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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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ANNALES 

DE  S  P AGN  E 
P  O  R^T  Ù  G  A  L, 

CoDtenant  tout  ce  qui  s'ed  pafTé  de  plus  Important  dans 
ces  deux  Royaumes  &  dans  les  autres  Panies  de 
l'Europe ,  de  même  que  dans  ks  Indes  Orienuiei  & 
Occidentalei  ,  depuis  ['établilleinent  de  cei  deux 
Monarchies  Jurqu'i  préfcnt. 

AVEC 

I.1  DKtcniVTiOM  de   tout   ce   aa'il  r  t  de  pliu   ttiau- 
quible  ea  Efpigae   Se  en  Poiiugil.    Leur  Etat  Fri- 
sent, IcueiIIJtexets,  lafoimc  du  Gouvzbnk- 
HENT,  l'étçadue  de  leui  COumejlce,  Sic. 

PAR  DOS   JUAN   ALVAREZ  DE    COLHENAS. 

Li  «••«  nrkii  Jr  CARTES   G  EOG  SA  P  H IQVES, 

&  dt  Irh  hUti  FIGURES  tn  Tsiilt ■  Jtutii 

TOME    QUATRliTME. 


Cl«s   Fb-amçois    l'Honori' 
M.  DCCXLI. 
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■c   DE    V  E.  S  C  V  R  l  Â  L. 

B'eft  plus  beau  que  ccl'Eïcd- 
&fuperbe  Edifice,  que  "A"- 
>euc  regarder  comme  la 
eille  de  TEJpagne  ,  & 
roQtredit  l'un  des  jplus 
des  piufi  vaftca  quii  y 
A  aie 


2  DESCRIPtlON  ET  DeIICES 

CEscu-  ait  dans  toute  rEuropc.  Bramante ,  fa* 
&IAL.  meux  Achiteâe  Italien ,  en  dbnna  le 
deflèin.  Ceft  de  cet  endroit  que  Phi- 
lippe II  parloit ,  lorfqu'il  le  vantoit  gue 
du  pied  d'une  montagne  flérile  avec 
quatre  doigts  de  papier,  il  fe  Êdfbit  o* 
bélr  aux  deux  bouts  du  Monde ,  fous 
l'un  &  fous  l'autre  Hémifphère. 

Trois  Rois  ont  répandu  avec  profil- 
(ion  leurs  tréfors,  pour  en  faire  un  ou- 
vrage digne  de^teur  grandeur.  AuiS 
les  Eipa^ols  difont  que  leur  Monar- 
chie fe  diftingue  par  deux  grandes  mer- 
veilles qui  s'y  voyent ,  l'une  de  la  na* 
ture,  &  l'autre  de  l'art.  La  premiè- 
re eft  Aranjuez  dans  le  voifînage  de 
Tolède ,  &  l'autre  eft  l'Efcurial  j  &  il 
faut  avouer  qu'on  ne  fauroit  aflëz  bien 
fe  répréfenter  les  beautés  de  l'un  ni  de 
l'autre ,  à  moins  que  de  les  avoir  vues. 
Nous  tâcherons  néanmoins  d'en  don- 
ner une  Defcription  nette  &  auffi  é- 
xa6le  qu'il  fe  pourra,  fans  tomber  dans 
ime  longueur  ennuieule  ;  &  d'en  pein- 
dre toutes  les  parties  les  unes  après  les 
autres ,  afin  que  ceux  ^i  ont  va  ce 
merveilleux  Edifice,  puiilènt  repaifer 
avec  plaifir  dans  leur  efprk  tout  ce 
Qu'ils  y  ont  remarqué.  Ceux  qui  ont 
Qci&ïxi  de  Faller  voir,  làuront  par  a*. 

vance 


vanee  ce  qui  s'y  troinre  de  plus  beaa, t 
&  poœroac  avec  le  iêcours  des  ûgoatt$^^^^ 
ici  jointes ,  toutes  deffinées  fîir  let 
lieux  mêmes, peindre  l^en  pro^remenc 
dans  leur  efpric  txmtes  ces  parues, s^ 
<pie  lorsqu'ils  y  feront  arrivés ,  la  mul* 
tiCude  des  beautés  extraordinaires ,  qui 
&  prélènteront  en  fode  à  l^urs  yeux  ^ 
ne xfiilipe  pas  leur  attention,  en  la  par« 
tagesmt  m  trop  d'objets  à  k  tbis« 
Nous  ccmimencerons  par  Uextérieur  p 
après  <pioi  nous  verrons  les  psties  da 
dedans ,  qui  font  les  phis  beUes  &  1er 
plus  rkhes. 

L'Efcuxial  prend  Ton  ncmi  d'un  petit 
Village,  auprès  duquel  il  èft  bâti.  Fhi^ 
lippe  n,  fik  de  Ct^aries-Qomt , le  coni« 
men^  l'An  1557  ,  &  y  dépenfà  ùx 
mSlions  (*)  ,  pendant  viogt-deux  ans 
qu'itiaSut  pour  l'achever,  ifle  fit  conC* 
truire  en  ménvnre  de  la  bataille ,  que 
ion  Armée  avok  gs^née  far  les  Franr 
ço»  cette  mèioé  année ,  j^ès  de  St. 
Qôintiti  œ  Picardie .  le  jour  de.  St; 
Laïu'ent.  On  dit  gu  il  ût  alors  deux 
nma;  ïtm,  dé:  n^allâr  jainais  à  la  guer^ 

reg 

(♦)  L'Abbé  dç  Vayiac  ^'t  que  ce  Prince 
y  aépenfa  fix  millions  de  Fiutrés  daiii  ç< 

A  ^ 
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ticscû-  re,.^  raijtïe',;d'fifcyer  à  la  gloire  du- 
RiM*  Saint  Un  tièaaJMonutnent^  ie  plus  mar- 
gnifique  de  rEurôpe,  en  cas  quil  rem- 
portât l^tvi^loire,  II  tes  éxéctu»  ponc- 
nueHement^tous.  deiuc  ;  il  ne>fbrtit  îa* 
mais:  dé  fon  Royaume  ,  tout  au  con- 
traire  rder:feà  père,  qui  avoit. fait  dn- 
quaatp  yfoybges  en  fa  yie  ;  'il  bâtit  auflî  ^ 
ce.  ippignifiqueiPalais;  à.rj!iQiin«w:^de:)St; 
laurent ,  i&  lui  donna  le  nom  du  Saint 
auquel  il  eft  dédié  ;  delà  viewt^  qu'on 
l'appelle  St,  Laurent  de  TEifcUriaL 

Cefl .  un .  bâtiment  .mixte ,  çù  Ton 
'trouve  tout  ce  oue  l'on  pQutroit  fou- 
Kaiterdalos  une  -Vilfe  entière,  r  On  y 
voit  vâi  palais  Royal ,  userEçl^fe,  des 
Cloîtres ,  un  Collège  ^ïme  BiIAq Aéque, 
des  bouâques  de>  dfvtxs  ^rtôikns ,  àts 
logeme&is  pour  beaucoup  de  monde , 
de  belles  promenade,  de  grandes  al- 
lées , .  un  Parfc  .fbr$.,vaftè ,  «^  de  grands 
Jardins  ornés:  d'i^o.oaès  ^and  joombre 
dfe  Fèntaiii^s^  u II:  eft  bâôrdans  un  lieu 
Ibc^jftéïilëj,  ^v^ôjoné  de  .moMî^es 
forti^rudeSj:,  >Qùiien  ne  croîj:  qu'à  wrce 
de  -cultôDêA  de^fojiis;;^  çojwne  tout 
ce  Jieu  étoit  raboteux ,  il  a  fellu,  avant 
gue  d'y  bâtir,  applanir  tout  le  terrain 
avec  péaupbup  de  travail ,  afin  que, 
ÏPiftes  lés  pièces  fujpîêntja  niveap  .les.  u,- 

L  ;  '  lies 
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b'EsMî^Me  et  »E'PoRïtw3a.    ^ 

nes  des  aucces*.  Mais  fî  TEicurial  nféftcEscu- 
pas  dam  un  beau  Meu ,  du  moins  '<>n  iie^^r 
peut  nier  qull  n*y  ait  un  trèà'  bel  aiP» 
peft;  la  vué-ii'étend  fut*  les  *iri(mtagries 
vôifines  jofqu*à  Madrid.  Le  Roi  Pjii* 
lippe  n  choifit  cet  endroit ,  pour  é* 
pargner  la  dépenfe  du  diaitôi'  de  la 
]H^re;  car  tout  ce  grand  Edifice  a.écé 
conftruit  d'une  pierre  grUaçre ,  qu'on  a 
tirée  des  carrières  de  Ta  montagne  qui 
eft  là  tout  prôi.  Ce^  pierre  efl  çic^ 
trêmement  dure,  elle  rélifte  à  toutes 
les  injures  de  l'air ,  &  a  niêmes  xreia  de 
propre,  qu'elle  conferve  toujours  fa 
couleur  naturelle  fans  fe  ternir.  II  a  fallu 
une  fi  graûde  quantité  de  cette  pierre; 
pour  taire  tout  fédifice^  quekcholè 
pafle  l'imamnation.  On  y  monte  dà 
ViHage  de  lElcurial  par  une  bdle  allée 
tonneaux  &  de  tilleuls  plantés  en  qua- 
tre rangs ,  &  longue  d'une  demi-lieue. 
'  On  entré  d'abord  dans  une  grande  ef- 
jrfanade ,  qui  fait  le  tour  de  f  édifice. 

Cette  elplanade  eft  féparée  de  la  pla- 
ce, qm  eft  devant  la  princiï^alé  façade, 
par  une  petite  muraille  à  hauteur  d'àp* 
pui ,  chargée  d'elpace  en  efbàce  de 
boules  de  Ta  même  pierre  que  le  refte. 
Cette  muraille  eft  entrecoupée  de  por-  . 
tes^  par  où  Yoa  entre  dail$k  place,  donc 
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«rier.  Cette  place  eft  fort 
ot  toute  rétendue  de  la  ùt- 
ifent ,  qui  ell  à  l'Qccid^it , 
:  aufit  au  Septentrion:  on.  y 
:  cens  pied^  de  largeur  st' 
E  cent  quarante  au  Septen- 
fl  pavée  de  piezres  rondes 
iipofées  par  compartimçns. 

s  ^atre  façades. 
:di£ce  eftquarré,  taiM  Ibit 
as  long  que  large,  ayant 
quatre-vingts  pas  de  lon- 
tTefque  autant  de  largeur. 
LuraOles  font  coalbruiies  de 
|rMe,dont  j'ai  parlé  »  taû^ 
^jiçatfinent,  &  <^le  a  reçu 
ijlîirâ  w'on  la  'preodroît 
urbre.  Il  elt  conllruic  en 
[Fii ,  compofé  de  qiBçrç 
I  de  logis,  &  flanqué  ai^y 
Is  coins  de  grands  pavil- 
xts  de  plomb ,  avec  uije 
lefliis.  IJ  eft  à  quatre  éta- 
fa^es,  &  dajU  ^'autres 
'ois  :  tm  y  compte  ep  tout 
;nêtres,  dix-fept  Cloîtres, 
^ours ,  plus  de  huit  cens 
iH  nonibre  prodigieux  de 
Iq  3alâs>  dfi  Salons  &  d^ 
Ca- 


dID^agne  et  de  Pckivgâl.    ^ 

,  &,  quatorze  mille  portes,  l*Isci 
4iont  les  dés  pèfent  tontes  enfemble  ^^^^ 
fept  quintaux.    On  peut  juger  par-là 
de  fa  grandeur. 

La  i»incipale  façade  efl  tournée  vers 
J'Occident»  &  a  la  vue  fîir  les  montar 
vgnes  qui  en  font  tout  près  :  on  a  été 
contraint  de  faire  l'entrée  de  ce  côté- 
là,  afin  que  le  duBur  de  FE^ife  pût 
être  tourné  du  côté  de  FOrient.  Cet- 
te façade  a  trois  portes,  Tune  au  mi- 
lieu QC  deux  aux  deux  côtés,  à  diflan- 
ce  égale  des  extrémités  &  du  milieu. 


/ 
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Celle  qui  eft  à  la  droite,  conduit  aux 
boutiques  de  divers  artilans ,  qui  font 
là  établis  pour  Tufàge  du  Monaftére^ 
&  l'autre  porte,  qui  eft  à  la  gauche, 
conduit  au  Cdlège.  La  porte  du  mi- 
lieu efl  ornée  d'un  beau  portail  élevé , 
fbutenu  de  huit  Colomnes  d'ordre  Do- 
rique, quatre  d'un  côté  &  quatre  de 
l'autre  ,  pafées  fur  un  pierieftal  long 
de  cent  trente  pdeds ,  &  haut  d'une 
braiîe  ;  le  tout  d  une  pierre  fort  blan- 
che &  fort  délicatement  travaillée,  en- 
tre lefquelles  il  y.  a  deux  rangs  de  fe- 

flêtresr  -  ^ 

A4  ^^^ 
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L*E«:u-  Tout  cet  ouvrage  eft  haut  de  cîiï- 
quante-fix  grands  pieds ,  &  fe  tèrfnine 
à  la  cornioie  de  tout  le  bâtiment ,  le- 
quel s'élève  à  la  hauteur  de  foixante 
^ieds  du  rés  de  chaùflee ,  dans  la  par- 
tie de  rOccident.&  du  Septentrion. 
JCet  ordre  Dorigue  en  fupporte  un  au- 
.  tre,  qui  eft  Ionique ,  de  quatre  Colom- 
nes  travaillées  avec  tant  d'art,  que 
dans  leur  contour  elfes  paroiflèht  faites 
d'argent  ;  &  à  chaque  côté  au-delà  des 
^  deux  Colomnes  fe  voyent  quatre  pira^ 
piides  avec  la  pointe  chargée  cfunc 
boiile,  deux  de§k.&  deux  delà,  pofées 
juftémcnt  fur  les  deux  Colomnes  du 
baà  qui  font  aux  deux  extrémités,  ce 
qui  .donne,  beaucoup  dé  grâce  à  tout 
J'ouyragQ.  .        ;  ; 

, ,  Entre  ces  Colomnes  parqiflent  deux 
raî^s  de  niches,  dont  celui  qui  eft  au 
ddms ,  porte  :  les  Armes  du  Roi  d'Et 
, pagne,  chargées  de  la  Couronne  Ro- 
yale, le  tout  gravé  d'une  feute  pierre 
de  foudre,  apportée  d'Arabie ,  dont  la 
gra^vure  a  coûté  foixante  mille  écus. 
On  >piKUt  juger,  par-là  que  Philippe  II , 
ayant  fait  une  fi  grofle  dépenfe  pour 
une  fi  petite  pièce,  ne  l'épargna  pas 
gour  lerefte.  :^ 

Ces  Armes  fe  trouvent  précifëmeot 

a« 
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au  defTus  de  la  porte  ;  &  dm$  le  rang  L'Eveil' 
d'enhaut ,  au  defliis  des  Armes  ,   on^^^»* 
voit  un  grand  St.  Laurent  de  quinze 
pieds  de  haut,  en  habit  de  Diacre,  te^ 
nant  un  livre  d'une  main,  &  un  gril 
de  l'autre;  Ce  qui  fait  allufion  ou  gen- 
re du  martire  de  ce-Saint  honmie,  qoi 
&t  rôti  à  Rome  fur  un  grU  dam  lelll 
*ècle.    La  ftatue  eft  d-une  pierre  fort 
blanche ,  faite  de  la  main  de  Jean  Ba- 
tifle  Monégri,  Statuaire  natif  de^  To- 
lède. 

La  porte ,  qui  eft  au  milieu  de  Top- 
dre  Dorique ,  eft  large  de  douze  pieds, 
&  haute  de  vingt -quatre.  Les  ban- 
deaux eh  font  chacun  d*unè  pièce ,  fi 
groflè  que  pour  rapporter  de  la  carrier^ 
il  9  fallu  la  charger  fur  uh  chariot  tira^ 
né  par  quarante  paires  debaiufs.  Au 
defms  de  la  porte  eft  une  fenêtre ,  am: 
deux  côtés  de  laquelle  on  Voit  deux 
grils  fufpendus  ,  l'un  deçà  &  l'autre 
delà.  ;       '  f  '         * 

Ce  Portail  a  une  muraiHe  qui  i'élèvt 
trente  pieds  au  defRis.  de  la  'corniche 
de  tout  le  refte  du  bâtirtiént:  &  tout 
cela  travaillé  avec  beaucoup  d'art  âc 
de  fymmétrie,  fait  un  très  bel  effet.  Les 
portes ,  oui  font  aux  deux  côtés  de  la 
fecade,  tout  ornées  de  pilaftres  quar- 

A  5  rés, 


*^  ^émkr;L'°^'V^  ^°«'  à  chaque  ex- 

^WfrSf^G?  '^^^  ?  *^^e  porte  ua 
Huue».  Les  porte»  ont  da  pieds  de 
ÊS^J'^  de  haut;  le,  pigfS  & 
Je  S  ^  ^^'  <^»>^  4'upe  fef 
Ces  tr<Mj  parties  de  la  fac^f.  fi.^ 

<1»  long  à  Cïï^^  '■"'  !;^  "W 
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belle ,  fi  elle  n'étok  un  peu  défigurée  ct^ea^ 
par  k  'derrièie  de  la  grande  Ctm>dleiuAL. 
de  l'Eglife»  qui  s'élève  fort  aa  oeflcn 
^e  txHU  rapp^MTcement  Royal ,  &  ne 
préfente  aux  yeux  ^'uoe  maife  nue 
cie  muraille  fans  fenêtres  y  fans  pilai^ 
très,  fans  ^ijoUveinens ,  tandis  que  le 
refte  tout  à  l'entoinr  eft  fort  bien  révê- 
tu &  orné  ;  TArchiteéle  a  cru  fans 
dcmte  que  la  partie  de  derrière  d'un 
Temple  ne  fbuffre  pas  ces  omemens* 
Au  refle  cette  façaoe  n*efi:  pas  unie: 
au  milieu  s'avance  en  faillie  un  bâti* 
ment  nouveau ,  comme  le  manche  de 
tout  le  griL  Jl  cosx^fe  une  partie  de 
J^paitemcM Royal  »  &  eft  dune  teQp 
étendiie,  ^^e  la  Êkfade  en  a  {dut  4^  h 
4npitié  db  como^«, 

Vusm  dss  p«ptîes  de  la  6tpd^  ftrt  à 
.doimer.rçntr^daos.hSacr^tie»  daqa 
Jes  Offices  y  Se  dans  les  dumibres  du 
quartier  é^  Roi^  La  féconde,  ^qui  dk 
BL  plus  grande, fert  à.fsûxe  qqejl'app»- 
tementl^oya)  «mbrafiSb  de  casé  &  a  m- 
tre  h  grande  Cliapelie,'  «n  telfe  forte 
que  L&ars  Majef^es  peuvent  ^  quand 
aies  font  indi/pofêes^  entendre  la  Mef^ 
fc  de  leurs  Oratoires ,  &  même  de  leur 
lit.  La  troifième  partie ,  .qui  eft  au 
Nord-Eft,  fait  k  fagade  de  la  Maifon 

Royale. 
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L*Escu-  Royale.  On  compte  en  toute  la  façade 
WAL,      cinq  pàrtei  &  trois  cénà  lpix2ftitê-fix 

'La  façade  dû  Midi  n'eft  pas  tout-à- 
*iait  fi  longue  que  les  deux  prérfiières  ; 
"elle  éft  à  leur  égard  dans  la  proportion 
■dé  '  drtiquante-ux   â  foîxtote-quatre  > 
mais  èHe  paroit  la  plus  bdle  de  toutes , 
^bien  ■  qu'elle  n'ait  âùciin  pilaflre  ;  &  fa 
•beaiite  vient  en  partie  de  la  belle  fyni- 
métrie  de  cinq  rangs  de  fenêtres ,  qui 
Tait  plaifir  à  la  vue.    Au  milieu  de  la 
façade  eft  un  i>etit  ouvrage  en  faillie, 
où  le  grand  Cloitre  fe  divife  d'avec  lès 
-quatre  petits.    Toutes^ les  fenê^es  du 
^bas;  ëtaj^e  font  fermées  de  grandes  gril* 
•fesy  ^.Vofttjufou'au  niveau ndu  pavé, 
de  qeuf  pieds  de  naût ,  &  la  moitié  au- 
tant' de  large.   *Le  lionfibre  des  fënê- 
tres  de  ce  côfé-ïà  eft  de  trois  cens  Gk. 
Ceft  à  cette  façade  que  Ton  com- 
mença l'édifice ,  &  qu'on  riïic  la  pr^ 
miêre  ptrtë  l'An  ij^s^te  ^3  d'Avri^ 
jour  de  St.- George.    On  y  grava  ces 
trois  infcriptions,   DeVs  O.  M.  O- 
PERI  Aspiciat:  ce  qui^  fîgnifie  •, 
Dieu  regarde  à  cet  ûworage  ;  d'un  autre 
"côté  ,    Philippus    il    Hispan. 
Rex   â;Fvndambntis  Erejxit. 
M.  D.'uciUv  c'eft'à-dùfe,   Philippe  II 9 
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Roi  d'Efpflgne  a  bêti  cette  .maifG^  d^x /rx  l*Bicuw 
fondemens  tAn  1563  ;  &3  d'un  tutreAuu. 
côté  ,    JoAN.    Ba?tista  Archi* 
TECTUs  IX.  KALSN.  Maj.    Cette 
pierre  fe  trouve  précifëment  fous  le 
nège  que  le  Vvlm^  a  dans  Je  Refeç*  - 
toire. 

Ces  deux  façades  de  rOrpe^tâc  âf/L 
Midi  font  cell^ ,  qi^e  Ton  découvre 

Jiuand  on  vient  de  Madrid  &  de  Tolè- 
e,  &  la  place,  qui  eft  au  devapt  des 
deux ,  ^ft  faite  en  wm£k^  haute.de 
dix-huit  pieds ,  au  deflbus  de  laquelle 
Ibnt  les  caves  ,  &  d'autres  chambres 
pour  les  bas  offices.  <  Elles  reçoivem; 
le  jour  par  des;  fenêtres,  qu'on  a  per- 
cées au  defTous  de  la  corniche ,  qui  fup- 
porte  les  grilles^  dont  Je  viens  de  par* 
1er,  On  y  voit  trois  petites  portes  pour 
defcendre  dans  les  jardins. 

La  façade ,  qui  eft  tournée  au  Nord, 
eft  de  même  longueur  que  celle  du  Mi- 
di ;  on  y  trouve  trois  portes  principa- 
les, dont  l'une  conduit  à  la  Cour  du 
Palais ,  Se  au  Quartier  de  la  Reine  : 
celle  oui  eft  au  milieu,  fert  aux  Cuifî- 
nes ,  QL  aiix  autres  Offices  de  la  Mai- 
fi>n  Royale ,  &  la  troifîème ,  au  Collé- 
;e:  toutes  hautes  de  vingt  pieds,  & 

rge$  de  dix  ;  leurs  bandeaux ,  chacun 
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tiÉscu-  d*une  feule  pièce.  Cfette  foçîide  cil 
très  bien  travailtée ,  &  les  ornement 
en  fbnt  bien  ménagés  :  p^sute  qu*tBe 
eft  touniéè  ver»  felnlè ,  en  n'y  a  çat 
mis  tant  de  fenêtres  ;'  c*eft  pour^^i  il 
ne  s*y  en  voit  que  cent  foixant^ 

Toutes  les  rcnêtres  des  quatre  feça-^ 
fies ,  à  compter  celles  des  pavillons  & 
ée  leurs  chapiteiaux,  en  un  met  toutes 
celles  quVm  voit  avant  que  d^entrep 
dans  ee  Palais,  fotitau  ncOT[brfe  d*0Bze 
ceriÈ  qu^^ite  &  au  delà,  &  toute  là 
mafle  du  bâtiment  eft  de  trois  cens 
quatre-vingts  pas  en  quarré ,  ou  corn* 
me  d^autres  comptent ,  deux  mille  neuf 
cens  quatre-^mgts  pieds. 

Parties  du  dedans  de  FEdifice,  le  Vefii^ 
Me  &  la  Cour  de  VEglt/e. 

TOuT  le  Mtimênt  fe  partage  en 
trois  grandes  parties  ;  celle  quî 
eft  au  milieu ,  comme  là  pkis  honora- 
ble y  eft  çonfacrée  à  la  Divinité ,  & 
contient  l'Eglife,  avec  une  belle  large 
cour  au  devant:  les  deux  autres,  qui 
font  aux  deux  extrémités,  lefubdivifent 
diacune  en  deux  corps  de  logis ,  dont 
celui ,  qui  eft  à  l'Orient,  eft  une  grande 
cour  tout  entière  &  uns  divi(k)B>  & 
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cchii,  qui  eft  au  CoQchant ,  le  fubdivi* L*Bac«» 
fe  en  quatre  Cloîtres ,  tous  bàtk  de  la^^^^ 
même  manière  ;  il  fuffit  d*en  voir  un 
pour  voir  lès  autres.  Us  ont  chacun  au 
milieu  une  belle  fontaine  de  marbre. 

Au  côté  droit)  qui  fait  ^e  au  Mi- 
di, eft  le  Monaftère  compofë,  corn* 
me  je  viens  de  le  marquer,  de  cinq 
Cloitres,  <|uatre  petits,  ^  font  à  la 
partie  Occidentale  du  bâtiment  »  &un 
^and,  qui  en  occupe  toute  la  partie^ 
Orientale.  L'autre  côté  de  rEdifice, 
qui  fait  £ice  au  Nord, eft  divifé  &  fub- 
divifé  de  la  même  manière  que  celui 
du  Midi;  deforte  que  tout  cçla  fait  u* 
ne  très  bette  fymmétrie ,  fort  agréable 
à  voir.  Le  ^rand  enclos,  qui  eft  à  la 
partie  Orienole  de  ce  côté  Septentrio* 
nal,  eft  occupé  par  les  appartemens 
de  toute  la  Maifbn  Jloyale  :  o:  les  qua- 
tre petits  Qoitres ,  qui  font  à  la  partie 
Occidentale ,  font  occupés  par  les  Gens 
de  la  Ckmr,  &  par  les  Ecoliers.  Car 
il  faut  fevoir  que  ce  Monaftère  Royal 
a  été  donné  à  un  certain  Ordre  de  Re- 
figieux  qu'on  nomme  HiercMiyraites. 

Cet  Ordre  eft  inconnu  en  France; 
&  U  a  été  abofi  en  Italie  à  roccafîon 
d'une  certaine  avanture,  qu'il  (etoit 
inutile  cte  rapporter  ici.    Mais  en  Ef* 
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L*8scu-  pàgii^  îl  ^ft  fo^t  eftimé  j  il.  y  en  ,a  eu 
MAu  d^âbôord  cent,  quarante  dans  TEifcurial , 
puis  centf  cinqûailte,  •  &  enfin  leur; 
npmbr^  s'eft  accru. jufqu'à  deux  cens. 
I^eut  manière  de  vivre  eft  alfez  auftè- 
re,,  &  reflemble  en  partie  à  celle  des 
Chartrçux.  Les  femmes  n'entrent: 
Çoint  dans  leur  Egliiè.  Ils  prient  beau- 
coup ,  &  parlent  peu:  ils  dojv.ent  prê- 
dier  &  étudier.  Pour  cet  effet  ils 
qnt  une  belle  &  magnifique  Bibliwhè- 
[xie ,  dont  nous  parferons  en  fon  lieu  ; 
ils  font  riçhempijt  rentes.  Philippe. 
m  leur  a  voit  donné  une  terre  de.  dix- 
huit  mille  écus  de  rente  ^  mais  il  révo- 
qua cette  donajDion  à  fa  mort. 

On  dit  que  ces  Religieux  furent 
choifis  préférablement  aux  autres ,  par- 
ce que  Charles-Quint,  ayant  remis  fes 
Etats  à  Philippe  II  fon  fils ,  alla  paifer 
lé  refte  de  fes  jours  dans  un  Monaftè- 
re  de  cet  Ordre ,  qui  porte  le  nom  de 
St.  Juft ,  dans  une  Campagne  de  TEf- 
trémadoure  ,  qu'on  nomme  Véra  de 
Placencia.  D  autres  difent  que  c'eft 
parce  qu'ils  avoient  déjà  eu  dans  ce  mê- 
me lieu  un  Couvent  qui  fut  brûlé.  A 
l'autre  quartier  eft  un  Çojlége,  où  logent 
un  grand  nombre  d'Ecoliers ,  que  le  Roi 
entretient  eu  c^  lieu  pour  étudier. 

On 
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On  entre  par  ce  sfULmifique  portail, L*Esa-< 
dont  j'ai  parlé,  qui  eft  air  milieu  de  ik^^^ 
façade  d'Occident ,  &  l'on  travçrfejui 
luperbe  veftifeule,  qui  conduit  H  mie 
grande  &  large  cpur ,  au  fond  de  la* 
quelle  eft  l'Eglife.  Ce  veftibule  fait  b 
traverfe  entre  le  Monattère  & feCof- 
îège,  de  la  largeur  dé' treùte  piedb',*  à 
de  la  longueur  de  quatre- Vingts.  • 

la  voûte  en  eft  fon  bien  tfavâilîéà 
Elle  a  en  front  trois  grandes  arcades, 
qui  donnent  l'iUùe  fur  h  cour  :  &  en 
face  à  l'entrée  trois  arcades  de  pareille 
grandeur  avec  leurs  pilaftres  en  demî- 
pied  de  faillie.  A  chaque  cété  on  voit 
une  porte  qaarréê,  dont  Tùhe  fert  à  h 
Procuration  du  Cooivént ,  &  Fautre  aut 
Sales  du  CoUège.  Au  defliis  du  Veftibif* 
le  eft  la  Bibliothèque. 

Quand  on  a  traverfé  cfe  Veftibufe  oft 
entre  dans  ime  large  &  magnifique 
cour ,  quarrée  &  pavée  de  cadettes. 
Aux  deux  côtés  fe  voyeiît  deux  grands 
corps  de  logis ,  à  quatre  ëtages ,  dont 
fun  eft  le  Monaftere  à  la  drbire,  à 
Fautre  les  Sales  du  CoUëge  &  les  apf- 
partemens  du  Roi  à  la  ^uche;  Au 
fond  eft  le  fronti^ice  de  fB^lifê ,  qt/l 
fe  préfente  le  premier  à  la'  vue  en  e^-^ 
trant  dans  la  cour,  * 
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^i^N  y  monte  jâr  rat  lïçan  perron, 
\^  de  dnq  oa  fîx  mardies,  qui  dent 
r.    Le  porudl 
lie  lïir  le  pér- 
imes (Tordre 
une  à  chaque 
'À  s'élèvent  à 
bâtiment,  & 
me  hauteur  à 
qu'^e  n'em- 
le  feîte  de  cet 
■e  h  coupole 
jui  efi  affine'- 
m^t  très  bien  entendu  »  &  très  beau 
à  voir. 

Là  paroîfiènc  dx  grandes  ilatnes  de 
âx-bmt  i»eds  de  haut,  quatre  en  ^e, 
&  une  a  chaque  côcd  Elles  font  de 
marbre  blanc,  parquetées  de  noir,  & 
répiéiènteiu  dx  Rois  d'Ifrad,  dont  les 
deux,  qu'op  voit  aumilieii,  ibnt  Da- 
vid à  SalcMnon,  fous  Fembléme  de(^ 
quds  on  a  voulu  peindre  Qiarles-Quint 
Oi  Philippe  II,  Ton  fils,  l'un  homme 
de  guerre  &  de  Jàng,  &  l'autre  hom- 
me de  pux  &  de  Cffiinet>  Les  autres. 
font  EzechUs,  Jouas,  Jofapha:  &  Ma- 
\  :  »#> 


d'Espagne  et  de  FouttrœE»  if 
ûaflK  r  quatre  Rois  de  Juda,  dont  lesL^Esctt^ 
trois  premiers  fè  font  ngnalés  par  feur^^^*^ 
jriété  ^  &  le  dernier  par  fa  répentance^ 
&  fa  amverfîon^  Cfe  fut  par  le  con- 
feil  du  favant  Arias  Montanœ  qu'on» 
fes  plaça  %  Les  jnedéflaux  de  ces: 
fiatues>  chargent  à  plomb  iur  ks  co^ 
bmnes  de  Foidre  Dorique 

Au  ésfl^us^de  diaoHv  dfes  Koîi,  rm 
fit  fi»  nom  gravé  fur  fe  piedeffial  a- 
vee  une  courte  infcription  au  fiijet<Ie 
^el<jae  a£Bon^  de  la  ^ne ,  qui  a  du  rap- 
port au  Temple  &  au  lèrvice  de  Dieu.. 
Ces  RiMS  ont  chacun  une  belle  couron- 
ne de  bronze  doré  fàtt  luifànt  y  du 
poids  &tin  quintal ,  &  ^vài  fëeptre  à  la 
main  de  même  matière  du  poids  de 
cinquante  livres. 

Tout  ce  beau  portail  le  termine  em 
figure  triangulaire,  &  au  deflbusde  ran- 
gîe  le  plus  élevé  eft  une  erande  fenê- 
tre de  vinçt  pieds  de  haut,  fermée  en  fa-^ 
çou  de  ghl  :  car  pour  le  remarques  ici 
une  £Dis  pour  toutes,  on  voit  là  des 
grils  en  tout  lieu-^parce  que  cela  a  rap-^ 
port  à  St  Laurent  le  Patron  de  TEglue 
&  de  tout  fédifice. 

Aux  deux  coins  de  là  cour  s'élèvent 
deux  beUes  Tours ,  qiai  f<^vent  de  clo- 
cher,  avec  une  belle  honiog:  ichacu- 

B.  a  ne 
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l'Escu-  ne.  1^  Tour,  qui  eft  à  b  drçite  du 
EUL.  côté  du  Couvent,  a  dix^Deuf  clodbics 
de  toute  grandeur,  dont  .l'une ,  fert  à 
fonnqr  les  heures:  &  j'^ffe  Toiir^ 
qui  eft  de  l'autre  côté ,  9  quarante  pe- 
tites cloches ,  diipofées  de  manière 
qu'elles  font  i^i  beau  c^illpna  la  Hol- 
landoife:  on,  ks.foiin^'danis  les  bcinn^ 
iêtes,  Aux  deux  côt^;4u,ï>ortaiI  de 
l'Eglife,  dans  l/ç  refte^.la  largeur  du 
perron,  ron  trouve  deux  porter,  qui 
donnent  l'entrée  dans  deux  portiques , 
dont  l'un ,  qui  eft  à  la  droite ,  conduit 
au  Monaflère,  &,  l'aupre:  conduit  au 
Quartier  du  Roi. 

Le,  portail  a  trois  portes,  pour  aller 

à  l'Eglife  j  dont  les  deux  de  l'extrémi- 

.    té  ont  chacune  une  Infcription  gravée 

Ven  lettres  d'or  fur  du  marbre  noir» 

*  D'un  côté  on  Ut; 

PHILIPPVS  11. 
0.>miVM  HISPANIB  RtGNOKVM^ 
TnUYSOyE  SICÏLIJE  ET  ttÏEkosOLTMJE 

HVIVS  TEMK.I    PRIMVM  DEDICAVIT 
IiAPIDEM.  D.  BERNHaRDI  SACRO  DIE 
ANNO.  At  D.  XXIII. 
HES  DIVINA  IN  EO  FIERI  ÇOEPTA. 
^      nClD.  FESt.  D.  LAVRENTIÎ.      ' 
V  AHKOM.  D,  T.TTIYI,  > 

Ce 


VESPAGNE  ET  DE  PôRTUOlL.      iî 

Ce  qui  fknifie ^  Bbilijfâlly  Rai ^e  tùu^  l'Eèco^ 
tes  les  Efpagncsiiês  deuk  SkUes  &f  de^ 
Jérufalenty  a  déàé  la  frémiète  pierre  de 
ce  Temple  j  le  jour  de  St.  Bernard  FJn 
1563,  (^  m  y  a  cMré  pour  la  première 
fois  le  feroke  diwHy  le  jour  devant  la  St. 
Laurent  f  fjtn  isS6. 

On  voit  par-là  ^11  y  a  tu  vingc- 
trois  ans  d'interv^e  entre  le  Commen- 
cement de  la  conflru£llon  de  ce  vaile 
Edifice ,  &  fan  entià'e  perfeélioBL 
D'un  autre  côté  on  lit  : 

pfflupp.  n.  &c. 

CAMILLI  CAIET.  ALEXANDR. 
PATRIARCHE  NVNTII  APOSt. 
MïNiSTERîO  HANC  BÀSIUCAM  S. 

CHRI5MATE  CONSECRAND. 
PIE  AC  DEVOTE  CVRAVIT ,  DIE 
XXX.  AVGV&T.  ANN-  M.  D.  XCV. 

Ce  oui  fignifie,  que  Philippe  U  a  fait 
pieu/ement  &  dévotement  cm/ocrer  cette 
Brique  par  le  minijière  de  Camille  Cajé' 
tano ,  Patriarche  i  Alexandrie  &  Non^ 
ce  Jtpofielique  ,  k  30-  d'Jeut  de  TÂn 

1595. 

UBglife  eft  très  grande,  &  très  bel- 
le ,  feâe  à  l'imitation  de  celle  de  St. 
Piene  qui  eft  à  Rcroe ,  Ibùtenue  par 

B  a  ^^ 
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L'Eicur  qwxic  rangs  de  pâîer$:  aa  imlieu  Jb 
&I4U  vo^foot  grand  Dôme,  qui  efl  an  très 
bd  ouvrage  :  le  tout  d'ordre  Dorique. 
£Ite  efl:  fort  bieir  éclairée  y  &  pavée  Se 
marbre  noir  <Sc  blanc  &  de  ^atreaus 
de  fajence  peinte;  &  h  voûte  efl  r^^ 
chement  dorée.  Les  ometnens^  en  font 
^ed|is<^{)erles&  de.iwrrériesà.  Les. 
va^s  &  les  calions  font  c{e  pierres  pré^ 
çîeuTes;  1^  lan^pes  &  les  chandeHecs. 
'd'argeiHi  ^  ^fieurs  de  pur.oar.  Oth 
y  compte  qtar^nte  Chapelles  &  autant 
d'Autels ,  que  l'on  pare  tous  les  jours 
de  quarante  manières  différentes*. 

ùi  piiurîpale  Ch^elle  y  où  l'on  a 
placé  te  grand  Autel  9  eâ  une  crande. 
vpûte,  qui  occupe  tout  J^  foiid  ae  FE- 
glife  j&  elle  eft  toute  de  joi^e  depuis  le  "^ 
payé  jufqu'att  haut^  Aux  deux  côtés, 
elle  a  deux  petites  Chapelies  ou  Ora- 
toires chargés  y  Fun  de  la  figuse ,  eiï 
br^n^e,  de  Clwlea^Qiûftt  h  gmovoi  ^ 
vêtu  d'habits  royaux  avec  tous  iès  eiv- 
fam  à  fts  côtés,  répréièntés  au  natu* 
kI  ;  &  l'autre ,  qui  eft  vis^à-^is ,  der 
Fhi(i||^  Q  vetu^  de  même^  â:  dans  la 
même  poflure,  accompagné  dsaSi  de 
fes  enfans,  le  tout  de  bronzer  diacun» 
de  ces  FsiQces  a  ies  Armes  au  deflus^ 
et  hù^  auÉ  eft  tere&îe.    A\i  (kfiûus 
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Sb  vc^exit  de  paies  cabîaeude  jaipis'^  ^xaci 
où  Leurs  MaJefléivoQt  de  leur  apptp*x^^ 
temcnt  attendre  la'  Mcfle  ^  k$  bénî* 
tiers  foDt  deux  nandes  pierres  pré- 
cîeufes  de  la  grol&ur  d^qae  boule,  de 

f  amies  d'or.  Au  bas  des  d^res,  par 
^l^uels  oa  monte  ^xt  ffaiïd  Autd^  09 
\oit  douze  cfaamleîiërs  d'acBent  maflif  ^ 
ptusloi^  911e  h  liiauceiir  ouç  homme^ 
&  douze  de  même  de  Taupfe  côté.  Cte 
effime  ôué  la  Chapelle  entière  vaut 
cing  HiiUioixs. 

Il  y  a  dam  FE^liielcntcliûBuncfQr* 
^es  ornées  de  noies  (jaques  de  broa» 
2e  doré  &  fort  luiiànt:^  quelgues-unet 
jè  font  eoti^idre  cooune  des  ccmcert$ 
de  trompettes;  d'autres  comme  dt 
flûtes  douces 3,  de  cornets  à  bouquin^ 
de  dairoQS»  &  d'autres  inftriKnens  de 
Muliqpe;.  Ou  monce  au  grand  Autel> 
par  feize  marches  de  jaipe^ou  de  mar» 
bre  rouge,  (m  ùeRneat  toute  la  lar- 
geur de  k  Chapelle.  Il  eft  de  beau 
marbre  noir,  à  la  réièrve  du  deflus  qui 
eft  depi^rphire;  &ledehosseft  com«^ 
[e  de  (]paa:e  ordres  y  qiii  font  temmK 
^  de  feize  pedtes  cobmnes  de  ja/pe 
£n  &  d'ag^the ,  chacune  d'im»  feule 
pièce,  avec  les  chafttteaux:  de  brcyoze 
dord    Derrière  l'autel  la  muraille  eft 


24^     DEscRirrioN  et  Délices 

L'Esctj.  încruftée  d'une  pièce  ijuarrée  de  ppr- 
wAu  phire  fi  grande  oc  (î  luilante,  qu'on  y 
voit  toute  TEglife ,  comme  dans  un 
miroir.  Ota  voit  là  des  tableaux  d'une 
beauté  achevée,  &  au  delliis  un  Cru- 
cifix  de  bronze  très  grand  &  très  bien 
fait  'j  placé  entre  la  Ste.  Vierge  &  TA- 
çôtre  St.  Jean.  ^  ;  '    '     \' 

'  Le  l'abérnacle,  quî  ëîi  fur  l'autel,. 
èS,  de  porphire  travaillé  aVec  la  pbiif- 
•te  d'im-dîahîant.  -  Il  ^ft' fait  en  dôme, 
chargé  d'une  eipéce  de  petite  Tour, 
&  foiiteilù  der  dix-huit  colomnes  d'aga' 
the,  entre  lefquelles  Ibntpluficfurs  lia- 
vtues  de  bronze.  Dahs  îe  Tabernacle 
oh  voit  briller  de  toutes  parts  l'or  & 
tes  pierres  précieufès,  &  rôn  ne^éut 
voir  fans  étônnemènt  de  fî  prodigieu^ 
fcs  richeflès  raffemblées  en  un  fi  petit 
efpace  ;  &  ces  pierreries  font  fi  tranf- 
parentes,  qu'on  voit  au  travers  le  St. 
Sacrement ,  qui  repofe  dans  un  vafe 
d'agathe. 

Le  defFus  de  la  cuflode ,  où  l'on  tient 
le  St.  Saerement,  efl  enrichi  d'une  é- 
meraude  ât  la  groffeifl:  d'un  œuf,  & 
d'un  prix  înefKmable  r  la  cuftode  efl: 
de  .fe" hauteur  d'un  homme,  &  de  Fé- 
paîflèur  de  deux  braflès;  elle  efl  faite 
tfune  pierre  plus  riche  que  le  porphr- 

re* 
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re,  &  êftimée  cinq  cens  mille  écosiL^Escv* 
cent  hommes  y  ont  été  occupés  pen-^^^i** 
dant  quatorze  années»  travaillant  tous 
les  jours.  Les  portes  des  deux  càtés , 
qui  conduifèat  derrière  Tautel»  olitles 
bandeaux  de  pièces  de  iafpe  &  d'aga- 
the  raflèmblées ,  &  la  fermeture  d  ua 
bois  d'Inde  fort  précieux.  On  peut 
aller  tout  à  lentour  de  Fa^utel ,  mais  il 
n  e/l  pas  permis  à  des  Séculiers  de  le 
toucher:,  OdU  profanum  vulgus  &  or* 
cet. 

Le  Ciœuf. 

ON  voit  là  diveries  tribunes ,  dant 
Tune  defquelles  eft  le  chœur  a- 
jufté  fort  proprement.  Les  Religieux 
qui  deffervent  cette  Eglife ,  ont  là  dot 
livres  pour  ks  OfiBces  qu'ils  doivent 
dire  chaque  jour ,  d'une  grofleur  pro- 
digieuie ,  reliés  &  peints  en  veUn  »  a- 
vec  de  très  belles  figures  »  &  ^nis  de 
cuivre  doré.  Il  y  en.  a  un  qui  a  coûté 
400  écus»  On  y  en  compte  deux  cet» 
quatorze  tous  d'une  même  mndeur, 
C'eft  un  ouvrage  de  Frère  André  de 
Léon  &  d'autres  habiles  Maitres  du 
XVI  Siècle.  Au  milieu  efl  fufDendu 
un  beau  ^nd  luffare  d'argent:  oc  Ton 
Tome  IV.  C  voit 


^5      Description  et  Deuces 

t*Ê?co-  voit  placés  devant  le  Chœur  deux  Ta- 

AUL.     bleaux ,  où  l'on  tient  un  regître  éxafl: 

:   de  toutes  les  pièces  iàcrées ,  comme 

des  reliques  ^  autres  tréfors  de  dévo* 

don ,-  <ju'on  a  ramaiTés  dans  l'Eglife. 

En  voici  J'extrait.  Sept  corps  en- 
tiers ,  cent  &  fept  têtes  entièf'es ,  cent 
foixante  &  dix-iept  tant  bras  que  jam- 
bes ,  trois  ceiis  quar ante-iix  veines  ^ 
quatorze  cens  autres  petites  pièces, 
comme  doigts^  cheveux,  &a  &  enfin 
quinze  cens  autres  pièces  plus  petites 
<încore.  On  tient  toutes  ces  reliques 
ferrées  dans  quatre  amioires  fort  pré- 
cieufes  par  la  richefle  de  leurs  maté- 
riaux, placées  dans  xjuatre  Chapçlles. 
On  prétend  qu'une  feule  de  <res  armoi- 
res furp^  le  tréfor  de  St.  Marc  à 
Venife* 

A  l'un  ^es  côtés  du  rhœur  au  coin 
de  la  Sacriflie  fe  trouve  un  beau  puits , 
dont  (m  fait  venir  l'eau  dans  des  bair 
fins  de  m^re ,  qui  font  contre  la  mu- 
raille. Cette  eati  fert  aux  Religieux  à 
le  laver  les  mains ,  avant  que  de  mon- 
ter à  l'AuteL 

Toute  la  voûte  ée  l'Eglilê  eft  oméè 
de  très  belles  peintures  à  ifrefque  ;  & 
•fe  chcBur  entr  autres  eft  peint  de  la 
main  du  Titien  d'une  beauté  achevée  : 

il 
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il  répréfente  le  Paradis»  où  Ton  vçkcEsci* 
k  S.  Trimté  ^  environnée  de  Légions  >^uu 
à'An^^j&  d'Armées  Céleftes,  &  à 
côté  le  Hdipn ,  qoi  s'y  eft  peint  à  ge- 
noux. IMix  ccn^  fîéges  occupent  tout 
le  pourtour  du  chisur ,  pour  placer 
deux  cens  Religieux:  ils  font  fêparéi 
fsuc^  de  petites  colomnes  »  &  faits  de 
bbis  rares  apportas  des  Indes ,  comme 
bréfil  )  cèdre ,  ébéne  &  autres ,  qu'oa 
e(Ume  plus  précieux  que  j'yvoire  Sf: 
réb^e  y  à  oaufe  du  beau  coloris  ^  dçnc 
ia  nature  les  a  embelli». 

Il  y  a  divers  pupitres  dans  le  chceur, 
pcmr  ibutenir  les  livres,  oh  (ont  écrits 
fes  :  Offices  de  tàm  ks  jours*  Il  y  en 
a  un  qui  r^réfente  un  Ange,  qui  a 
pour  pieddtal  une  boule,  &  l'autre 
une  2ÛgIe  qui  dent  un  gril  penc(u  à  ion 
bec:  le  tout  de  beau  bronze.  On  efti- 
merles  plus  grands  de  ces  pupisrei»  du 
pmds  de  quate^zé  qmntau^. 

La  Sacriftie  :  eft  à  côté  du  cho^in 
Ceft  nnfe  grande  Sale»  où  Ton  ge:de 
ks  ;  oraesnens  des  Autels  &  les  mines 
des  Officians.  Eliç  eu;  auffi  embellie 
de  tKMûnes'  pemtures,  de  la  main  du 
Titien  9  &  de  divers  autres  P^mtres 
fameux.  Celle»,  qu'on  y  remarque  le 
fdtts,  font  3m  Chnft  &  une  Madelaii^ 

;  C  à.  Qa 
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î/Escu-  On  y  montre  les  omemens  Sacerdo 
«lia.      taux  admirablement  bien  brocfes  ,  & 
enrichis  de  perles  &  de  pierrçs  pré- 
cieufes ,  tellement  qu'on  ne  fait  lequel 
on  doit  le  plus  admirer,  ou  les  beauoés 
du  travail  &  de  l'art ,  ou  les  richefles 
&  les  'i)ea!Utés  de  la  nature  ;  mais  il  faut 
avouer    qu'elles    répondent   parfaite- 
ment bien  toutes  deux  à  la  magn& 
cence  de  tout  l'ouvrage.    C'eft  le  Roi 
Philippe  IV ,  père  de  Charles  II  der- 
nier mort,  qui  a  donné  la  plus  grande 
.  partie  de  ces  ornemens.   On  y  montre 
encore  une  Croix ,  l'un  des  plus  riches 
petits  bijoux  tju'il  y  ait  dans  toute  l'Ef- 
pagîie ,  &  peut-être  dans  i^Europe  :  el- 
fe eft  d'or ,  enrichie  de  perles  groflès 
comme  -une  noix  mufcade ,  de  rubis , 
de  turauoifes ,  d'émeraudes  &  de  dia- 
:  mans  d  un  -grand  prix. 
'    Cette  Chapelle  a  de  belles  armoires , 
où  l'on  ferre  la  vaiflèlle  d'argent ,  qui 
^ft  à  proportion  du  refte;  &  l'on  y 
Voit  ks  banderoles  pour  les  Croix  des 
Troceflions ,  rondes  comme  des  pavil- 
lons ,  brodas  de  perles  &  de  pierres 
'précieufes,  ou  relevées  de  perfonagesi> 
avec  une  infinité  d'ornemens  &  de  ri- 
chefles ,  qui  paflent  l'imagination.   De 
•la  Sacriille  on  paflè  d^s  une  autre 

:^^'  cham- 


t' 


l/EaifÂGta.  ET  DE  PoRTUGJOr     t^ 

chambre ,  où  Fou  voit  deux  Vafes  d'unL*Ei«^ 
très  grand  prix:  l'un  eft  d'un  feul  fa^^i^u 
phir ,  enrichi  de  perles ,  &  de  pierres 
précieufes,  au  mUieu  deibuelles  brille 
«n  gros  rubis  :  l'autre  eft  a  ouvrage  dt 
fonce ,  enrichi  de  même  de  pierreries  ^ 
çi'on  dit  être  fait  de  la  propre  main 
de  l'Empereur  M  axinùlien  IL  Cet 
deux  Vafes  fervent  à  porta:  le  St*  Sa» 
cron^it  ddsis  les  proceilîons. 

On  moMre  encore  là  un  livre  eft^ 
mé  quatre  mille  ducats ,  où  toute  la 
vie  de  Notre  Sei^eur  eft  peinte  fort 
propremei^  ,,de  la  mrâi  d'un  Religieux 
de  iOrdi:e;  avec  les  Ffeaumes  oc  les 
Antiennes  qui  y  ont  du  rapport ,  écnûi 
tous  entiers  de  la  main  d'un  autre  Re» 
Sgieux.  En  un  nvoc  on  y  montre  di- 
vers habits  &  c^memens  fort  précieux , 
qu'on  tient  dans  des  armoires  de  boi^ 
d'ébéne*  de  cèdre  &  d'autres  fembla* 
Mes.      , 

Le  Panthéon. 

AP  R  E  s  a  voii-  parcouru  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  l'enceinte  de  TEglife ,  il 
faut  aller  voir  ce  qui  eft  au  deffous, 
qui  nleft  pas  moins  magnifique ,  &  que 
quelques-uns  même  tiennent  pour  plu3 

C  3  beau^ 
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x'Sdeu-  beau,  plus  riche,  &  plus  fuperbé,  que 
jujju     ce  qui  eft  au  deillis  ;  c'eft  le  Panthéon, 
dont  je  veux  parler. 

Le  Panthéon  eft  un  Maufolée  pratî-_ . 
^é  fous  terre ,  dans  Tenceinte  de  la 
grande  Chamelle  juflement  au  deflbus 
du  gifand  Auteh    On  lui  a  dcmné  œ: 
nom  y  parce  qu'on  Ta  fait  à  rinikation^ 
du  Panthéon ,  qui  eft  un  Tempte  rowl- 
&  objfcur,  qu'on  voit  à  Rome^  l^iti  * 
par  Agrippa  gendre  de  l'Empereur  Au?- 
gufte,  «  cpnfàcré  au  fervice  de  tous, 
^s  Dieux,  dont  chacun  y  avoit  fààî^ 
che  &  fa  ftatuè.    Ainfî  le  Panthéon^ 
de  TEfeurial  eft  deftiné  pour  k  tëpén 
ture  de  tous  les  Rois  &  Reines  d'Ëipà- 

f^e,  ^ui  font  morts  &  qui  mourront  ii 
avenir ,  julqu'à  ce  que  toutes  Içs  nt 
ches ,  qu'on  y  a  préparées  j^foient  rem^ 
plies.  ■    '    ' 

La  beauté  de  ce  lieu,  bien  que  fouft 
terre  ^  ne  cède  nullement  à  celle  qui 
eft  au  deiTus,  &  il  n'en;  pas  facile  de. 
le  l'imaginer.  On  y  defcend  par  vingt-, 
cinq  marches  d'une  pierre  grife  mar- 
quetée de  noir.  La  porte  de  cet  au- 
fufte  monument  eft  fme  de  plufieurs; 
>rtes  de  bois  apportés  des  Indes ,  dont 
les  différentes  pièces ,  yaflèmblées  avec 
art  9  forment  une  divex&é  de  couleurs,. 

dont 
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iota:  VeSst  eft  excrémemenc  beau  ,l*E8cu 
mût  &  ^réable  à  h  vue^  d^aucantaïAJu 
ph:^  que  les  yei^  trompés  par  un  af* 
femblage  en  apparence  bizarre ,  mais 
dans  le  fond  très  bien  entendu,  ne 
peuvent  pas  difcemer  ce  que  c'efL 
I/Ëfcalio:,  nonobftam  renfoocemeot^ 
eft'  très  bieiï  éclairé.  La  voûte  &  I^ 
jmu's:  des  deux  côtés  font  inoruftés  de 
différentes  çienres  ^  dont  raifoid)lage 
iait  ^n  coloris  fort  agréable. 

Ces  vingt-cinq  marches  aboutHIeiit 
à  im":p9ÛlKer,  avtbout  duquel  on  tour^ 
Sic  &.  on^^coniimneàdefoàndre  trente*- 
^ois  disses  de:  jaipe  fin  de  ToTtoie,  & 
et  :  maribre  gnt  &  blanc ,  pris  à  Su 
Paul  <te  Tolède,  mêlan^  (fune  manié- 
le  fi  agréable,  qi^on  diroit  que  c*e£t 
^btôt  un  ejEEet  de  l'art  que  de  la  nature.. 
JEn  vet  endroit  la  voûte  deJ'efcalier  eft 
embellie  :  de  moulure  de  jafpe ,  &  tout 
CGJa  eft  poti  très  proprement  &  Imûnt 
comme  ti»  miroir ,  où  Ton  peut  fe  vohr 
de  quelqi^  côté  que  Ton  jptte  les  yeux. 
B  fembie  que  Von  entre  dans  unriieu! 
enchanté.     / 

Au  bout  de  ces  dégrés  on  voit  au* 
devant  de  la  porte,  ^qui  donne  entrée 
^smslaToâte,  quatre  piliers^  deux  de 
jaipe  &  deux  de  bronze  doré.,,  très  ar- 
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j/Escu-  tiilement  travaillés,  &  une  grille  de 
iiAi.  même  métal ,  auffi  très  bien  travaillée 
&  dorée.  On  entre  dans  cet  augufte 
Maufolée ,  qui  eft  une  voûte  de  la  mê- 
me étendue  que  la  grande  Chapelle, 
bâtie  en  rond,  &  élevée  en  dôme,  à 
limitation  du  Panthéon  Romain.  Bien 
qu'il  foit  fous  terre ,  on  a  cependant 
trouvé  Tart  d'y  donner  un  beau  jour. 
AiiflS  a-t-on  été  obligé  d'y  travailler 
longtems ,  &  de  le  recommencer  mê* 
me  à  divcrfes  fois. 

L'Empereur  Charles-Quint  en  forma 
le  premier  deflein  ;  &  trois  Rois  y  ont 
travaillé  l'un  après  l'autre  pour  le  met- 
tre dans  la  perfeftion  où  il  eft.  Phi* 
-Kppe  II  exécuta  le  deflèin  que  lui  avoit 
laiffé  fon  père,  mais  la  voûte  étant 
faite,  on  trouva  qu'elle  ne  répondoijC 
pas  à  la  magnificence  de  TEfcurial, 
c'eft  pourquoi  en  mourant  il  recom- 
manda à  Philippe  III,  fon  fils  &  fon 
SuGcéfleur ,  de  faire  quelque  chofe  di- 
*  ^ne  de  la  grandeur  des  Monarques  de 
1  Efpagne ,  ce  qu'il  exécuta ,  &  Philip- 
pe IV  y  a  mis  la  dernière  main.  Dans 
e  tems  de  ces  Rois,  au  moins  des 
trois  premiers,,  la  Moi^archie  d'Elpa- 
gne  étoit  au  comble  de  Ja  puifFance  & 
de  la  grandeur  ^  &  les  richeilès  prodi- 
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r    ^ieuies ,  qa-ils  tiroient  des  Indes ,  leur  l'Escit- 
donnoient  Je  moyen  de  remplir  le  vaf-  wal. 

f  te  jplan  qu'ils  s'étoient  fcmné.  On 
lit  fur  les  portiques  plulkurs  Infcrip- 
tiens  accommodées  au  lieu  où  elles  fe 
trouvât  placées:  <&  on  y  voit  pi»* 
fleurs  figures  de  bronze  &  d'autres 
matières ,  qu'on  a  fait  venir  dltaJie  & 
de  divers  autres  endroits. 

Les  Armes  d'E(pagne  font  toutes 
feules  une  pièce  digne  de  la  plus  gran- 
de admiration ,  à  laquelle  fart  &  la  mi- 
toxe  ont  tant  contribiMé  tous  deux, 
qu'on  ne  âuroit  dire  lequel  y  a  le  plu» 
contribué.  EUes  font  réptélentées  par 
îdufîeurs  pierres  fines ,  qui  ont  les  cou^ 
leurs  néceffiires.  t>our  en  fakae  la^  p  ' 


tore,  &VrairembTées  avec  tant  ifart, 
qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de  mieux 
conçu  ni  cfe  plus  heureufement  exécu- 
té. Lf or  ,  l'argent  ^  les  pierres  pré- 
cieules  &  Je  bronze,  briHent  de  tous 
côtés  dans  cette  voûte,  qui  dliin  vrai 
miracle  de.  i'art ,  &  fans  côçtiaédit  l'i^ 
ne  des  premières  merveilles  de  TEfpa^ 
gne.  Le  plancher  en  eft  de  carreaux 
ue  jafpe  &  de  marbre  comparas  en  fi- 
gures &  en  fleqrons,  qui  dans  le  mii- 
lieu  formejMT  une  étoile. 
La  voûté  ell' fou  tenue  par  fiaize  pi» 

C5  laf- 
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L*Escu-  laftres  de  jafpe  de  diverfes  couleui^y 
UAU  de  h  hauteur  de  feize  pieds,  &  de^ 
•vdiîgt-&-un  pouces  de  diamètre ,  d'Or- 
dre,  Cormtluen  :  derrière  ces  premiers, 
oti  en  vok  d'autres  pofés  en  perfpe6ti- 
TC ,  doat  la  matière.eft  de  marbre ,  & 
'  fes  uns  &  les  autres  ont  leurs  chapi- 
teaux de  bronze  dorç.  Sur  ces  cbapi^ 
teaux  règne .  dans  le  pourtour  de  la; 
TOÛte  une  platte-bande ,  auffi  de  bron- 
ze doré,  travaillée  en  feuillages ,  avec 
■de  petites  corniches ,  de  la  largeur  de 
àcvoi  pkds  :  à  ces  corniches  commeiK 
cela  voûte  y  qui  eft  de  jafpe ,  mêlé  de 
"p^es  plaques  de  bronze;^ 

L'elpace,  qui  eft  entre  ces  colom^ 
nés  &  ces.  pilallres ,  efl  occupé  en 
partie  pax  une  Chapelle,  qui  fe  voit 
d'abord  en  entrant,  étant  placée  ait 
fond  du  Panthéon ,  vis-à-vis  de  la  por- 
te. Elle  eft  magnifiquement  ornée  ;  ce 
fu'il  y  a  (k  plus  beau  &  de  pliis  riche 
dB:  une  Croix  enrichie  de  diamans  & 
d'autres  pierres  précieufes  de  grand 
prix. 

Le  refte  cte  l'eibace.  eft  partagé  en 
|îufieurs  niches  ,  feparées  &  rangées 
conrnie  des  tablettes ,  les  unes  fur  les. 
autres,  de  quatre  en  quatre.  Ces  ni- 
ches fônt  enrichies  fii^erbement ,  & 
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rempHes  par  vingt-fix  Urnes  de  mar-  l'Escu^ 
b'e  noir  ^  embelues  de  moulures  de  ^^^^ 
bronze  doré.  Il  y  en  a  vingc-quatre 
rangœs  dans  le  pourtour  de  ce  bon 
Maufoiée,  &  deux  au  deflus  de  la  por* 
te.  Ces  urnes  font  fbutenues  chacune 
de  ^atre  griffes  de  lionyanfli  de  bron* 
2e»  dont  k dorure  eft  très  belle  &  très. 
fine.  Celles,  (^  font;  d^à  occupées^ 
ont  des  infcriptions  gravées  en  lettres* 
xl'pr,  .mû  marchent  les  noms  des  Rois. 
&  dés  Reines,  dont  les  Corps  y  rejpo-^ 
IbiL  .  ^Ceuz.  des  Roi^  font  à4a  droite  ^ 
&  ceux  des  Reines  à  ht  gauche^ 
-  Le  premier^  $^'9^7  voît,cff  Qi»- 
Jes-^^mnir,  qui  naquit  1  Gand  le*24 et 
féirner  llAu  1500,  &  mourot  au  Mo- 
wibère  ;dê  Se  ^  le^si  de  Septénitoe 
VJim  X55S.  Les  autres  Ibot  amttt 
Rois  fes  (felceodans  &  fës  fiiccefKurs>. 
Phil^pe  n  qui  mourut  dans  l'Efoirial 
le  13  de  Septembre  de^FAn  1594.  ^^ 
%pe  Ifl,  qui  moorm  à  Madrid  le  ^i 
Mars  irfio.  Philippe  IV,  qui  ttioo- 
mt  îlkbdrid  le  i?  Septembre.  i66s*^ 
^  enfin  Charfes  If,  mort  en  dernier 
Heu  le  i  du  mois  de;  Novembre  de 
ÏAn  1700. 

De  Tautre  côté  de  la  voûte ,  &  vîs.^ 
à-vis  de  c^  tombeaux,  on,  voit  celui; 

do; 
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l'Eicu*  de  l'Impératrice  Ifabelle  de  Portugal 
K"i.-  femme  de  Charles-Quint,  morte  à  l'o- 
lède,  le  |ffémier  de  Mai  l'An:  1539*^ 
Pois  Aune  d'Autriche  quatrième  fem«^ 
me  de  Philippe  II,  morte  à.Badajos  le 
&6  Oftobre  1580.  Marguerite  d'Au- 
triche femme  de  PhiUppe  lU,  morte 
dans  l'Efcurial  le  31  Décembre  ii5ii. 
Juis  les  deux  femmes  de  Philippe  IV 
b  première  Eiifabeth  de  France:  fille 
du  Roi  Henri  IV,  moite  à  Madrid,  le 
£  Oaobre  1664, 

Quoiqu'on  ne  pîace  dam  le  Pan- 
théon que  les  Reines ,  qui  ont  mis  au 
Monde  un  Prince  qui  fuccède  à  la  Cou- 
ronne, elle  y  fut  mife  néanmoins,  & 
l'on  &c  cette  exception  en  fz  faveor, 
|>ar  la  vénératksi  qu'on  avok  pour  elle 
en  Efpagne,  où  elle  étoitfoit  chérie» 
&  parce  qu'elle  avoit  donné  un  (*). 
Prince  qui  vécut  jufqu'à  l'âge  de  dix- 
ièpt  ans ,  &  qui  ne  mourut  que  par  fa 
feute.  La  féconde  eft  Marie -Anne 
^'Autriche  mère  de  Qiarles  IL 

Ainfî  voila  déjà  onze  Urnes  occu- 
pées, &  les  quinze,  qui  relient,  fer- 


Charles  Balthazar,  né  en  162P,  &  mort 
0 ,  tf une  lièvre  diaude ,  caufée  par  fs 
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Tiront  pour  autant  de  corps  de  Roist'Esc^ 
&  de  Ruines ,  &  ne  feroiit  .apparem-niAu 
ment  toutes  remplies  qu'au  bout  de 
deux  ou  trois  fiècles.    Remarquez  que 
je  dis  des  Rois  &  des  Reines  ;  car  ce 
fuperbe  Maufolée  n'eft  deftiné  qu'à  des 
perfbnnes  d'un  rang  aufli  élevé  que  ce- 
lui-là.    Les  cerps  des  Princes  &  des 
Princeflès  de  la  Maîfon  Royale ,  & 
ceux  des  Reines  y  qui  n'onr  point  laiiTé 
d'enfant  mâle,  font  placés  dans  deux 
autres  caveaux ,  qu'on  a  pratiqués  aufli 
fous  l'Eglife ,  Joignant  le  Panthéon  ;  & 
c'eft  là  qu'on  a  mis  vingt-deux  Rois , 
qui  Sont  morts  dans  des  nécles  éloignés 
avant  ceux  que  je  viens  de  nommer. 
On  peut  aller  à  ces  caveaux  par  des 
portes  qu'on  voit  aux  dégrés  du  Paa* 
théon. 

L'An  1655  >  Philippe  IV  ayant  a- 
chevé  ce  merveilleux  ouvrage  y  fit 
porter  avec  une  pomp>e  magnifique  les 
corps  de  Charles-Quint,  de  Philippe'' 
II,  de  Philippe  III,  ceux  des  Reines 
leurs  femmes ,  &  celui  de  la  Reine  E- 
lizabeth  de  France  fa  première  femme, 
morte  neuf  ans  auparavant  :  &  ce  qui 
eft  remarquable ,  le  corps  du  premier 
fut  trouvé  le  plus  entier  de  tous.  Il  y 
eut  fermon  ce  jour-là  j  &  le  Prédica- 
teur , 
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i/Escur  teur ,  qui  n'avoit  garde  d'être  court  fur 
«»L.  lin  fi  beau»  fujet ,  commeaça  par  la  con- 
ftifîon  qviû  devoit  avoir  de  parler  de- 
vant tant  de  Rois^  qui  avoient  conftMi- 
du  tout  le  Monde.  Cette  penfée  fut 
habilement  maniée,  la  chute  en  fut  heu- 
reulfe ,  &  toute  i'aftion  fut  trouvée  fi 
bonne ,  que  le  Roi  Phil^pe  IV ,  pour 
lui  marquer  Ja  fatisfaâion  qu'il  en  a- 
voit  reçue ,  lui  donna  une  penfîon 
de  mille  écus  par  an  pour  toute  fa  vie. 
Au  milieu  du  Panthéon  paroit  un 
beau  grand  Chandelier  de  bronze  doré, 
fondu  à  Gennes ,  qui  a  coûté  dix  mille 
écus.  Il  eft  foutenu  jpar  des  Anges  ôc 
par  Jes  quatre  Evangéliftes ,  comme 
les  Pères  de  la  lumière  ^  les  uns  ^  les 
autres  de  bronze  doré. 

Le  Palais  du  Rci.  ^ 

PHILIPPE  II,  qui  bâtit  TEfcuriai, 
ayant  C  richement  embelli  TEglife, 
ne  voulut  pas  que  fa  Maifon  fût  auffi 
magnifique  ,  &  auffi  belle  que  cel- 
.  le  (ju'il  confacroit  à  Dieu ,  c'eft  pour- 
quoi l'appartement  du  Roi  comparé  a- 
Vec  ce  luperbc  Edifice ,  que  je  viens 
de  décrire ,  ne  paroit  pas  à  beaucoup 
-j^ès  fi  confîdérable.    On  y  entre  par 

une 


one  porte  y  qui  eft  à  la  façade  Septen*  l*Eig»» 
crionale.  auu. 

Le  veffibule  a  trois  appartemens  ac« 
compagnes  de  leurs  cours ,  pour  Tufà^ 
ge  aes  Offices  du  Roi,  &  de  la  Cuiû- 
ne.  Par  le  même  veftibule  on  va  dans 
Vme  Sale ,  où  mangent  les  Gentilshom* 
mes  de  la  Chambre,  le  Capitaine  des 
Gardes,  &  d'autres  gens  <fe  la  Cour» 
Delà  on  pafle  dans  les  galeries  &  dans 
les  appartemens,  où  demeurent  ceux 
^ui  ont  ibin  de  fournir  les  provifions  de 
û,  Table  du  Roi.  Ces  galeries  régnent 
tout  à  Tentour  du  bâtin^ent  aux  étages 
d'enhaut  &  à  ceux  d  embas.  Dans  le 
même  xôté  &  voit  une  autre  porte, 
par  laijuelle  on  va  du  Palais  du  Roi  au 
Chœur ,  au  Temple  ,  au  Mooaflére» 
&  au  Collège. 

Près  de  cette  porte  efl  une  galerie , 
où  s'aflèmblent  les  Grands  &  tes  Gar- 
4ies  du  RoL  A  TOrient  font  les  Ic^e* 
mens  des  Ambailadeurs ,  qui  s'étendent 
le  long  du  grand  portique.  A  l'un  de$ 
corridors  paroit  une  porte  fort  fuper* 
i>e ,  par  où  l'on  entre  dans  l'apparte- 
ment du  Roi,  qui  efl  bâti  derrière  la 
Chapelte  ;  auquel  lira  on  trouve  une 
telle  cour  environnée  de  (a  galerie.  Au 

JVlidi  eft  une  autre  porte  près  du  ^and 

Au- 
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L'Escu-  Autel ,  paf  laquelle  on  entre  dans  le 
WÀi*  Monaftère,  &  dans  toutes  fesdépen» 
dances ,  auffi  bien  que  dans  le  Collège 
&  dans  toutes  les  parties  de  THôtel  da 
Roi. 

Le  portique  Royal  regarde  le  côté 
Septentrional  de  TEglife.  Là  on  voit 
fur  la  muraiHe  du  Temple  une  peintu* 
re  à  frefque^  de  la  bataille  de  HigueV 
ruéla ,  où  Jean  II  Roi  de  Caflille  battit 
ks  Maures  de  Grenade  ;  la  '  peinture 
efl  très  bonne ,  &  répréfente  fort  au 
naturel  l'arrangement  de  Tarmée ,  & 
Tordre  où  étoient  tous  les  bataiUpns 
&  les  efcadrons ,  lors  qu'ils  donnèrent 
batailfe.  On  l'a  copiée  d'une  vieille 
tapiflèrie ,  longue  de  cent  trente  pieds, 

(u'on  trouva  dans  une  Tour  ancienne 
e  Ségovie ,  où  Ton  avoit  eu  foin  de 
peindre  ce  combat  d'abord  après  la  vic- 
toire. Cet  ouvrage  efl:  fort  bien  fait 
&  mérite  d'être  vu.  Tout  le  quartier 
du  Roi  a  quatre  corps  de  logis  ,  ac- 
compagnés de  quatre  ou  cinq  cours. 

Les  galeries  font  ornées  de  tableaux, 
à  l'un  defquels  on  voit  la  bataille  de 
Lépante  ,  où  les  Chrétiens  ,  fou»  la 
conduite  de  Don  Jean  d'Autriche , 
remportèrent  une  belle  viftoire  fur  les 
Turcs.    Les  Sales  ont  leurs  plat-fonds 

riche- 
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m  richement  embellis  ^  &  att  y  trouve  l'Siw^ 
m  divers  tableaux  de  grand  prix.  Les^^^^ 
r  chambres  du  Rot  &  de  k  Reine  ne  fbnc 
tapiflees  que  de  tableaux.  Les  peinte- 
tes  de  la  Sale,  où  Ton  mange,  répré^ 
fentent  toute  forte  de  pomon,  aoi'^ 
ieaux  &  d'inleâes. 

Du  (>iartier  du  Roi  on  pdTe  à  celui 
des  Ecoliers,  qui  efl  Sût  toui  comme 
Jies  autresv  Les  corrklorB ,  qui  régnent 
tout  à  Tentour,  font  ornés  de  ricli^  ta* 
bleatix,  &  les  Sales  de  même:  ks  Claf^ 
fes  font  belles ,  &  le  ré^ûoire  efl  rem*^ 
pli  de  diveries  peintures  dkui  très  grand 

*^    La  Bibliothèque: 

J'Ai  dép:  remarqué  que  la  Biblîothé' 
que  efl  placée  juflement  au  ddOTu* . 
du  grand  veftibule;  La  porce  em 
efl;  de  pièces  rapportées  d'un  bois  fort 
précieux.  La  &je  efb  longue  de  œht' 
quatre-vingts  quatorze  pas  ,  large  d& 
trente-deux  &  haute  de  tr^Ko-fix-;  re^ 
^dant  d'un  côté  l'entrée  du  Péais  y 
&  de  l'autre  la  grande  cour,  qui  eft  au' 
i  dtevant  de  FEgUfe;  Elle  efl  partagée 
de  tous  côtés  en  cinq  galeries  attachées 
à^  la  muraille,  l'une  au  àdSas  de  L'au< 
Tv^Hi^  IV.  I>  tx^fi 
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ïi'Escu.  oscL^.  de  la  longueur  de  œnt  trente^ 
wAie     çieds.    Les  tablettes,  font  Eûtes  de  plu- 
jUeurs  fortes  de  bois  rares,  apportés  dès 
fo<te$,^dont  les  diverfes  couleurs  font  ua 
Grés  [bel  effet,  qui  eft  fort  agréable  à  voir. 
Le  plancher  eft  tout  pavé  demar*^ 
bre  &  de  feyence  fine ,  peinte  en  bleu», 
qtjî  fait  un  beau  parterre  :  vers  les  fe- 
utres &  autour  de  la  galerie  il  eft  or- 
né de  bordures  de  jalpe  rouge.    Vingt: 
;randes  fenêtres ,  dont  elle  eft  percée  ,„ 
li  donnent  tout  le  jour,  dont  on  a  be- 
foin  pour  en  voir  les  beautés:  elles  ont 
fcs.  vîtres  de  cryftal ,  &  fe  ferment  a- 
vec  de  petits  verrouils,  dont  les  tar* 
gettes  font  d'argent  doré.  Les  tremaux 
entre,  les  fenjêtres  ibnt  coupé»  en  cabi- 
nets &ns  porte,  remplis  de  huit  ta- 
luettes,  chargées  de  huit  rangs  de.  li- 
.wes,  tous  rd^és  &  dorés  de  h  même 
ftçon,avec  un  ç*il  doné  au  defliispour 
Armes.-    Il  feroit  fuperflu.de. dire  ici,, 
qifil  y.  ai  un  très  grand  nombre  de  li- 
lâres  en  toute  forte,  de.  Langues  &  jde 
Sciences;  car  quand  on;  dit  une  Biblio- 
thèque Royale ,  cela  s'entend  affez  :.  on^ 
J  en  compte  cent  nulle.. 

Ebose  la^  voûte  &:  les  cabinets  on/ 
^oit  les  portraits,  des  quatre  prémkrs 
ftek  d!Ëfsa@ie:  ^  de.  la.  Maifon.  d'Au- 

'  trÎT- 
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triche,  &  ceux  de  plufîenrs  grands lEsco- 
j^mmes ,  dont  le  nom  a  été  rendu  ce-  rïal. 
lèbre  par  leurs  belles  lumières  endiver- 
fes  Sciences,  &  par  leurs  fàvans  ou- 
vrages. Qiaque  tableau  a  fbn  inlcrip* 
tion,  qui  marque  le  nom  de  celui q^'on^ 
y  voit  peint. 

La  voûte  èff  ornée  de  peintures  par» 
feitement  belles ,  (mi  répréfentcnt  tou-^ 
tes  les  Sciences,  &  les  fej)t  Arts  libé- 
raux, chacune  avec  fon  hiéroglyphe  J 
&.  leur  convenance  avec  les  livres  eft 
fi  artîftement  obfervée,  c^e  la  peintu- 
re de  chaque  Science  eft  poféejufte- 
ment^  au  dcflb»  des  fivres  qui  en  trai- 
tent. '  Eh  les  regardant  il  fembleWel- 
les  fe  détachent  de  la  voûte  ^  &(i  Ton 
change  de  fîtuation  pour  les  voir  d'un- 
autre  côté ,  elles  font  un  effet  diffiérend- 

Le  milieu  de  la  5alé  eft  occupé  d*ei- 
p^^ce  en  efoace  de  dix  ou  douze  gran- 
des tables  cie  jafpe,  enchaffées  les  unqj» 
dans  de  rébéne  &  d'auttes  dans  Tyvoîi 
re,  chargées  de  Globes  &>deSphèreï^. 
&  de  divers  grands  inftrumens  de  Ma- 
thématique :  on  y  remarque  ^tr^autres  • 
Tane  Sphère  de  bronze,  qui  répréfentè 
les*  divera  mouvemens  des  Corpà.i  Çé- 
ïèiles.    Gtaelques  -  unes  de:  ces  tailles 
font   vui^s,  &-_fervent  à  Cëià-qùi^ 
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l'Escu-  fouhaitent  de  confiilter  un  Uvre^car 
miAu  il  n^efl:  permis  à  perfonne ,  noa  pas^ 
même  aux  Religieux ,  d'en  emporter 
aucun  :  il  faut  qu  ils  aillent  étudier  dans 
la  Bibliothèque  même.  On  y  montre 
çncore  diverfes  raretés  fort  curieufes , 
comme  ,une  pierre  d'aîman  du  poids  de 
fept  livres  ^  qui  foutient  yinçt-cinq  li- 
vres pefàiK: ,  quelques  livres  imprimés 
fur  du  papier  de  la  Chine  ^  &  piufieurs 
f  jrtés  de  papier,  &  du  premier  dont 
on  s[eû.  fêrvi  dans  l'Europe. 

De  cette  grande  Salé,  où  font  les 
Livres  imprimés,,  oh  paflè  par  une  ga- 
lerie dans  une  autife  qu'on  eftime  beau- 
coup plus  à  caufè  de  quatorze  ou'quia- 
ze  mille  volumes  Manufcrits  qu'on  y  a 
ramafles,  dont  quelques-uns  font  cond- 
dérables  par  leur  antiquité  ^d^autres  par 
leur  rareté,  &  d'autres  enfin  par  l'une 
&  par  l'autre.  Ils  font  tous  reliés  d'un 
velours  ras,  &  difpofés  comme  dans  des 
layons.  Entre  ces  Manufcrits,  les  plus 
confîdéirables  font  un  St.  Chryfoftome 
en  Grec ,  un  Traité  de  St.  AugulUn 
touchant  le  batême ,  écrit  de  la  main 
de  ee  Saint  EVêque ,  &  par  conféquent 
le  plus  vénérable  pour  fon  antiquité  ; 
nn  autre,  écrit  de  la  main  de  St^,  Thérè- 

t^  un  autre  écrit  fur  des  feuilles  de  pal- 

me  ^ 
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we,  &  un  autre  volumç  écrit  en  Lettres  VEtcv^ 
d'or ,  qui  contient  les  quatce  J^vangiles  ^^^^ 
entiers  avec  les  préfaces  de  St.  Jérôme 
&  les  Canons  d'Eufèbe,  qu'Us  difent 
avoir  été  fait  du  tems  de  TErapereur 
Conrad.  Ils  enferment  ce  dernier  fe* 
■  parement,  à  caufe  de  fon  grand  prix^ 
qui  le  relève  par  delTus  tous  le&  autres. 

On  y  remarque  particulièrement  u^ 
ne  Bibliothèque  entière  de  livres  Ara» 
bes  (♦),  qu'un  Capitaine  de  VaiiTeau, 
natif  de  Marfeille ,  vola  au  Roi  de 
Maroc,  il  y  a  près  de  cent  ans,  &  la 
vendit  au  Roi  dEfpagne.  L^Ambaflaf 
deur  du  Roi  de  Maroc  dit  qu'il  y  avoit 
fept  mille  &  huit  cens  volumes  dans, 
cette  Bibliothèque  du  Roi  fon  Maitre^ 
Il  feroit  bien  à  fouhaiter  qu'il  y  eût  là 
quelque  habile  homme ,  qui  eut  le  tem» 
&  les  moyens  de  mettre  au  jour  tant 
de  beaux  tréfors  cachés,  au-lieu  qu'ils* 
demeurent  ei;ifëvelis  dans  robfcuritéu 
'On  voit  auffi  là  en  relief  Tancienne  Je* 
rufalem  répréfentée  dans  l'état  où  elle 
€  toit  du .  tems  de  Notre  Seigneur. 

Cette  Sale  eft  ornée  par-tout  de  bel- 
les.  peintures ,,  entre  lefqudles  paroit  le 

por- 

(*)  Hottîngeruprèf  Erpenîus,  jinak&.HiJj' 
tor.  Ihsolog.  pag.  234  EOit.  Tig^.. 


4tf       Description  et  Délices 

l'Escu-  tKMtrait  de  D(m  Jean  d'Autriche  ;  & 
*iAu  L'on  voit  fiir  une  belle  table  de  jafi)é  ^ 
les  deux,  grands  fanaux ,  que  ce  vail- 
lant Prince  remporta  fur  la  Capitane 
des  Turcs ,  à  la  bataille  de  Lépànte; 
Au  milieu  de  la  Sale  contre  la  muraille^ 
eft  un.  Cabinet  d'ébène  très  riche  &  ar* 
uftement  élabouré,  où  fon  tient  diver- 
fes  antiques  fort  rares  &  fort  curieulcs, 
comme  ftatues,  npiédailles  >  petits  ani- 
maux &  autres  chofes  femblîSbles. 

Sortant  de  la  Bibliothèque  on  pafle 
par  tin  grand  veftibule,  dont  la  voûte 
eft  faite  avec  tant  d'art  ^.  &  fi  unie  , 
qu'on  y  entend  d'un  bout  à  Fautre  tout 
,  cfe  qu'une  perfônne  dit ,   quelque  bas 

qu'elle  parle.  H  ne  faut  pas  oublier 
que  l'Apoticairerie  de  ce  lieu  eft  très 
belle  &  fort  bien  fournie;  on  y  trouve 
entr'autres  deux  arbres  rares^  d'un  bois  - 
fort  précieux ,  propre  pour  la  guérifon  - 
&s  maux  Vénériens. 

Pérégrini ,.  dont  j'ai  parlé ,  tf eft  pas 
le  feul  mii  ait  travaillé  à  l'Efcurial.  Le 
Titien  &  d'autres  habiles  Peintres  ont 
auflî  épuifê  leur  art,  à  peindre  les  cin^ 
galeries  de  la  BU)liotheque-(*X,  aulE 

bien 

(♦)  Ufie  grande  partie  de  cette  Blbîiothè- 
q^e.  fut  coafumée  p,ar  ua  incendie  en  1671; 


]»!£SCI^N£  ET  DP  PCHITUÔAL.      47^ 

Ken  que  la  voûœ  de  l'Eglife,  car  cex'Eictr- 
foi^t  tes  deux^çièces.  que  Philippe  II^uau 
voulitt  le- plus  orner, 

£r  Monafièrt. 

ï  E  Qictrtier  dès  Religieux ,  qui  fon& 
X^  les  hôtes  de  cette  beUe.Maifon,. 
eft,  tomme  je  Tai  d^  remarqué ,  hi 
ti?difième.  partie  de  l'Édifice ,  &  fait. 
%e  par  dei^ors  au  Midi;  puxagé  en* 
dedans  eh  cinq,  cours ,  ime  grande  &. 
c[uatre  petites^  tout  comme  le  Quar*- 
taer  du.  Roi  &  .des  Ecoliers  penfionai- 
rés.,  lie  deflèin.  des,  quatre:  petite»; 
cours  eft  le  même  que  celui  des  cours 
du  Quartier  oj^fé ,  &  eft  aufll  très, 
beau*  Xc  grand  Cloitre^  qui  a  deux, 
cens  dix  pieds  en  qparré  ^  eft  tout  pa-» 
ré  ck. marbre. blanc  &  noir,  &  à  Ten- 
tt>ur  on  voit  jpeintev  à  grands  perfon-t- 
pa^  &  en  détrempe ,  la  vie  de  Notre- 
Çeigneur:.aux  quatre  coins  on  a  placer 
quatre:  grands  tableaux  fermés ,  aux^: 
portes  deiquels  font  peintes.  Its  mê*<  ^ 
mes  chofes  qu!au  dedans- 
La  cour  de- ce  Cloitre  eft  occupée 
pnr  m.  beau  Jardinfde:fleufsv  dont  les; 
allécs.&nt  aufii  pavées  de  marbre.   Au; 
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i,*Escu«  fond  de  la  cour  ou  du  Jardin ,  efl  une 
AiAL.  Chapelle  en  grand  dôme  tout  de  jafpe 
pavée  de  marbre  bknc  &  nok  &  ouf- 
verte  par  les  quatre  côtés.  Des  Co- 
lomnes  de  porphîre  en  foutîennent  la: 
voûte ,  qui  eft  d'une  fôft  belle  archi- 
tefture.  Aux  quatre  coins  en  dchort- 
cm  voit  y  dans  des  niches ,  les  quatite 
Evangéliftes  plus  hauts  que  te  naturel^ 
chacun  accompagné  de  Ion  fymbole  , 
Tun  d'uQ  Ange  &  les  trois  autres  d'un 
animal ,.  qui  fait  tomber  l'eau  à  grgs 
bouillons  dans  quatre  grands  bamns* 
Les  quatre  Ëvangelifks ,  l'Ange ,  les 
animaux  &  les:  badins  font  de  beau 
marbre  blanc.  Les  dortoirs  font  de 
marbre  blanc  &  noin- 

La  Sak\  où  le  Chapitre  s  Wembley 
efl  fort  grande,  divifée  au  mSieu  par 
deux  arcades.  La  voûte^  efl  peinte  en^ 
petites  figures  »  &  embellie  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  dorés  &de  tableaux 
excellens  des  ^us  habiles  Maitres  y 
dont  quelques-uns  n'étant  pas  achevés  y 
perfonne  n'a  ofé  y  toucher  après  eux  y 
pour  y  mettre  la  dernière  main.^  On 
y  vok  aufîî  deux  bas  reliefs  d'Agathe ,. 
de  dix -huit  pouces  chacun  d'un  prix 
e:ictraordinaire.  On  voit  fur  la  porte 
d'ua  côte  la  figure  de  Notre  Seigneur  ^ 


\ 
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Si  de  Taiitre  celle  de  la  Ste.  Vierge  ;  l'Ejch» 
chacune  avec  un  difUque  Latin.  Vis-wAu 
â-vis  eft  la  figure  de  Jacob  de  Trezza , 
Sculpteur  &  Arcbite6te ,  qui  a  bâti  le 
Cloître  :  de  l'autre  côté  un  petit  Jéfus 
couché  dans  le  berceau ,  &  dormant  » 
avec  cette  courte  infcription  ,  Cor 
meum  vigilat ,  Mon  cœur  veille.  - 

Le  Réfeéloire  des  Religieux  eft  très 
long,  &  orné  de  belles  peintures.  Oa 
y  voit  entr'autres  les  tableaux ,  où  fbnc 
répréfentés  Charles-(^uint  &  Philippe 
U ,  portés  dans  le  Ciel  par  des  Anges. 
Dans  le  lieu  le  plus  élevé  du  Réfeaoi- 
re  on  voit  une  table  particulière,  ou 
le  Roi  mange  lorfqu'il  va  là:  mais 
quand  il  n'y  eft  pas , .  le  Prieur  prend 
la  place.  U  ne  faut  oublier  que  les  qua- 
tre petits  Qoîtres  ont  une  jolie  cour 
chacun ,  avec  une  fontaine  de  marbre 
au  milieu. 

Sortant  du  Chapitre  &  du  Cloître  > 
on  monte  par  un  efcalier  à  deux  ram- 
pes ,  fort  magnifique ,  dont  les  marches, 
qui  ont  fept  pas  de  longueur ,  font 
toutes  d'une  pièce:  la  voûte  &  les  cô- 
tés font  peints  .en  détrempe,  à  grands 
perfonnages  au  naturel.  On  y  Voit  en- 
tr'autres  un  St.  Jérôme ,  &  une  Balei- 
ne ,  qu'on  prit  autrefois  à  Valence , 

ToM£  IV.  Ê  la- 
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l'Escu-  laquelle  avoit  quarante-huit  empans  de 

RIAL.       long. 

Cette  efplanade ,  dont  j'ai  parlé  dés 
rentrée ,  qui  eft  au  devant  de  la  place 
de  l'Efcurial ,  &  qui  en  feit  tout4e 
tour ,  eft  occupée  au  côté  du  Septen- 
trion par  des  ï^ôtels  magnifiques ,  qui 
fervent  de  logement  à  une  partie  de  la 
Cour  ;  &  au  coin  du  Sud-Oueft  on  voit 
un  autre  Guartier  fort  étendu ,  où  font 
quelques  Officiers  du  Roi ,  divers  Ar- 
tifans  &  çlufieurs  Serviteurs  des  Reli- 
gieux, qm  tous  s'occupent  à  (quelque 
choie  pour  le  fervice  de  la  Maifon  & 
de  ceux  qui  l'habitent.  Cette  efplana- 
de eft  fermiée  du  côté  des  bâtimens  de 
gros  piliers  avec  des  chaines  de  fer  en- 
trelacées. 

De  la  place  de  l'Efcurial  on  defcend 
dans  de  beaux  &  de  grands  jardins ,  qui 
font  arrofés  par  le  moyen  de  plufîcurs 
belles  Fontaines  qu'on  y  voit ,  fiûtes  de 
pièces  de  marbre  de  diverfes  couleurs. 
On  paflë  delà  dans  le  Parc ,  qui  eft 
d'une  étendue  prodigieufe ,  fermé  de 
murailles  qui  ont  fept  lieues  de  circuit. 
On  y  voit  des  bois,  des  étangs,  des 
plaines  I  &  au  milieu  ime  maifon  defti- 
née  pour  les  Gardes-chaflè.  On  y  trou- 
ve en  abondance  toute  forte  de  gibier. 

Voila 
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Voila  à  peu  près  tout  ce  qu*il  a  de  l'Esc*. 
plus  bejy  à  remarquer  dans  ce  vafte&uu 
&  riche  édifice ,  qui  efl  fans  contredit 
la  première  merveille  d'Efpagne ,  de» 
forte  qu'on  peut  dire  que  celui  qui  ne 
l'a  pas  vu ,  n'a  pas  vu  l'Efpagne.  On 
prétend  que  tout  ce  bâtiment  a  coûté 
23  à  25  millions  d'or;  &  fi  Ton  calcu- 
le effeàivement  la  valeur  de  toutes  les 
parties  qui  le  compofent ,  de  toutes 
les  richefles  qu'on  y  a  répandues  avec 
jwrofufion ,  &  de  tous  les  rares  &  pré- 
cieux omemens  dont  on  Ta  end)dli  » 
comme  peintures  y  tableaux ,  ftatues  Se 
autres  choies  ièmblables ,  toutes  des 
plus  excelleiis  Maîtres,  on  nes'étofî* 
nera  pas  que  l'on  faife  monter  fi  haut 
ce  q[u  il  à  coûté.  L'on  n'a  qu'à  fe  fou- 
yenur  qu'on  eftime  le  grand  Autçl  de 
l'Eglife  un  million  d'or ,  le  Tabernacle 
deT'Autel  deux  millions,  &  la  Cîiapel- 
le  y  où  il  eft ,  cin^  niUtions  y  deforte 
jqu'en  Yoila  déjà  huit  dans  un  très  petit 
^Ipace. 

Philippe  II  fut  vingt-deux  ou  vingt* 
trois  ans  à  le  bâtir ,  &  il  en  jouit  dôu- 
ïe  ou  treize.  Il  s*y  plaifoit  tort  yCom^ 
me  on  le  peut  penter ,  parce  au'il  le 
regardok  comme  fon  ouvragp,  «  qu'il 
y  iroumt  ia0'^mbié  tout  ce   gu'on 

E  a  pcui 


52        Description  et  Delicesi* 

-t^Kscu-  peut  voir  de  plus  beau ,  &  de  plus  ma- 

*iAL*     gnifîgueé  *  Ce  fut  ftramante  ^  .  fameux 

Aîchiteéle  Italien,  qui,  comme  nous 

i'avons  déjà  dit ,  donna  le  deffein  de 

iEfcurial. 

tes  Rel^ieux ,  qui  habitent  dans  cet- 


chement  rentes ,  comme  je  l'ai  dqa  re-. 
marqué  ci-deflus.  Les  Élpagnols  va- 
rient fur  la  grandepr  de  leurs  revenus , 
mais  ceux  qui  en  comptent  le  moins , 
leur  attribuent  quarante  mille  écus  de 
.    rente. 

:  utiles  dans  le  voijînage  de  VEfturial. 

Manca-  /"^E  quartier  de  Pais,  qui  eft  dans  le 
KAKEs.    V^^  voifinage  de  TEfcurial ,  porte  le 
nom  particuuer  de  Real  de  Mançana- 
rès,  à  caufe  de  la  Ville  ^i  en  eft  la 
Capitale, ou  deja  rivière  qui  le  traver- 
fe.  ,  Près  du  paflàge  de  Fuente  frio  ,. 
(Fontaine  froide) ,  qui  fépare  la  Caftil- 
îe  Vieille  de  la  Nouvelle ,  eft  Mança- 
iiarès ,  petite  Ville  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  à  huit  lieues  de  Madrid  ,   où 
l'on  trouve  abondance  de  gibier  &  de 
troupeaw^.    Elle  eft  Capitale  de  ce  pe- 
'tit  quartier  de  Païs ,  dont  je  parle ,  & 
;     ^  '  appar- 
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appartient  aux  Ducs  de  Flnfàoudo,  fous  Colui^ 
Je  titre  de  Comté.  naju. 

Entre  cette  Ville  &  un  Bourg  près 
delà  nommé  Villa  C^in,  efl  un  liett 
appelle  Toros  de  Guifanda,  où  Jule 
Celàr  défit  les  deux  jeunes  Pompées. 
Au  pied  de  la  même  monugne  on  voit 
las  Nav^  del  Marques ,  à  trois  lieues 
de  l'Elcurial ,  érigée  en  titre  de  Ma»- 
qui&t  par  Charles-Quint.  Elle  eft  re- 
xnarquaDle  pour  lé  ^:and  commerce  de 
draperies  qui  s'y  fait. 

Cdménar  eft  la  fecônde  Ville  de  ce 
quartier  de  Pais ,  fituée  fur  une  Collii- 
Be  au  bord  de  la  rivière  Mançanarés , 
&  environnée  de  montagnes  de  tous 
côtés.  Elle  ap{)artient  aux  Ducs  de 
rinfancado.  Il  ne  faut  pas  lar  confon-*- 
dre  avec  deoac  autres  VUles  ou  Bour» 
du  même  nom,.  Tune  dans  la  Caltiie 
Vieille  vers  la  foUrce  de  la  rivière  de 
Tormes,  &  Tautse  dans  la  CaflUleNou-^ 
velle  ,  au  voifînage  rfAranjuez  :  ddà 
on  pajQfe  par  Arévaca  pour  aller  à  Ma.- 
dria.         • 

La  troifième  Ville  de  ce  petit  Païs , 
eft  GusEdarrama  vers  Titrée  d'un  pitf- 
iàge  de  ce  nom ,  qu'on  trouw  dans  les. 
j^lontagnes  de  Tolède ,  au  bord  d'une 
petite  rivière  aufli  du  même  nom.   On« 

Es  y 


54-       Descuttion  et  Dslices 

CoLUE-  y  nourrit  grande  quantité  de  beftiaux , 
Kiii.  &  la  cballe  y  eft  fort  abondapce.  I^ 
auatxiéme  elt  Galapagar  à  deux  lieoes 
de  l'Efcuria] ,  où  naquit  le  &meux 
Prince  Don  Carlos  fils  du  Roi  Iliilip- 
pen. 

Guadalix,  &  à  une  lieu  delà  Porqué- 
rizas ,  font  les  deux  dernières  Places 
de  ce  Quartier  Royal. 

yîlles  It  Img  de  la  rivière  de  Hénarès, 

A  fis  lieues  de  Madrid  on  voit  Ar- 
ganda ,  petite  Ville  avec  un  Châ- 
teau, ou  Maifbn  de  plaiiànce,  que  les 
Ducs  de  Lerma  ont  pofTédée  dès  l'Ao 
1617-  Delà  remontant  vers  la  fourctt 
du  Hénarès  on  traverfe  un  Païs  plat; 
pen  culdvé,  &  puis  un  coteau  fort  é^ 
levéj  au  bout  duquel  on  trouve  uq 
beau  pont  fur  la  rivière ,  gue  je  viwii 
de  nommer ,  lequel  conduit  à  la  porte 
'  de  la  ViUe  de 

ALCALA  DE  HENARES. 

A  eil  une  Ville  aflèz  an- 
e  y  que  les  Latins  ont  ap- 
plutum;  dans  les  premiers 
Chnftiaiiilme  de  I  Elpagne 
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en  lai  donnoit  le  nom  d'AIcala  de  Sl  ALcit* 
Ji^  »  à  caufe  d'un  Saint  homme ,  qui  dk  H* 
avoit  foujfferc  le  martyre  avec  Ion  frè- 
re St.  Paileur ,  (Mrès  des  murailles  ds 
cette  Place,  fous  un  Préfet  Romain  » 
nommé  Dacien.  Dans  la  fuite  elle  z 
quitté  ce  nom ,  pour  prendre  celui  de 
Hénarés ,  qui  coule  le  long  (k  fes  mu* 
railles ,  &  elle  la  confervé  pour  fe di& 
tinguer  d'une  autre  Alcala ,  qui  dt 
aux  Frontières  d'Andaloufie  &  de  Gré* 
nade. 

Elle  efl  fltuée  au  bord  du  Hénarés  » 
dans  une  fort  jolie  plaine:  £i  figure  eft 
ovale ,  plua  knigue  que  large ,  Tes  rues 
y  font  belles  &  ailes  droites,  il  yen  a 
une  entr -autres  fort  longue  qui  traver* 
fe  la  Ville  d'un  bout  à  l'autre ,  où  les 
Ecoliers  fè  logent.  Les  nudfons  fbnt 
afièz  bien  bâties ,  &  quelques  places 

{mbliques ,  qu'on  y  trouve ,  en  font 
'un  des  omemens  ,  fur  -  tout  la  plus 
grande ,  qui  de  tous  çôtéa  eft  environ- 
née de  portiques ,  où  l'on  fè  promène 
à  couvert,  &  où  les  Mardiands,-  qui 
occupent  ce  quartier Jà ,  ont  leurs  bou- 
tiques ,  propres  à  étaler  cojnmodément 
les  marchandifes. 

Le  commerce  y  eft  afEsz  florilïknt, 
&  y  eïtttetient  l'abondance  de  toutes 

£  4  ^^^ 
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Alula  chofes  auflî  bien  que  dans  aucune  au- 
ra H.  tre  Ville  d'Efpagne.  Mais  ce  qui  dif- 
tingue  avantageufement  cette  Vule,eft 
une  cdèbre  Univerfité,  que  le  Cardi- 
nal Ximénès  y  fonda  pendant  fon  éle- 
Tation ,  vers  le  commencement  du 
XVI  Siècle.  Il  l'entreprit  lorsque  les 
Rois  Catholiques  faifoiënt  la  guerre 
aux  Maures  de  Grenade ,  &  il  en  fit 
l'ouverture  par  une  proceflion  folenr- 
aelle  l'An  1508. 

Il  en  fit  ^e  tous  les  bâtimens ,  qui 
formoient  plufieurs  Collèges ,  &  ap- 
pella  de  toutes  parts  d'habiles  ProfePf 
.  îèurs,  en  leur  donnant  de  bons  gages; 
ii  leur  prefcrivit  lui-même  des  régies 
pour  leur  manière  de  vivre  &  d'enfei- 
gner.'^  &  afin  qu'ils  euflènt  dequoi  fub- 
lifter,  lorfqu'ils  feroîent  eaffés  de  tra- 
vail ,  &  que  la  vieilleflè  les  empêche- 
roit  d'agir,  il  obtint  du  Pape  Léon  X  , 
que  l'Eglife  Collégiale  de  St.  Juft,  & 
de  St.  ^eur,  fût  unie  à  ['Univerfité, 
&  que  les  dix-fept  Chanoinies  fufTenc 
affectées  aux  vieux  Doâeurs.  II  rebâ- 
,  tit  l'Eglife  à  fes  dépens  ,  &  laiflà  uti 

fonds  annuel  pour  entretenir  le  bâti- 
ment, afin  que  ces  bons  vieillards  n'en 
pas  cmr^.   Sa  prévoyance  ai- 
re plus  loin  :  il  eut  la  précaution 
d'af- 
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(Taffeâer  une  des  Gianoinies  à  un  Alcali 
Doéteur  en  Droit ,  afin  qu'en  cas  qu'on  ^*  H* 
leur  intentât  mielque  procès  for  leurs 
rentes ,  ils  euflent  un  nonune  capidi>Ie 
de  bien  défendre  leur  cauie,  &  intérêt 
fé  comme  eux  à  la  foutenir.  II  attacha 
de  grands  revenus  à  fes  Collèges ,  &  y 
unie  pour  cet  efiet  plufieurs  béi^fices. 
H  fonda  auflS  une  maîTon  pour  y  entre- 
tenir plufieurs  EcoKers  pauvres,  &  u- 
ne  Infirmerie  pour  les  traiter  quand  ib 
font  malades,  où  ils  ont  chacun  une 
chambre  en  particulier  ;  il  propofa  des 
prr^  x&  des  récompenfes  pour  exciter 
leur  émulation ,  &  les  engager  par  cet« 
te  voie  à  s'appliquer  à  l'étude.  Enfin 
i!  iuffit  de  œre,  que  le  Fondateur  fe 
propofa  pour  modèle  l'Univerfîté  de 
Fans ,  comme  la  plUs  parfaite  de  tovt- 
tes. 

Quand  il  eut  fini  Ion  Univerfîté ,  cel- 
le oe  Siguença,  çpi  avoit  été  fondée 
quelques  2airkes  auparavant  par  Jean 
Lopez  Archidiacre  d'Almazan ,  fouhai- 
ta  peu  de  tems  après  la  mort  de  fen 
Foncfateur  d'être  transférée  à  Alcala,  & 
unie  à  celle  que  Ximénès  y  venoit  d'é- 
tablir ,  &  le  demanda  même  à  ce  Pré- 
iat  ;  mais  le  CardiiKil ,  qui  avoit  été  a- 
mi  de  }edn  Lopéz ,  ne  voulut  paa  faire 

Es  ^^ 
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Alcala  ce  tort  à  Ja  méraoiçe  d'un  fi  honnête 
M  H.    honuni,  &  refufa  cette  union, 

.  Le  premier  Collège,  qu'il  fonda  dans 
Alcala-,  fut  celui  qu'il  confacra  à  St. 
Ildefonfe  Patron  de  Tolède.  Ceft  là 
que  demeure  le  Refteur  de  l'Univerfi* 
téf  dont  la  dignité  a  de  très  beaux  Pri- 
vilèges. .  Ferdinand  le  Catholique ,  & 
Ximénès  allant  un  jour  à  une  a6lion 
publique ,  le  Roi  voulut  que  le  Refteur 
marchât  au  milieu  d'eux ,  &  c'eil  une 
prérogative  que  k$  lucceflfeurs  ont  con- 
lervée  après  lui ,  aufli  bien  (^t  celle  de 
connoitre  de^  caufes  crinunelles  des 
gradués.  Dans  l'enceinte  de  ce  Collé* 
il  en  fonda  encore  un  {q\xs  le  nom 
le  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  pour  dou* 
ze  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Fran* 
cois ,  dont  il  étoit  :  il  en  fonda:  de  plus 
huit  autres ,  où  l'on  enfeigne  les  Scien- 
ce &  les  Langues.  Il  dota  quarante<^ 
fix  Chaires  de  ProfelTeurs  ;  &  quand  i) 
mourut ,  il  fit  l'Univerfité  d' Alcala  fon 
héritière ,  &  lui  laiiTa  quatorze  mille 
ducats  de  revenu. 

Comme,  les  Archevêques  de  Tolède 
font  obligés  de  pafler  quelque  partie  de 
l'année  à  Alcala ,  le  Cardinal  Ximénès^ 
qui  étoit  aufli  revêtu  de  cette  prélatu- 
re,  y  venyoit  fort  fouventi,  tjmt  pour 

s'a- 
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s'aquicer  de  les  fonétions  paftorales ,  Alcaui 

Sue  pour  vifîter  Tes  Collèges ,  auzoueb  dk  H* 
s'affeâionnoit  extrêmement  ;  oc  h 
préfence  de  ce  Prélat  étdt  toujours  u- 
tile  à  la  Villejpar  quelque  endroit. 

La  Pnncefle  Jeanne  fille  de  la 
Uabelle ,  y  ayant  accouché  d'un  Prin- 
ce,  qui  fut  enfuite  Empereur  fous  le 
nom  de  Ferdinand»  le  Qu*dimd , à  Toc- 
caGon  cfe  cette  naîflance»  obtint  de  la 
Reine ,  que  la  Ville  d'AÎcala  feroit  4 
l'avilir  exempte  de  tous  impôts  ;  c*e(t 
pourquoi  Ton  y  garde  ^K:ore  aujouF» 
dhui  le  berceau  de  ce  Prince ,  en  mé* 
moire  de  cette  gratîficadon. 

On  y  voit  aufli  un  hôpisal  pour  de 
pauvres  femmes  malades  qu'il  y  fonda  $ 
&  un  Monaftére  des  plus  magnifiques  ^ 
pour  des  Rdigiëuies  daa  Tiors-Qrdre 
de  St.  François  y  fous  le  nom  de  St.  Jean 
de  la  Pénitence;  il  y  Joignit  une  Mai- 
fcm  deftinée  à  Féducanon  de  jeunes  fil* 
les  de  qualité^  nées  de  père  &  de^mè^ 
re  pauvres  ;  on  les  y  élève  jufqu'à  ce 
quelles  pouiTent  choifix:  un  genre  de 
vie:  fi  elfes  veulent  entrer  en  Religion^ 
on  les  y  reçoit  gratuitement  ;  û  elles 
aiment  mieux  embraflcr  Tétat  du  ma- 
riage, on  doit  leur  fournir  dequoi  s'é- 
tablir hc«inêtement  dans  le  Mcmde- 

Ce 
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Alcala  Ce  puiflknt  Prélat  y  a  laifle  encore 
DE  H.  plufîeurs  autres  monumens  de  la  dé- 
votion ,  ^  de  fon*  zèle  pour  le  réta- 
Wiffement  des  fciences  ,  &  pour  IV 
vancement  de  la  pieté.  Le  belle  Bi- 
ble Polyglotte  Œi'il  fit  imprimer  Tan 
1515,  n'eft  pas  l'un  des  moins  confî- 
dérables ,  c'eft  celle  cpe  les  SavaiK  ap- 
pellent la  Bible  de  Complute ,  du  nom 
Latin  de  la  Ville ,  où  l'Edition  e»  foc 
feite. 

Il  raflèmWa  à  grands  fraîx  plufieurs 
iàvans  hommes  pour  un  fi  beaudeflèin; 
favoir  Démétrîus  de  Crète ,  Grec  de 
nation ,  Antoine  de  Nébriffe ,  Lopez. 
Aflunka ,  Femand  Pintian ,  qui  écoient 
Profefëqrs  des  Langues  Greqùe  &  La- 
tine; Alfonfê  Médecin  d'Alcala,  Paul» 
Corond ,  &  Alfonfe  Zamora  Juift  con- 
vertis, très  favans  en  Hébreu.  > 

Cette  Edition  contenoit  pour  le  Vieux 
Teftament ,  outre  le  Texte  Hébreu  & 
la  Vulgate ,  la  Verfion  Greque  des 
Septante ,  &  la  Paraphf afe  Chaidîu- 
que ,  toutes  deux  avec  une  Verfion 
Latine  ;  &  pour  le  Nouveau  Teflament, 
le  Texte  Grec  bien  correél,  avec  la 
Verfion  Vulgate.  ^ 

H  fit  venir  de  divers  Païs  fept  Exem- 
plaires Hébreux  manufcrits  du  Vieux 

Tefbi- 
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Teftament ,  qui  lui  coûtèrent  quatre  Alcala 
mille  écusd^or,  fans  compter  les  Greca^^  ^ 
&  les  Latins.  Il  fit  chercher  de  tous 
côtés  des  Manufcrits ,  &  le  Pape  Léon 
X  lui  fit  communiquer  tous,  ceux  de  la 
Bibliothèque  Vaticane  ;  ce  travail  dura 
quinze  ans  fans  interruption.  Celui 
qui  a  écrit  que  cet  ouvrage  coûta  feize 
mille  ducats ,  ne  favoit  guère  ce  qu'il 
difoit. 

Il  fonda  auffi  une  belle  Biblioti^ue , 
qu'il  enrichit  de  plufieurs  raretés  ap- 
f>orcées  des  Indes ,  dont  -on  kii*  avoic 
fait  prélent ,  entr'autres  d'un  bon  nom- 
bre de  Manufcrits  Arabes ,  qui  furent 
pris  à  l'expédition  d*Oran;  &  des  fi- 
gures de  plufieurs  Divinités  des  an- 
ciens peuples  habitans  de  la  Nouvelle 
Efpagne  ,  qu'un  Cordelier  nommé 
François  Ruyz  lui  avoit  apportées  de 
l'Amérique.  Ces  figures  font  tout-à- 
feit  horribles ,  faites  d'une  certaine  é- 
caille ,  ou  de  mailles  d'os  d'un  poiflbn 
rare  &  extraordinaire;  on  les  montra 
dans  un  cofire  qui  eft  au  grand  Collè- 
ge d'Alcala. 

Ce  Collège  efl  un  bâtiment  magnifi- 

ijucj  environné  de  tous  côtés  de  pi- 

Jiérs  entrelacés  d'une  chaîne  de  fer.   U 

a  dans  fon  enceinte  une  ï^Ufe ,  où  Xi- 

mé- 
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Alcala  menés  eft  enféveli  avec  cette  épitaphe 
PI B*    fort  glorieufe  fur  fon  tombeau: 

Condderam  Mujis  Francijcus  grande  Ljcctum^ 

Condor  in  exiguo  nunc  ego  farcopbago. 

Pratextam  junxi  facco  y  galeamque  galero , 

Frtaer  ,  Dux  /  Praful ,  Cardineufque  Pa* 
ter. 

^  '  Quin  virtute  mea  junSum  eft  Diadema  Ou- 

cullo, 

Quum  tnibl  regnanii  paruh  Hefperia. 

A  rentrée  du  Collège  on  voit  la  fi- 
gure de  Philippe  II ,  &  de  quelques  Pa- 
trons de  rUniverfité ,  entr'autres  d'un 
Duc  de  Lerma.  Dans  le  Cloître  des 
Cordeliers  qui  eft  dans  l'enceinte  du 
erand  Collée ,  il  y  a  deux  Chapelles , 
fune  dédiée  à  St.  Diego,  &  l'autre 
confacrée  à  St.  Julien  &  à  deux  autres 
Saints.  Au  terrain  de  la  première  on 
trouve  une  certaine  terre ,  qui  reflem- 
ble  à  la  terre  flgillée ,  que  les  Religieux 
façonnoient  il  n'r  a  pas  longtems  en 
petites  boules,  cfont  ils  faifoient  pré- 
lent à  ceux  qni  les  alloient  viflte»  par 
dévotion.  Ils  4ifoient  que  dilayant  cet- 
te terre  avec  de  l'eau  &  du  vinaigre, 
elle  avoit  la  vertu  de  guérir  les  j^aies , 
&  de  chai&r  la  fièvre. 

Les 
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Les  Profeffeurs  s'appellent  id  Caché*  Alcau 
dracicos ,  comme  à  Saiamanque ,  &  les  »<  H. 
Ecoliers  y  font  habillés  de  la  même 
manière.  L'étude  de  la  Théoloffie  âç 
de  la  Hiilofophie  y  a  été  particulière^ 
ment  iîoriflante,  tandis  que  Saiaman- 
que s'cfl  diftinguée  par  celle  de  la  Ju« 
rifprudence  ;  comme  cela  paroit ,  du 
moins  par  rapport  à  la  Pailofophie, 
par  ce  çrand  ouvrage  d'un  Cours  de 
Philofopnie ,  publié  par  cette  Univer- 
(ité ,  fous  le  npm  de  CoUegîum  Comph-^ 
tenfe.  Le  terroir  autour  d' Alcala ,'  ar- 
rofé  par  le  Hénarès ,  eft  fort  fertile ,  &. 
fort  beau,  étant  bien  cultivé;  au*lieu 
que  plus  loin  ii  efl:  fèc  &  ilérile,  Se 
qu'on  n'y  voit  ni  arbre,  ni  verdure ,  fau-  ^ 
te  d'eau.  En  particulier  les  prés  y  font 
d'un  grand  rapport ,  &  s'il  en  faut  croi- 
re quelques  Elcrivains ,  c'efl  delà  que  la 
rivière  a  pris  Ton  nom  de  Hénarès, 
mot  Efpagnol  qui  fignifie  un  tas  de 
foin ,  parce  qu'on  en  recueille  en  abon- 
dance fur  fes  bords.  On. y  recueille 
auiîi  de  bon  grain,  &  de  fort  bon  vin 
mufcat,  &  l'on  y  mange  des  melons 
fort  délicats. 

Hors  des  murailles  on  voit  \mt  fon- 
taine ou'on  appelle  de  Corpa ,  dont 

J'eau  eic  fi  bonne,  fi  pure  &  de  fi  bon 

goût, 
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Ajlcalà  goût ,  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  vou- 
VI SL     lu  en  avoir  feuls  Tufage;  c'eft  pour- 
quoi ils  Tont  fait  fermer,  &  en  font 
porter  Teau  à  Madrid  pour  leur  fer- 
vice. 

Alcala  eft  aux  Archevêques  de  To- 
lède, depuis  le  tems  qu'Âlfonfe  VI, 
Roi  de  Caftillc  &  de  Léon ,  après  avoir 
pris  Tolède  fur  les  Maures ,  y  établit 
un  Saint  homme  pour  Archevêque, 
nommé  Bernard  >  &  que  ce  Prélat  le- 
vant une  armée  alla  auiéger  Alcala ,  & 
la  prit. 

GUADALAJARA. 

PL  us  haut  en  remontant  leHénarès 
à  cinq  lieues  &  demi  d' Alcala ,  efl: 
Guadalajara  honorée  du  titre  de  Cité 
depuis  l'An  1460,  que  le  Roi  Henri 
IV  le  lui  donna.  Elle  eft  fituée  au 
bord  de  cette  rivière  dans  un  lieu  un 
peu  inégal  &  élevé;  &  a  été  autrefois 
la  réfidcnce  de  la  Maifon  des  Mendo- 
zas  &  des  Ducs  de  Flnfantado ,  lelqueU 
y  ont  eu  un  magnifique  Palais  &  de 
très  beaux  jardins. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  les 
Maures  Favoient  appellée  en  leur  lan- 
gue, Guad^ajva,  comme  voulant  di- 
re 
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ft  rÊau  ou  Ja  Rivière  des  pierres  ,miWGijAi>ài 
ils  iè  trompent:  cette  Ville  s'appeUoin-AïAïu.' 
du  tems  des  Romains ,  Amaca ,  ou 
G^rraca,  à  œs  InfidèJes  lui  tvoienï 
donné  le  nom  de  Guadal- Af riacà ,  d'où 
par  corruption  eft  venu  Guadaldjara: 
Ctette  Ville  tira  fon  premier  nom  des 
Gharadtains  9  gui  ont  été  rendus  célè- 
bres dans  r^^ioquité  par  un  ffaratagême 
de  Sertorius. 

Ce  vaillant  RonMun ,  reculant  devant 
Métellus  qui  te  prefToit  fort  ,  vint 
camper  au  bord  de  la  rivière  Tagoriiusî 
ou  Hénarès,  fur  les  terres  des  Chara-^ 
citains ,  qui  étant  encore  alors  plus- 
*  qu'à  demi-fauvâgès,  n^voient  d'autres 
maifons  que  tes  antres  &  les  cavernes 
de  la  montagne  vôifine.  Ct$  bonnes 
gens  voyant  Sertorius  reculer,  crûrent 
qu'il  a  voit  peur  &  qu'il  foyoit,  c'eft 
pourquoi  ils  te  mépriferent  &  l'infultè- 
rent  même.  Sertorius  les  menaçai 
s^en  vanger ,  &  s'en  vangea*  bien  en^ 
effet.  .        ' 

Il  remarqua  que'  toutes  leurs  caver- 
'  nés  avôient  l'ouverture  tournée  du  cô^ 
té  du  Septentrion  ;  A  que  toute  la  cam-^ 
pagne  étoit  fort  fécbe  &  fort  poudreu^ 
fc:  il  ordonna  à  fes  foWats  de  creufcf 
VOi  large,  foffé,  comme  s'il  avoit  en 

Tome  IV.  F  dct- 
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GtiAo*-  deÛèin  de  fe  reoincher  ; .  &  les  C3iara- 
1.AJAKA.  citains  ne  voyant  pas  à  quoi  aboudiïbic 
çouc  ce  remumenage,  en  noient  &  fe 
moquoi^it  de  lui.  Mus  le  lendemain, 
un  grand  vent  de  bîze  s'écant  levé ,  il 
mit  toute  fon  année  en  cann»gne,  or- 
^nna  aux  cavaliers  &.  aux  piécons  de 
marcher,  de  .courir,  deyépîgDeT,  de 
&ire  des  caracols,  en  utt  root  d'^citer 
tant  de  pouJUère^'Us  pourroient:  & 
la  bîze  venant  à  foufflerk-defFus  „  pouf- 
fa la  poulTière  à  gros  flota  dans  les 
trous  des  cavernes,  &  les  en  remplit 
tellement,  que  ces  pauvres  gens  fc  vo- 
vant  prêts  a  étouner  dans  leurs  mai- 
jbns  iouteiralnes ,  furent  contraints  de  - 
Tenir  le.  lendemain  à  ^noux  demao- 
der  quartier  à  Sertonus  ,  confeflâDt 
t^'ils  n'étoient  pas  capables  de  tenir 
lÉte  à  un  homme,  qui  favoic  fi  bien 
fart  de  ^ire  combutre  la  nature  pour 

Dans-  ces  derniers  tems  GuadaTajara 
•fl  célèbre  par  la  fertilité  de  fon  ter- 
roir,'où  l'on  recueille  du  grain,  du' 
TÎn,  de  l'huije,  du  lin  &  du  chanvre:: 
en  y  ùàt  aulfi  du  beurre  de  lait  de  chè- 
vre', |}ae  les  Ef^a^ols  appellent  Man- 
qu'iJs.  efldment  beaucoupv 
[ie&  d'alentour  Com  couver- 
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tes  de  Bois  de  chênes,  donc  on  fait  deBMu«ii» 
bon  charbon,  en  afièz  grande  quantité ^^ 
pour  en  fournir  tout  le  voifinage^ 

BR  I  H  UE  G  A. 

A  quatre  lieues  de  GuaéJajara  i^ 
rant  au  Nœ'd-Eft,  on  vent  Brî- 
huéga,  en  Latin  Brioca^  au  bord  de  1» 
rivière  de  Tajuna.  Cette  Ville  étoit 
autrefois  un  l^u  de  plaifance  pour  les 
Rois  Maures  de  Tolàie;  on  n*y  voyoit 
autre  choie  qu'un  bâtiment  affez  petite 
élevé  oî  mamère  de  Tour  ,  ou  ces 
Princes  alloient  pafTer  une  partie  de 
TEté yPour  éviter  les  grandes  chaleurs; 
dont  Tolède  eft  incommodée, &pren- 
cb'e  le  diverdflèment  dé  la  chafle  dans 
k  f(M-êr  voifine.  Mais  Alfonfe  VI ,  qui 
renverfa  TEm^e  des  Maures  de  To^ 
lède ,  ayant  fait  préfènt  de  BrUiuég^  à 
Bernard  Archevêque  de  cette  dpitaf 
le,  JeanlU,  Fun  de fes  fucceflGsurs , y 
fonda  ime  Eg^e  paroiiiiale ,  fous  le 
nom  de  Se  Pierire^  &  en  fit  un  bourg2  ' 

Les  Oia&oines  de  Tolède ,  attira 
par  k  beauté  du  l|eu ,  qui  efl  dans  une 
belle  expofition  du  côté  du  Nord ,  & 
par  fa  fraîcheur,  entretenue  par  utt 
£;r^nd  nomt^e  dci  fontaines^  d^u  vi;^ 
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EfljHtrs-  ve»  fort  pure  &  fort  bonne,  y  bâtir 
"*•  ,  cent  plufieurs  maifons  pour  s'y  retirer 
pendant  le  cœur  de  l'Eté;  deibtte  qu'il 
y  avoit  tous  les  ans  grand  concours  de 
'  monde.  Mais  dans  la  fuite:  ces  Mef^- 
fieurs  s'aviferent  de  faire  creufer  des: 
chambres  fouterraines  dans  le  roc,,  au 
deflbus  de  leurs  maifons.,  avec  des  à- 
ternes  ou  des  refervoirs ,  où  l'on  por- 
te l'eau  du  Tage ,  qui  entretient  dans 
ces-  chambr-es  une  fraîcheur  très  agréa- 
ble ;  deforte  qu'il  n'efl  plus  néceflkire 
qu'ils  fortent  de  Tolède.  Aujourdhiii 
Brihuéga  efl:  remarquable  par  un  fort 
Château ,  qpi  la  défend ,  &  par  fon 
commerce  de  Jaines  &  de  draps» 

Pour  revenir  à  Guadalajara,  au  deC- 
£j$  dé  cette  Ville  >  en  remontant  tou- 
jours vecs  h'  fource  du  Hénarès,  on 
paiFe  à  Tortofe:,  petite  Ville  qu'il  ne 
&ut  pas  confondre  avec  une  autre  Tor- 
tofe, qui  e^  une  Ville. CDQÛdétable.d& 
la  Catalogne.. 

Au  deffus  de  Tortofe  à  cinq  lieue» 
de-Guadalajaraefl  Hita,  bourg  ou  pe^ 
lite  Ville  fort  ancienne  ,  que  les  Ro- 
mains ont  appellée  Ceifata.  Elle  efl> 
bâtie;  au  fQmmet  d'une  petite  monta* 
«ne.,  n»;  ^  couverte  d'une  autre  plus 
infoM-,  qjii  eft  au.  defliis^ 
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coi^fantit  fur  \me  hauteur,  lui  ferc  des 
défenfe.  A  demi-journée  delà  on  paffea 
à  Qttlacra,  petke  Ville  fort  jdie^  fi*^ 
tuée  dans  un  fond.^ 

S  I  G  U  E  N  Z  A. 

PI0VS  loin,  après  cinq  ou  fix  lieuer 
de  chetnin:^  on  trouve  Siguenza 
^u  Siguen^',  \^le  confîdérable  pour 
fon  antiquité,  &  pour  être  le  fiéfê 
d'un  Evêque  firfFragant  de  Tolède. 
Cette  EgUte  ayant  ^é  ruinée  df  fond 
en  comWe  par  les  Mîaures ,  Alfonfe  V 
après  avoir  reconquis  la  Ville  de  Si^ 
guenza,  fit  rebâtir  la  Cathédrale,  la? 
quelle  fut  confàcrée  en  1002 ,  Ibus 
riavocadon  de  TAfibniption  -  de  là 
Vierge. 

Son:  ^émier  EVêque  après  fà  ReA 
tauration  fut  Bernard  ,  Chapelain  de 
TEmpereur  Alfonfe  ,&  Chantre  de  rE- 
glife  Primatiate  de  Tolède. 

Anciennement  fcm  Chapitre  étoit  ré- 
gulier; H  eft  compofê  de  14  Dîgnitaî- 
Bes,  de  40  C3ianoine$ ,  dèaoPrében- 
diers,  d'un  Pénitencier  &  de  divers' 
.  Chapelains  qui  jouiflent  de  4  mois  de 
Gr«:e;       , 

Les  Dignitaires  font  le. Doyen, TAr-^ 

E  3L  "^^ 
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SiGXJBN- clîicUacre  de  Siguenza,  l'ArGhidiacrc 
zA.  d'Ayllon  ,  TArchidiacre  d'Almaçan  , 
l'Archidiacre  de  Médim-céli,  TArchi- 
diacre  de  Molina ,  le  Tréfarier  ^  le 
Chantre ,  te  Chapelain  Mafyor  ,  FAr- 
chiprêtre  d'Atîença,  l'Ecalâtre,  F  Abbé 
May  or ,  &  le  Prieur.  Six  Cîoidmcats 
fe  dpnneij.t  par  la  voie  ,dû  concours^ 
iavoir,  quatre  pour  des  Théologienne 
&  deux  pour  desDofiteiffs  d^saitses  Fa- 

tultés» 

Le  Diocèfe  s^ëtend  fe  516  Paroif^ 
fes,  far  18  Couvens,  &  fur  ^50  Her- 
mitagei.  L'Evçqœ  jouît  de  40000  Du- 
cats de  revenus-  Il  eft  Seigneur  Haut 
Jufticier  de  la  ViHe  de  Siguenja. 

Cette  VHle  eft  fituée  ^au  pied  du 
ï^ont  Atiepça  fur  une  colline^  doncle 
pied  eft  mouille  par  la  rivière  de  Hé' 
narès ,  <fui  prend  fe  Iburce  près  delà.^ 
Elle  eft  très  bien  fortifiée,  ayant  une 
bonne  enceinte  de  murailles  ,  .&  un 
Château  bâti  au  dei&s  avec  liuArfç- 
nal  Elle  eft  auffi  ornée  d'une  Univer- 
ûté ,  compofée  de  ({uelques  Ccdlèges  & 
fondée  vers  le  commencement  du  XVI 
Siècle  par  J*  Lopez  Archidiacre  d'Al- 
Hiaçan ,  &  ami  du  Cardin^  Ximénès.    . 

Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  étoit 

laacuenne  Sagpme  ^xom.  lirellemblan'- 
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ce  du  nom  les  a  trompés:  Sagon»  é-Siwnr- 
toit  bien  loin  delà  au  Midi  du  Royaif  *  21» 
me  ;  &  nptre  Siguença  s'appeUoit  Se- 
guntia.  Elle  eft  aujoufdhm  médiocre-- 
ment  grande  ;  on  y  compte  environ 
fept  cens  feux.  Le  bâtiment  te  plut" 
confîdérabte,  qui  s^y  voie,  eft  FEglile 
Cathédrale.  L'air  y  eft  froid  en  hiver  , 
mais  la  Nature  y  a  pourvu,  en  four- 
nifEtnc  du  bok  en  dboodMcc  aux  habi-* 
tans  pour  fe  chaulFen  On  y  trouver 
auffi  du  vin  fort  délicat. 

Près  de  cette  Ville,  au  Nord,6ft  A- 
tiença  ^petite  Ville  fur  la  montage  du 
même  nom  :  ellç  a  des  fontaines  oui  lui 
domient  du  fèl,  des  champs  qui  rap- 

fortent  du  bled,  &  des  pâturages  oir 
on  Tïouxtit  du  bétail    Iln'y  manque 
fu'un  peu  de  vin. 

A  ime  demi-journée  deSguença  on 
rient  à  Fuencaliente ,  ce  qui  fignifie 
Fontaine  chairie ,  petit  bourg  où  fe 
trouve  la  fource  du  Xalon. 

Sur  cette  rivière  eft  MédinarCéli^I^^^^^^ 
(Mitbymna  Cekjiis)^  Cité  autrefois  forticA^CELc* 
ebnfidérable ,  mais  qui  aupurdhui  xé% 
guère  d'autre  avantage  que  celui  d*être 
Capitale  d'un  Duchq.  Les  Ducs  de 
Médina-CéK  font  d'une  Noblefle  fore 
ancienne  31  &.  les  Généabgiftes  les  font 
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Medi-  defcendre  d*un  ancien  Roî  de  Caffiffe: 
KA-CEti-Eeur  Duché  eft  fort  grand,  &  s'étenif 
for  près  de  quatre-vingts  \^làges.  La? 
Ville  de  Médina-Céli  rat  premièrement 
ëriffée  en  Comté  par'  Henri  II ,  Roi  de 
Caftille,  en  1368,  en  feveur  deDoff 
Bertrand,  ou-  Kemard  de  Béam,  fib 
Bâtûrel  de  Galton ,  (urtiommé  Phœbus , 
Comte  de  Foix ,  lorfqu'iMui  fit  époufer 
Donna  Ifabelle  de  la  Cerda ,  laquelle  ti^ 
foit  fbn  nom  &  fon  origine*  de  Donf 
Ferdinand,  flirnommé  de  la  Cerda,  fil*- 
aîtié  du  Roi  Don  Alfonfe ,  fumommé 
k  Sage,  qui  étant  mort  en  1272,  av 
icant  îon  père,  lequel^ décéda  aoflF neuF 
ans  après ,  Don  Sanche  fon  fécond  fils , 
ûfurpa  la  Couronne*  fur  Don  Alfonfe' 
fon  neveu ,  fils  de  Don  Ferdinand  de  la 
Cerda,  &  de  Donna  Blanche  de  France 
fen  époufe,  lequel  pour  cela  fut  appel- 
lé  rExhérédé.  Ce  Don  Alfonfe  laiflï 
Bon  Loitts-  dé  la  Cerda ,  Comte  de 
Clermont  &  de  Talmon  en  France ,  qui 
époufk  Donna  Eiéonore  de  Guzman  y 
Dame  du  Port  Sainte  Marie,  de  de  la-^ 

Sielle  il  eut  une  fille  appellée  Donna 
àbelle,  qui  fut  mariée  en  premières 
noces  avec-Don  Rodéric  Pérès  Ponce , 
fiirriommé  d'AftUrias,  &  en  fécondes 
noces^  s^vec  Don  Bernard-  de  Bëamv 

gréii 
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premier  Comte  de  Médina-Céli.  DonMEot-  ' 
Louis  de  la  Cerda^  fecotod  de  ce  nomNA-CEU* 
&  cinquième  Comte  de  Médina-Cé* 
H  fiit  créé  r  Duc  de  Médina  -  Céli  en 
1491,  par  les  Rois  Catholiques  Don 
Ferdinand  &  Donna  Ifabeiie ,  &  ce 
Duché  a  demeuré  depuis  ce  tems-Ià 
dans  la  Maifon  de  la  Cerda  jufcju'à  la 
mort  da  Duc  de  Médina  Céli ,  qui  s'ap* 
pelloit^Don  Louis  François  de  la  Cer- 
da ,  Arragon  Enriquez  &  ilibéra ,  neu»  * 
vième  Duc  de  Médina-Céli ,  Chevaliet 
de  f Ordre  Militaire  de  Saint  Jaques^ 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre, 
il  fut  fait  Général  des  Côtes  d'Anda- 
îoufîe  en  1682,  Général  des  Galères  de 
Naples  en  1 6%^  Ambai&dôur  de  Rome 
en  iïJ86,  Viceroi  de  Napfes  en  1692^ 
t&  exerça  ce  pofte  jufqu'en' 1706,  Con* 
feôlo-  d'Etat,  &  Premier  Miniftre'  en 
1709,  &  enfin  Gouverneur  da  Prince 
des  Aihiries.  ^  1   -    /'  * 

•  Aucun  Seigneur  EQ)^nol  n'areçii 
plus  de  faveurs  de  la  paîrt  de  fes  Roii 
^  ce  Duc ,  comme  on  peut  le  remar- 
mier  par  les  emplois  drltingués  dont  il 
ttit  honoré;  mais  jamais  homme  n'en 
a  fait  -un  fi  mauvais  ufage.  EtMt  Vi- 
ceroi de  Naples,  il  feiloit  rendre  tant 
dïianriéar  à  une  Concubine  qu- U  y  a- 
'  T4)MK  IV.  G  voit 
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MEm-  voit  emmenée  de  Rome,  appellée  b 
lu  CELi.jorgxne,  qu'il  forçoit  tes  femmes  des 
Princes  &  des  Ducs  à  la  vîfiter,  &  à 
foufFrir  qu'elle  reçût  leurs  viûtes  fous 
le  Daîs ,  de  même  que  la  Vicereinc  ;  ce 
qui  choqua  fi  fort  -  toutes  ces  Dames , 
qu'il  y  en  eut  plufieurs  qui  ne  voulu- 
rent pas  fe  foumettre  à  une  baflfeffe  fi 
flêtriflànte  :  deforte  qu'un  foir  une  d'el* 
les  allant  vifiter  la  Vicereine ,  ;  conune 
die  éttHt  fur  l'efcalier  du  Pakis,,les 
Domeftiques  de  cette  Concubin  lui 
iiraflerent  tes  vitres  de  là  chaifë  fur  le 
vifage,  qu'ils  lui  mirent  tout  en  fang  ; 
ce  qui  irrita  fi  fo/t  tous  Jes  Grands  du 
Royaume,  &  les  peuples  même,  qui 
d'aâleurs  •  étoient  accablés  des  impots 
^ont  ils  étoîent  furchargés ,  pour  en- 
tretenir le  fafte  du  Vîceroi  &  de  cette 
malheureUfe,fe  révoltèrent  à  la  faveur 
de  trois  jou,  quatre  Grands  &  de  plu- 
fieurs Seigneurs  du  fécond  Qrdte  de  la 
Nobleflfe  y  non  -  pas  tant  piour  favorifer 
le  parti  de  l'Archiduc ,  que  pour  fe 
venger  des  infultes  &  du  cruel  gouver- 
nement du  Viceroi ,  dont  on  peut  dire 
oue  tous  lés  defordres  qui  furvinreiit 
dans  tes  aflPaires  du  Roi  Philippe  en  h 
falie  >  fuf!^t  une  fuite.      ^     .  > 

Ce  ims»:  voulut  cependant  bien  dî& 

.    t       fimu- 
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ûmuler  le  mauvais  procédé  du  Duc  dcMior- 
Médîna<<]:éli ,  il  le  combla  mémed'hon-NA-CÎuj» 
ncur  peu  de  tema  après  fbn  retour  à 
Madrid; car  après  lavoir  admis  dans  le 
cabinet  en  qualité  de  Premier  Minit 
.  tre ,  il  le  fit  Gouverneur  du  Prince  des 
Afbiries  ,  Héritier  préfomptif  de  la 
Couronne.  Ce  n'eu  pas  tout ,  étant 
.tombé  grièvement  malade  en  170.6, 
Sa  M^yefté  Fenvoyoit  vifiter  fréquem* 
ment  ;  &  comme  on  défefperoit  de  fa 
convaJefcence ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas 
kifler  à  la  DuchelTe  ùl  femme  un  grandi 
revenu ,  à  caufe  que  tcms  (es  Etats  é« 
toient  fubftitués ,  le  Roi  lui  établit  une 
penfion  de  4000  piftoles* 

Toutes  ces  faveurs  n'empêchèrent 
pas  ce  .Minifbre  de  former  le  funefte 
cfeflein  de  confoirer  contre  l'Etat,  & 
même  contre  la  perfonne  du  Prince 
des  Afturies ,  à  ce  que  l'on  a  cru ,  & 
d'entretenir  des  intellieeiKres  fecrètes 
avec  les  ennemis  :  -  conlpiration  fi  dan* 
gereufe»  à  caufe  de  la  confiance  en* 
tière  <pie  le  Roi  Philippe  avoit  en  lui. 
Qu'elle  auroit  caufé  la  perte  univerfèlle 
ae.  la  Monarchie,  fi  le  Marquis  d'Al^ 
torga,  qui  étoit  de  ùm  parti,  ne  l'eût 
dàrouverte,  étant  au  lit  de  la  mort. 

Le  Roi  outré  de  cette  perfidie  ,1e  fit 

G  2'  arrê- 
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Medi-  arrêter,  comme  il  alloit  à  l'appartement 
KA-CELi-de  Sa  Majefté  pour  aflifler  au  Con- 
feil ,  après  quoi  il  fut  conduit  à  Pam- 
pelune ,  où  il  demeura  prifonnier  quel- 
que tems ,  &  delà  à  Fontarabie ,  où  il 
mourut  chargé  d'opprobre,  dans  le  tems 
qu'il  pouvoit  mourir  comblé  de  gloire. 
De  Médina  -  Céli  on  traverfe  des 
montagnes  pour  arriver  à  un  bourg, 
nommé  Arcos ,  qui  eft  la  dernière  Pla- 
ce de  la  Caftille  Nouvelle ,  de  ce  côté- 
là  ,  tout  joignant  les  frontières  d'Arra- 
gon.  Au  Septentrion  d'Arcos  eft  Mon- 
téagudo ,  petite  Ville  avec  titre  de 
Comté ,  appartenante  aux  Marquis 
d'Almazan.  Ces  Seigneurs  étoient  au- 
trefois Maitres  d'Agréda  ;  mais  parce 
que  c'eft  une  Place  frontière  du  côté 
d'Arragon  ,  elle  leur  fut  ôtée  par  un 
Roi  de  Caftille ,  qui  leur  donna  Aima- 
zan  en  échange. 
UzEDA.  A  fept  ou  huit  lieues  d'Alcala,  tirant 
droit  au  Nord ,  on  voit  Ucéda ,  ou  U- 
zéda ,  Capitale  d'un  Duché ,  munie  d'un 
Château  avec  une  Tour  antique  extrê- 
jmement  forte. 

La  Terre  d'Uzéda  fut  premièrement 
donnée  à  titre  de  Comté  par  Philippe 
II,  à  Don  Diego  Véhfauez  Méfia dO- 
bando  &  de  la  Torre.nls  de  Don  Jean 

Vé- 
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Vëlafquez  d* Avila ,  dont  la  branche  aî-  Uzeba. 
née  a  produit  les  Comtes  de  Rifco ,  les 
Marquis  de  las  Navas  ,  &  de  Donna 
Thérèfe  de  Bracamonte  (à  femme. 

Ce  premier  Comte  d'Uzéda  eut  de 
Donna  Eléonore  de  Guzman ,  fille  de 
Don  Pierre,  premier  Con^  d'Oliva- 
rès ,  fa  (eccwtiae  femme ,  plufieurs  en- 
fans  ,  dont  l'aîné  s'appelloit  Don  Jean 
Vélafquez  d'Avila ,  fécond  Comte  d'U- 
zéda;  mais  le  Roi  Philippe  III  retira 
de  lui  ce  Comté ,  le  faifant  Marquis  de 
.  Loriana ,  &  érigea  Uzéda  en  Duché 
pour  Don  Chriftophle  Gomez  de  San- 
doval  &  Roxas ,  fils  aîné  de  fon  Pre- 
mier Miniftre ,  Don  François  Gomez 
de  Sandoval ,  premier  Duc  de  Lerma , 
&  enfin  Cardinal ,  &  de  Donna  Catheri- 
ne de  la  Cerda.  Don  Chriftophe  fut  ma- 
rié avec  Donna  Marie-Anne  Manrique 
de  Padilla ,  fille  du  premier  Comte  de 
Sainte  Gadéa,  ôc  mourut  avant  fbn 
père  en  1 624 ,  après  avoir  eu  plufieurs 
enfans ,  dont  f^é  Don  François  Go- 
mez Sandoval ,  Manrique  de  Padilla  & 
Acurta,  fut  deuxième  Duc  d'Uzéda, 
&  Duc  de  Lerma  après  la  mort  de  fon 
Grand-père.  Il  époula  Donna  Félice 
Enriquez  Colonna ,  fille  de  Don  Louïs 
Enriquez  de  Cabrera,  huitième  Amiral 

.•       G  3  .    ^^ 
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U«EDà.  de  Caftille ,  &  mourut  en  Flandre  en 
1 635,  ne  laiffant  que  deux  filles  qui  par- 
tagèrent  les  Etats  de  leur  père.  L'aînée 
appellée  Donna  Marie- Anne ,  femme 
de  Don  Louïs-Ramond  Folch ,  fixième 
Duc  de  Cardona  &  de  S^orbe  y  hérita 
du  Duché. de  Lerma  ,  &  Donna  Féli- 
ce,  la  cadette  ,  fuccéda  au  Mayoraz- 
go  d'Uzéda ,  dont  elle  fut  troifième  Du- 
cheffe.    Elle  époufa ,  en  1645,  Don 
GaQ>ar  TelJez  Giron ,  cinquième  Duc 
d'Oflîme ,  &  eut  de  lui  cinq  filles ,  qui 
ont  été  nommées  au  Titre  d'Oflune» 
L'aînée  porta  en  mariage  le  Duché 
d'Uzéda  au  Comte  de  Montalban ,  ci* 
devant  AmbafTadeur  à  Rome ,  Capit^* 
ne  Général  de  Galice  &  Vica:oi  de  Si^ 
cile. 

yîUes  gui  font  du  côté  du  Céttcbmt» 

AU  côté  du  couchant  de  la  Provîn* 
ce ,  près  des  frontières  de  la 
Caftille  Vieille ,  eft  une  jolie  petite 
Ville  nommée  Cadahalfo ,  dans  une  fi- 
tuation  fort  agréable,  environnée  de 
toutes  parts  de  forêts  très  propres 
pour  la  .chafle ,  &  de  jardins  arrofés 

Ear  un  grand  nombre  de  fontaines, 
«s  Marquis  de  Villéna  ,  qui  en  font 

K  Sei- 
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Seigneurs ,   y  ont  un  fort  beau  Par  Cada- 
lais.  HAuob 

Le  fëmeur;A!varo  de  Luna  ,  Cor>- 
nétable  de  CaftiUe ,  qui  étcrit  Seigneur 
de  cette  Ville ,  n'y  voulut  jamais  en- 
trer ,  ajoutant  foi  aux  paroles  d^uii  At 
trologue,  qui  lui  avoit  prédit  qu'il 
mourroit  dans  Cadahaifo ,  dans  b  pen- 
fée  que  par  ce  moyen  il  perpétueront 
la  vie  à  1  infini.  Mais  le  pauvre  hom- 
me fiit  cruellement  trompé ,  il  perdit 
Ja  tête  fur  un  éctiafaut:  Cadahaifo  en 
EfpagnoJ  fîffmik  ce  lieu  infâme.  C'cft 
ainfî  qu'il  tant  fe  fier  à  ces  faux  Pro- 
phètes. Nous  verrons  bientôt  un  au^ 
tre  exemple  tout  femblable  de  leur  im- 
pofture. 

Plus  bas  tirant  vers  le  Midi,  à  trois Escalo- 
Ikues  de  Cadahaifo,  &  à  huit  de  To^na- 
lède,  eft  Efcalona,  autre  Ville  pafl&- 
blement  belle ,  dans  un  lieu  élevé ,  au 
bord  d'une  petite  rivière  nommée  Al- 
berche,  avec  un  terroir  fort  bien  ar* 
rofë  de  fontaines,  &  fertile  en  vin, en 
huile ,  en  fruits  &  en  beûiaux. 

Un  Château  fuperbe  &  fort  Vâfle^ 
bâti,  autrefois  par  le  Roi  Rodéric ,. 
lui  fert  de  défenfe.  La  Ville  d'Efcalo- 
ûa  fut,  érigée  en  I>jché  environ  Tan? 
146^ ,  par  le  Roi  Henri  IV  furnommé 

Q  4  rim-^ 
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EscALC-  rimpuilEint ,  en  faveur  de  Don  Jean 
«At  Pachéco  ,  Marquis  de  Villéna  ,  & 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Suint  Ja- 
ques, fbn  favori,  lequel  defcendoit  de 
1  illuflre  &  ancienne  M^fon  d' Acufîa  ; 
jnais  Don  Atfonfe  fon  père  avoit  déjà 
changé  le  nom  d' Acufîa  en  celui  de 
Tellez-Giron ,  parce  que  îa  mère  étoit 
fortie  de  la  Famille  de  Giron,  &  ayant 
époufé  Donna  Marie  Pachàro ,  fille  uni- 

Iue  de  Don  Jean  Pachéco,  Seigneur 
e  Belmonte ,  Don  Jean ,  fon  fils  aîné , 
en  prit  le  nom ,  &  laifla  celui  de  Giron 
À  fon  frère  Don  Pedro ,  qui  devint  le 
Chef  de  la  Maifon  des  Ducs  d'Offune. 
.  ^  Plus  avant  vers  le  Midi,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  1  olède ,  eft  Maquéda  ^ 
Capitale  d'un  Duché  (*)  qui  appartient 
a  la  Maifon  de  Nagera.  Ces  Seigneurs 
y  ont  un  beau  Château  &  un  Palais  ; 
j&  la  Ville-  efl:  dans  un  terroir  bien  cul- 
tivé ,  tout  couvert  d'oliviers  &  de  vi- 
gnes ;  &  dans  une  fituation  fort  agréa- 
ble, étant  placée  dans  une  eipèce  de 

Pref- 

(♦)  Cette' Ville  fut  érigée  en  Diichée  par 
l'Empereur  Charles  Quint  en  1530,  en  faveur 
de  Don  Diego  de  Cardénas,  fils  de  Don*  Gu- 
tîerre  de  Cardénas  ,  Grand  Commandeur  de 
Léon  &  Donna  Thérèfe  Enriquez  ,  furnom- 
mée  la  Sainte  à  caufe  de  fa  grande  pieté. 


-  ^  -   --  -„ 
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Prefqu'Ifle,  que  forment  deux  petites  Tolidi. 
rivières.,-  l'Alberche  &  une  ancre. 

TOLEDE. 

LA  fondation  de  cette  Ville,  eft  fort 
incertaine    (•)  ;    mais    l'opinion 
commune  efl ,  que  des  Juifs  fortis  de  la 
Captivité  de  Babyione  vinrent  s'y  éta- 
blir 540  ans  avant  l'Incarnation  deNo- 
tre  Seigneur  Jéfus  Chrift.     Ils  l'appel- 
lèrent  Tolédotb,  qui  veut  dire  Généra- 
tions, ou  félon  quelques-uns.  Mère  du 
Peuples.  De  ce  premier  nom ,  en  ôtant 
ks  deux  dernières  lettres,  eftreltéle 
nomade  Toléài.     ... 
.'    Les  Juifs  .bâtirent  dansfeur  Ville 
nfeuve  une.  belle  Synagogue,'  qui  y  eft 
[cmsde.Si.  Vincent 
ce ,  de  l'Ordre  de  St. 
il  la  coofaCra ,  &  en 
ijourdhui  elle  eft  con- 
e  de  Stànte  Marih  la 

'olède  a  été  une  Colo* 
,  &  ils  y  tenoientla 
époïbient  les  Tréfors 
re  envoyés  à  Rome. 
J"- 

de  EfpaMa,  p.  11.  ' 
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Tolède.  Jutes  Céfer  la  garda  pour  une  Place  d'Ar- 
mes &  comme  une  Retraite,  en  cas 
qu'il  eût  eu  le  deflbus.  Augufte  y  éta- 
blit la  Chambre  Impériale, 

Les  Goths  ayant  eu  leur  réfîdence  à 
Séville ,  le  Roi  Léovigilde  la  tranfpor- 
ta  ici ,  d'où  Tolède  fut  appellée  Ville 
Royale  ;  &  îcs  Succefleurs  y  firent  éle^ 
ver  des  Bâtimens  fuperbes ,  particuliè- 
rement Bamba ,  qui  Taggrandit  &  l'en.- 
toura  d'une  féconde  muraille.  Les 
Maures  la  prirent  l'an  714,  lorfqu'ils 
entrèrent  en  Elpagne,  &  le  Roi  Al- 
fonfe  VI  la  reprit  fur  eux,  un  jour  de 
Dimanche  le  25  A&i  Fan  1085*  H  fe 
fit  alors  nommer  T Empereur  Magnifia 
de  r Empire  de  Tolède^  &  depuis  le  nom 
de  Ville  Impériale  lui  eft  reflé. 

Ce  Roi  la  fit  repeupler  de  Cheva* 
Jiers  &  de  Perfoimes  Nobles ,  &  leur 
.  accorda  de  grands  privilèges  :  il  y  mit 
pour  premier  Gouverneur  l'Invincible 
Cid-Ruy  Diat ,  &  quatre  ans  après  il  y 
bâtit  la  Forterefle  de  San  Cervantes. 
Son  neveu  Alfonie  VIII  confirma  à  la 
Ville  le  titre  d'Inipériale ,  &  lui  donna 
l'an  II 35  pour  fes  Armes  un  Empe- 
reur aflTis  for  ùm  Trône,  l'épée  à  la 
main  droite ,  &  dans  la  gauche  un 
Globe  avec  la  Couronne  au  timbre  Im- 

pé- 
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pénal;  &  ce  font  les  Armes  èncoraToLCDi. 
aujourdhui. 

Cette  ViRe  eft:  dans  une  ihuadon 
fort  avantageufe  au  bord  du  Tage, 
qui  Tenvironnede  deux  oâcés,  couSnt 
dans  un  lit  profond  ^tre  des  rochers 
extrêmement  efcarpés  ,  particul^re- 
ment  fous  le  Château  Ro^;  defotté 
qu*elle  eft  inacceffible  par  cet  emlroit- 
la.  Du  côté  de  terre  -elle  eft  fermée 
d'une  muraille  ancieiine ,  qui  eft  Tou» 
vrage  d'un  Roi  Goth,  nctomé  Bâm- 
ba  ^  flanquée  de  cent  cinquante  Tours. 

Sa  fîtuation  fur  une  montagne  éle* 
vée  &  afièz  rude,  la  rend  inégale ,  de 
ibrte  qu'il  y  ^ut  presque  toujours  mon- 
ter oudefeâià'e.li^  mesfontétroites, 
mais  Jes  maîïbns  ibnt  belles,  on  y  vok 
un  grand  nombre  de  bitimens  luper- 
bes,  &  dix-fept  places  publiques,  où 
l'on  tient  le  marrfié.  Le  Tage ,  oui 
coule  au  pied  de  la  momagne,  où  elle  ^ 
eft  bâtia,  fertilife  toute  la  vaHée  voi- 
fme;  &  fon  prétend  que  dans  toute 
cette  montagne,  à  quelques  nulles  à  la 
ronde,  il  ne  fe  trouve  aucun  animal 
venimeux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
à  voir  eft  le  Palais  ou  le  Château  Ro- 
yal^ &  l'Eglife  Cathédrale.  ; 
,    Le  Château  Royal ,  que  les  habitant 

ap- 


04  '  Description  et  Délices 
ToLi0F.appellent  Akapx  d'un  mot  retenu  des 
Maures ,  efl:  à  un  coin  de  la  Ville ,  fî- 
tué  iur  un  coteau  le  plus  élevé  de  tous, 
ou,  pour  mieux  dire,  fur  un  rocher 
extrêmement  efcarpé  ,  ayant  la  vue 
fur  la  Ville ,  fur  le  Tage  qui  coule  au 
pied ,  &  fur  la  campagne  voifine.  On 
trouve  ,  en  y  montant,  une  grande 
place  publique  appellée  Plaça  Mayor 
eu  Socodebet ,  qui  eft  fort  belle  :  fa 
forme  efl  ronde,  on  peut  s'y  prome- 
ner fous  des  portiques ,  &  les  maifons , 
dont  elle  eft  environnée ,  font  de  bri- 
ques ,  toutes  femblables ,  &  ornées  de 
balcons.  Delà  on  entre  dans  le  Châ- 
teau ,  qui  eft  un  quarré  de  quatre  gros 
corps  de  logis  avec  des  ailes  &  des  pa- 
villons. Il  eft  grand ,  &  fi  vafte  qu'on 
y  a  dequoi  loger  commodément  toute 
la  cour  d'un  grand  Roi. 

A  l'entrée  on  traverfe  une  grande 
Cour  quarrée ,  longue  de  cent  fixan- 
te pieds ,  large  de  cent  trente ,  &  en- 
vironnée de  deux  rangs  de  portiques  ; 
qui  dans  la  longueur  font  dix  rangs  de 
colomnes,  &  dans  la  largeur  huit  rangs, 
ce  qui  eft  fort  beau  à  voir.  Au  deflus 
des  portiques  on  voit  les  Armes  de 
tous  les  Royaumes ,  qui  font  de  la^  dé- 
pendance de  fa  Majefté  Catholique, 
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&  celles  de  l'Empire  au  deflus  des  co-  Tolem, 
lomnes.    On  monte  aux  appartemens 
par  pn  beau  grand  efcalier ,  qu'on  voit 
au  fond  de  la  cour ,  &  qui  en  tiértt  '■ 
toute  la  largeur.    Après  qu  on  a  monté 
mielques  marches  il  fe  fépare  en  deux  > 
&  Ton  trâverfe  une  grande  galerie ,  qui 
conduit  à  divers  appartemens,  extrê- 
mement vaftes. 

Ce    Château  eft  élevé  de  quatre- 
vingts  toifes,  au  deflus  de  l'eau,  & 
l'on  y  fait  monter  l'eau  par  une  pom- 
pe :  autrefois  on  le  f aifoit  par  une  fort 
belle  Machine ,  ingénieufement  inven- 
tée, qu'on-  appelle  El  Ingénio  de  Jua- 
nello,  du  nom  d'un  Italien  natif  de 
Crémone,   qui  en  fut  l'Inventeur  & 
TArchitefte,    Elle  étoit  compofée  de 
grandes  caifTes  de  fer  blanc ,  attachées 
les  unes  aux  autres ,  &  formant  une 
file  qui  defcendoit  du  Château  dans  le 
Tage  :  l'eau  entrant  dans  la  première , 
étoit  pouffée  dans  la  féconde  par  le 
moyen  de  certains  rouages ,  &  de  cel- 
•  le-la  fucceffivement  dans  les  autres ,  jut 
qu'au  Château  ,  où  elle  tomboit  dans 
^n  refervoir ,  &  fe  répandoit  delà  dans 
toute  la  Ville  par  un  canal  ;  ce  qui  étoit 
d'une  grande  commodité. 
-    Cette  Machine  t&  rompue  depuis 

un 
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T<wuEPE.un  Siècle  ou  environ,  &  on  la  Jaifle  là 
fans  prendre  aucun  foin  pour  la  racom- 
moder  ;  deforte  que  Tolède  n'ayant 
aucune  fontaine ,  &  fituée  fur  im  roc , 
où  Ton  ne  peut  pas  creufer  des  puits , 
les  habitans  font  contraints  d*a]Ier  de 
tous  les  côtés  de  la  Ville  au  bord  du 
Ta§p ,  &  de  defcendre  plus  de  trente 
toiles  pour  y  puiler  de  feau.  Cette: 
incommodité  n  empêche  pas  que  To- 
lède ne  foit  extrêmement  peuplée ,  & 
qu'il  ne  s'y  faiTe  un  fi  grand  commer- 
ce de  foie,  de  laine,  &  de  draperies, 
qu'on  y  a  compté  jufqu'à  dix  mille  ou- 
vriers en  laine  &  en  foie.  On  y  fabri- 
que auffi  des  lames  d'épée,  dont  la 
trempe  eft  fi  bonne  ^  qu'elles  coupent 
le  fer  ;  auffi  font  elles  fort  dliméés ,  & 
fort  chères  :  elles  valent  jufcju'à  vingt 
&  trente  pifl:oles  la  pièce. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  l'une  des  plus 
riches  &  des  plus  confidérables  de  TEf- 
pagne.  Elle  eft  fituée  prefîjue  au  mi- 
lieu de  la  Ville ,  joignant  une  fort  bel- 
le rue  ;  ornée  d'une  belle  place  qui  eft 
au  devant  ;  de  plufieurs  portes  fort  ex- 
hauifées  qui  font  de  bronze,  &  d'un 
fuperbe  clocher  extrêmement  élevé, 
d'où  Ton  peut  découvrir  fort  Joia  tout 
le  Pals  d'alentour.    £lle  eft  foutenue 
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4c  deux  rangs  de  piliers,  &  remplie Tolim^ 
de  quaqpcé  de  Chapelles  dorées ,  ton- 
^lées  par  diversi  particuliers ,  qui  y  ont 
des  Sépulcres  de  marbre.    Celle  qui 
lêrt  de  Sépulture  aux  Archevêques  de  1 

Tolède  y  eft  toute  de  marbre  ,  on  y 
voit  leurs  tombeaux ,  avec  un  écri- 
teau  fiir  chacun,  qui  marque  le  mna 
de  celui  dont  le  corps  y  eft  inhumé. 

On  y  voit  auffi  le  tombeau  d'Albert 
Archidic  d'Autriche ,  avec  cette  inf- 
cription:  Bëloarvm  Rebellivm^ 
j  Gallorvm  Hostium  Profli- 
!  o  A  T  o  R I  :  c'eft-à-dire  ,  Ju  Vainqueur 
des  Flamans  rebelles ,  l^  des  Françok  en* 
nemîs.  Dans  le  chœur  on  voit  fur  un 
Autel,  une  Vierge,  qui  tient  un  petit 
Jéfus  entre  fe$.  bxas ,  &  femble  le  re- 

farder  avec  un  doux  fourire.  Cette 
gure  eft  parfaitement  bien  faite;  & 
ion  habit ,  aufti  bien  que  l'ornement 
de  l'Autel,  eft  tout  en  broderie  d'or 
&  de  perles. 

Le  chceur  eft  tout  de  menuiferie  tn 
perfonnages  au  naturel,  fi  bieu  faits, 
qu'il  ne  fe  peut  rien  de  mieux  :  le  fond 
eft  orné  de  figures  de  marbre  en  relief, 
qui  représentent  la.tra^fîguration  de, 
Notre  Seigneur  ;  &  l'on  y  voit  fufpen-, 

dues  plus  de  quarante  lampe»  d'argiem» 

-    avec 
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ToLEM,avec  plùfletirs  grands  encenfoirs  de  mê^ 
me  métal.  On  montre  une  niciie ,  d'où 
Ton  dit  gu'iJ  fortit  miraculeufement  ih 
ne  fource  d'eau  phifieurs  Jours  de  fuite> 
dans  le  tems  que  les  habitans ,  preffés 
par  un  bng  fiège  qu'ils  foutenoient 
contre  les  Maures  ,  étoient  à  demi- 
morts  de  foif ,  &  prêts  à  fe  rendre; 
Les  fièges  des  Chanoines  font  féparéi 
les  uns  des  autres  par  des  Colomnes 
de  marbre  ou  de  jafpe.    II  y  en»»a  afleî 

})oùr  contenir  trois  à  quatre  cens  per- 
bnnes.  La  porte  qu'on  appelle  de 
Notre  Dame  ,  eft  de  bronze  maflîf , 
&  on  ne  l'ouvre  jamais  qu'aux  grandes 
Fêtes. 

Près  de  cette  ;  porte  on  voit  \in  pi- 
lier de  marbre ,  où  la  Ste.  Vierge  ap* 
parut  à  St.  Ildefonfe ,  qui  mourut  l'An 
^69.  Il  eft  extrêmement  vénéré  par 
ces  Peuples,  &  on  le  leur  fait  baifer  dé*- 
Votement  au  travers  d'un  treillis  de  far, 
dont  il  eft  enfermé ,  par  une  petite  ou* 
ver ture ,  au  deifus  de  laquelle  on  voit 
ces  paroles^  ADoRABtiifus  iw  lo^ 

CO   UÔ^I   StETERUNT  PEDES   EJÛSj 

ce  tmï  GgniûeyNous  adoi-trons  dans  le  lieu 
où  fes  pieds  ont  été.  Les  Chapelles,  dont 
elle  eft  réiîi|^lîe ,  font  toutes  richemeiit 
orûéô'>i&  grandes  comme  des  Egli^ 
«  fes; 
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les:  l'or  &  les  ornemens  de  la  peîntu- Tol^dEt 
re  y  Ibnt  répandus  avec  profufion. 

La  plus  riche  de  toutes  eft  celle  de 
Nueftra  Ségnora  (Notre  Dame)  del 
Saçrario  près  de  la  porte  &  du  Saint 
pilier,  dont  je  viens  de  parler.  Elle 
eft  toute  incruftée  de  jalpe  depuis  le 
niveau  du  pavé  jufqu'à  la  voûte  :  TAup 
tel ,  où  repofe  la  Nueftra  Ségnora ,  eft 
dans  une  grande  niche  toute  de  jafpe, 
&  bordé  par  le  devant  d^unè  grande 
baluftrade  d'argent.  On  y  voit  la  fi- 
gure de  la  Ste.  Vierge ,  d'une  grandeur 
naturelle,  toute  d'argent  maflTif,  éclai- 
rée par  quatorze  ou  quinze  groflès 
lampes  il'argent. 

Dans  la  muraille  il  y  a  deux  Sépul- 
cres de  jafpe  chargés  d'une  piramide  ^ 
dans  lefquels  repofcnc  les  corps  de 
ceux  qui  ont  fondé  le  S^rario,  ou  la 
Chapelle.  Celle  des  Rois  eft  dnfi  ap- 
pellée,  parce  qu'on  y  a  les  Sépultures 
d'un  Roi  nommé  AJfonfe  ,  oc  de  lia 
Reine  fa  femme.  Près  de  l'Autel  on 
en  voit  un  autre ,  fur  lequel  le  Roi  eft 
à  genoux,  &  fa  femme  de  l'autre  côté 
paroit  dans  la  même  attitude. 

Ceux  qui  fervent  cette  Chapelle^ 
diftingués  des  Chanoines  de  l*Eglife  , 
c>nt  mille  écus  de  rente;  &  ils  ont  au 

Tome  IV-  H  delliisi 
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ToLBDi,  defliis  d*eux  un  CapeJlano  May  or ,  quE 
en  a  douze  mille. ,  Les  autres  Chapel- 
les confîdérables  de  cette  Eglife  font  ^ 
celles  de  St.  Jaques ,  de  St.  Martin ,  du 
Cardinal  de  Sandoval ,  du  Connétable 
de  Lune  ;  &jparticulièrement  celles  où 
l'on  feit  l'Omce  Mozarabe ,  dont  nous: 
parlerons  bientôt.  Les  Efpagaols  don- 
nent à  cette  Eglife  Tépithete  deSainte^ 
foit  à  caufë  des  Saintes  reliques ,  qui  y 
font  en  grande  quantité ,  ioit  à  caufe 
que  le  fervîce  divin  s'y  fait  avec  beau- 
coup de  fplendeur  &  d'écrat.. 

Le  grand  Autel  de  l'Eglife  efi:  de 
jnenuiferie  à  perfonnages  dorés:,  on  y 
voit  d'un,  côté  le  Sépulcre  du  Roi  Don 
?uan  avec  la  Reine  fa  femme ,  &  de: 
Fautre  le  tombeau  d'un  Roi  de  Portu^ 
gall  L'Autel  eft  fermé  d'un  grand 
treillis  de  bronze  y  &  à  chaire  côté  pa- 
soiffent  deux  chaires  de  bronze  doré  y 
fiDUtenues  d'un  fort  grand  pilier  dé  jaf- 
pe,  &  embellies  de  figures  en  relief. 

J'ai  déjà  dit  que  cette  Eglife  eft  l'u^ 
ne:  des  plus  riches  qpî  fe  voyent  en> 
Efbagn^.  Le  Sagrario ,  ou  la  princi- 
pale Chapelle ,  eft  un  véritable  tréfory 
où  l'on  voit  quatorze  ou  quinze  grands 
cabinets  ,  pratiqués;  dans  la  mu^le.  ^ 

asmpUs  d'une  quantité  prodigieufë.  d'or 
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&  d'argent  ouvragé,  foit  en  vaîflèlle xÔLBôk* 
ou  autrement;  ce  foiit  des  croix,  des 
baffins  ,  des  vafes  ,  des  mitres  ,  des 
croflès  &  autres  chofes  lèmbl^les  ; 
&  au  dehors  le  voyent  douze  beaux 
Chandeliers  d*argent,  plus  grands  que 
Ik  h^uteAir  d*un  homme^  , 

On  voit  là  deux  mitres  d- argent  do- 
ré ,  toutes  parlemées  de  grofles  perlés* 
&  de  pierreries ,  avec  trois  colliers  de 
pur  or  ,   auffi  larges  que  la  main  &' 
longs  d'un  quart  d'aune ,  enrichis  auflî 
de  pertes  &  d'autres  pierres  précieufes,' 
deux  braflelets  &  une  couronne  de  la- 
Ste.  Vierge  à  l'impériale,  enrichie  de- 
gros  diamans'&  de  belles  pierreries,- 
avec  une  grande  quantité  de  perles* 
rondes,  &  extrêmement  grofles  :1a  cou- 
ronne feule  péfe  quinze  livres  d'or.  La 
Cuïlode  ou  le  Tabernacle,  qui  fert  à 
porter  le  St.  Sacrement  à  la  Fête-Dieu,- 
eft  tout  d'argent  doré,  &  de  la  hau- 
teur d'un  homme: il  fe  termine  en  plu^ 
fleurs  pointes  de  clocher,  couvert  JAn-- 
gés  &  de  Qiérùbins,  d'un  travail  très^ 
déUcat.    Il  fe  démonté  par  fept  millç' 
pièces ,  &  eft  fi  pefant  qu'il  ne  faut  pas* 
moins  de  trente  hommes  pour  le  por- 
ter.   Au-dedans  de  celui-là  il  y  en  a  un' 
autre,  (Jtii  eft  de  pur  or,  du  premier 

H-  z^  qu'on^ 
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TOLEDE. qvi*on  ait  apporté  des  Indes;  &  il  eft 
enrichi  d'une  très  grande  quantité  de 
pierreries  ,  ç*efl:  là  qu'on  tient  le  St. 
Sacrement, 

Les  Pa tenues,  les  Ciboires,  les  Ca^ 
Kces  ne  font  pas  de  moins  beaux  ou- 
vrages, ni  moins  enrichis  de  pierre- 
ries; les  perles  Orientales  &  des  dia- 
mans  fort  gros  y  éclatent  par  tout.  Ua 
rand  reliquaire ,  donné  par  St.  Louis 
.oi  de  France ,  n'efl:  pas  une  des  moin^ 
dres  pièces  qu*on  y  voye,  Ceft  une 
grande  plaque  d'or ,  partagée  en  qua* 
rante  petites  niches ,  où  l'on  a  çnchaffé* 
fes  reliques  de  plufîeurs  Saints  ;  ornée 
d'une  couronne  de  Duc^qui  eft  au  def- 
lîis.  On  y  montre  encore  une  grande- 
Cuftode ,  ou  fi  l'on  veut ,  on  coffre  où 
l'on  enferme  le  St.  Sacrçment  le  Jeudi 
Saint,  II  eft  fait  en  manière  de  cincj 
coffres  qoBivéSy  pofés  les  uns  fur  les 
autres,  tous  d'argent  cizêlé ,  qui  vont 
fè  rapétil^t  jufau'iau  fommet  des  cof- 
fres, faits  d'or  &  d'argent,  dans  leP 
iquels  font  les  e.endres  &  îe^  os  de  di- 
vers Saints  ;  il  y  en  a  mêmq  plufieurs , 
dont  tes  figures  s'y  voyent  au  naturel 
^n  argent  doré, 

H  eft  bon  de.  remarquer  à  cettp  occar 
jEqu  q^u'eii  Efpagne  au  Jeudi  Saint ,  on 
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ne  découvre  point  le  St.  Sacrement ,  Tourna 
comme  cela  le  pratique  en  France  & 
ailleurs ,  mais  on  l'enferme  fous  la  clef^ 
^u'on  cjoune  au  Principal  de  la  ParoiA 
ê ,  qui  la  porte  pendue  au  cou  durant 
ce  tems ,  avec  un  grand  ruban  incar- 
nat. De  plu5  on  voit  dans  ce  tréfbr 
<juantité  de  navires  de  cryflal  avec  tout 
leur  attirail  ;  une  chape  en  brodej;ie  de 
perles ,  auffi  groflès  que  des  noifèttesi 
un  cabJeau  dont  k  fond  &  le  quadre 
font  de  jafpe  ;  une  Notre  Dame  don* 
nant  fon  fils  à. St.  Jean  Baptifbe  &  à-' 
St.  Jofeph  j  tous  ces  perfonnages  faits, 
de  pur  or ,  &  là 'Notre  Dame  aflifê  fur 
un  rocher  fait  de  pierres  précieu/ès  31 
où  Ton  remarque  entr'autres  un  dk- 
ijiant  gros  comme  un  œuf  de  pigeon  : 
dans  le  quadre  on  voit  au  deilbus ,  une 
f^ure  faite  toute  entière  de  pierreries 
rapportées ,  &  qui  fans  aucune  peintUf 
re  répréfente  une  adoration  de  cinq^ 
perfonnages.  En  un  mot,  on  ne  peut 
voir  ce  tréfbr^  gui  eft  un  vr^  miracle 
de  la  Nature  &  de  l'Art  ^  fans  en  être 
çavi  en  admiration. 

On  y  garde  aufli  une  ancienne  Bible, 
ççrife  fur  du  parchemin,  couverte  d'u-^ 
j^ie  vieille  brocatelle  à  grands  feuillages», 
que  St  Louis  a  auffi  donnée  ;  eilq  oft 

Ha  *      rem^ 


94  0EscRimo>r  ct  Dblïc^s 
ToLEM.  remplie  de  figures  dorées  &  enluminées* 
à  l'antique  fort  proprement.  Cet  ou- 
vrage s  eft  très  bien  confervé ,  &  l'on 
croit  en  Efpagne  qu'il  à  été  fait  de  la' 
main  de  St.  Luc  ;  delà  vient  qu'elle  y  eft 
fi:  eftimée ,  que  Philippe  II,  fouhaitanf 
de  l'avoir ,  pour  en  orner  fon  Efcurial, 
©ffrit  une  V  iDe  entière  au  Chapitre  de 
Tolède  en:  échange ,  ians  pouvoir  l'ob^ 
tenir. 

Si  cette  Eglife  eft  fi  richement  &  ft 
fîiperbement  ornée  ,  elle  n'eft  pas 
moins  bien  rentée,  pour  payer  large- 
ment ceux  gui  font  appelles  à  y  feire* 
lè  fervice  divin ,  &  à  prier  Dieu  pour' 
le  Peuple. 

L'Eglife  de  Tolède  eft'  très  àncîert-- 
ne,  &  depuis  fon  établiflement ,  elfe 
a  toujours  pris  le  titre  de  Métropolitai- 
ne, quoiqu'il  lui  ait  été  difputé  eh  plu- 
fieurs  occafîons ,  auffi  bien  que  celui 
de  Primatiale;  ^  Gondémare  ayant  iTuc- 
cèdé  au  Roi  Récaréde ,  trouva  quanti- 
té de  brouilleries  qui  troubloient  la 
tranquilité  de  fon  Royaume;  mais  ce 

3ui  1  embaraflbit  le  plus ,  c'étoient  les 
ifputes  qu'il  y  avoit  entre  lesEvêques- 
au  fujet  de  leur  Juridiftion.    Euphé- 
mie-  E vêq|ie  de-  Tolède  s'étant  trouvé 
au.  III.  Concile  qui  fut  tenu  en  cette 
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CîÇHtale ,  en  fignant  les  Aâes  du  Con-  Toled«» 
elle ,  prie  le  Titre  de  Méçcopolitain  de 
la  Province  Carpétaine ,  ce  qui  choqua 
û  fort  tous  les  Êvéaues  de  la  Province 
Carthaginoife,  qu'ils  s'en  plaignirent 
fortement ,  &i  procédant  qu'ils  n'obéi- 
voient  paoaU  en  qualité  de  fufiVagans  à 
TEvêque  de  Tolède ,  dont  la  Juridic*^ 
lion  ne  s'étendoit  pâ&  fur  eux. 

Aufaîfe,  qui  pour  lors  occupoit  le 
Siège  de  Tolède ,  fentit  xrivement  la 
défobéïilànce  de  TEvéque  de  Carthagè- 
ne  &  de  tous  ceux  de  ià  Province^ 
Gondémare  n'y  fut  pas  moins  renfible^ 
perfuadé  que  rien  n'étoit  plus  fiinefle 
a  un  Etat  qpe  la  difcorde  &  les  firhîf^ 
mes  qâ  s'élèvent  parmi  les.  Ecdéfiafti» 
ques.    Pour  remédier  aux  mausque 
ces  difputes.  pourroient  caufer ,  il  s'ap- 
pliqpa  au.  conmiencement  à  éteindre 
le  lea  qui  s'allumoit  entre  ces  Prélats ,. 
par  des  voies  de  douceur  &  de  ména^ 
gement;.  mais  comme  une&tale  expé- 
rience a.Jfeàtvoir  en  plUfieurs  occalîons 
que  riemn'efl  plus  difficile  que  d'appai* 
fer  de»  Evêques  qui  croyent  être  atta^ 
qués  dans  les  droits  de.  leurs  Eglifes  ^ 
fiir-tout  lorfque  leur  autorité  s'y  trou- 
vie,  intéreflee.  ^,  ce.  Hol  eut  le  morteE 

dé*- 
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ToLBDtk  dépfeifir  de  voir  tous  fes  foins  inutiles; 
Ce  Prince  réfolut  cependaut  de  ter- 
miner cette  queftion  a  quelque  prix 
que  ce  fiit.     Pour  réufCr  dans  un  fi 
pieux  &  fi  louable  deflein ,  il  fit  con vo- 

2uer  un  Concile  à  Tolède ,  auquel  at 
ftèrent. quinze  Evêques  &  te  Métro* 
politain ,  lefqi^ls  après  avoir  balancé 
mûrement  les  raifons  des  uns  &  des 
autres,  déclarèrent  que  la  Juridi6tioh 
fiir  tous  les  Evêques  de  la  Province 
Carthaginoile  appartenoit  de  plein 
droit  à  TEvêque  de  Tolède.  Gondéma- 
-  re  ne  croyant  pas  que.  ce  Décret  fût  fuf- 
fifant ,  fit  convoquer  un  autre  Concile , 
auquel  îl  appella  les  Evêques  de  divers- 
fes  autres  Rrovinces  ;  &  afin  que  les 
autres  chofes  fe  fifîënt  dans  Tordre  le 
plus  éxa6è  &  le  plus  canonique,  il  dé- 
fendit à  ceux  qui  avoient  prononcé  en 
faveur  de  Tolède  contre  Carthagène, 
d'aflifl:er  au  Concile.  Ceux  qui  y  affif- 
tèrent  fiirent  au  nombre  de  viiigt-fix , 
parmi  lefqiuels  il  y  avoit  quatre  Métro- 
politains. La  matière  qui  faifoit  le  fur^ 
jet  de  la  cpnteftation ,  fut  mife  de  nou- 
veau en  délibération ,  &  après  un  exa- 
men très  férieux ,  les  Pères  trouvèrent 
fe  droit  de  l-Evêcjuede  Tolède  ûfoli^ 

dur- 
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ttement  établi ,  que  le  Décret  du  Con-xoubt. 
cile  précédent  fut  confirmé  tout  d'une 
voix. 

Gottdémafe  tavi  que  le  Concile  fe 
fût  déclaré  en  faveur  de  l'Evêque  de 
Tolède ,  à  caufe  qu'il  avoit  établi  fou 
Siège  dans  cette  Capitale ,  comme  dans 
le  centre  de  fes  Etats ,  pour  être  plus 
à  portée  de  s'oppofef  aux  Ariens ,  qui 
quoique  fort  abattus  ne  laiilbieiit  pat 
de  défoler  l'Eglife ,  fit  publier  un  Dé- 
cret par  lequel  il  déclara  que  contre 
les  Dilpofîtions  des  Canons ,  les  Eve* 
dues  de  la  Province*  Carthaginoife  abu- 
iant  des  defbrdres  de  TËtat  &  de  la4i& 

rikion  des  Canons ,  s^étant  foi^traits 
la  Jurididtion  du  Métropolitain  ,  il 
vouloit  &  entendoit  que  oans  la  fuite 
lèfdîts  Evêoues  fuffent  Sujets  &  Suf- 
fragans  de  1  Eglifè  de  Tolède  ^  ccmime 
Métropolitaine  de  toutes  celles  d'Ê(pa- 
gne.  De  ce  Décret,  quelques  Auteurs 
ont  voirhi  inférer  c^e  l'Eglife  de  Tolè-  ; 
de  avoit  la  Primatie  fur  toutes  les  E- 
glifes  d'Efpagne  ;  mais  pour  peu  d*at- 
tention  qu  on  y  fafle ,  on  s'appercevra 
fans  peine  que  dao/s  les.  deux  Conciles 
dont  nous  venons  de  parler ,  il  ne  s^à- 
giilbit  uniquement  que  de  Tobéif&nce 
que  les  Evêques  de  la  Province  Car- 
Tome  IV,  I  iJàsh     _ 
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^^jjpiuJthaginoi/è  dévoient  à  i'JEvêque  de  To- 

JPour  décider  cette  grande  queftion, 
iffi  n'a  qu'à  canfiiker  le$  trois  p^^^^^s 
Conciles  de  Tolède.,  &  Ton  verja  par 
]ès  xançs  &  par  les  fignatures  des  Evê- 

Jiues^qui  y  afliftèrent,  que  les  prétentions 
es  .Archevêques  de  Tolèqç  m  font 
pa^^fans  3e  bes  kr^de^  difficultés.  Les^; 
deux  jprémiers  oe  ces  Conciles,  firent 
î^rovinciaux ,  &  le  troifième  N^onal. 
Patruin  &  Montan  y  préfidàrentr  com- 
me Métropolitains.    Saint  Léandre  E* 
vêque  de  Séville  préfida  au .  troifième . 
en  qualité  de  Légat  du  Saint  ^Si^gç,,  fé- 
lon le  fenumeriç  cie  qu^lquçs  AttÇpur$, 
&  félon  celui  de  quelque^  autreçuMau-', 
Ibne  £  vêque  «de  Méricla;  <io;iç  par  unC; 
cbnféquence  îiaturelle^  il  s'epfuit  que. 
Ï'E vêque  de  Tolède  n'étoit  pas  regar- 
dé en  ce  tems-là  comme  premier  Evê- 
^e  d'Eipagne,  piaif^ue  s'il  .l'eût  été, 
le  ton  orcîre  n'aurôit  pas.  vôuju  qu'un 
autre  £  vêque  eût  pféûaé.a  un  Concile 
dans  la  propre  VtUel 

,  La  plus  grande  difficulté  qui  fp  pré- 
fente  dans  cette  diipute ,  c  efl  de  fa- 
voir  en  (q[ùelle  JËglife  lèfidoit  la  Prima- 
te ,  ^rès  qpe  les  Barbares  eurent  con- 
quis l'Elpaçuç.,  Tout  ce  qji'pg  peut  a- 

./"*'*         .  van-* 
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vancer  de  plus  ndfonnable  fur  cette  Touiik^ 
matière,  eft  que  comme  ces  Peuples 
féroces  renvenSrent  tous  les  Ordres, 
celui  de  l'Eglife  ne  fut  pas  exempt  de 
troubles  &  a  agitations  ;  &  qi^  comme 
après  le  part^^e  qu'ils  eurent  fait  entre 
eux  de  toute  FElpagne ,  chacun  le  can- 
tonna dans  ion  propre  Pais,  il  eft  4 
Erj^umer  que  chaque  Eglife  y  conferva 
i  Dignité  Primatiale.  Les  Vandales 
établirent  la  leur  à  Sévilie  Capitale  de 
la  Bétique ,  dit  Loayfa.  Le^  Alains  à 
Tolède  ,  Ville  à  laquelle  la  Province 
Carthaginoile  étoit  foumife.  Les  Ro- 
mains a  Tarragone ,  &  les  Suéves  à 
Brague. 

D  refle  à  favoir  feulement ,  fi  après 
çie  les  Vandales  furent  chafles  de  l'Ef^ 
pagne  :  que  les  Suèyes  furent  fournis  à 
la  dominati(»i  du  I(oi  Léovigilde,  & 
que  les  Romains  furent  vaincus ,  la 
Primatie  fiit  établfe  à  Tolède  ,  ou  fî 
eîle  fubfifla  quelque  tems  auparavant 
en  quelque  autre  endroit ,  &  c'eft  ce 
ue  nous  apprenons  de  Lucas  Evêque 
e  Tuy ,  qui  dans  un  fragment  de  ks 
Ouvrages ,  inféré  dats  le  III  Tome  du 
Livre  qui  a  pour  titre,  fpfpania  illuftra^ 
la  ^  dit  que  le  Roi  Chindavifmde  ob- 
tint ua  Ptivilège  du  Sakit  Siège  pour. 

^      1  2  étZr. 
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XftLEDjE.  établir  la  Primatie  à  Séville  ou  à  Tolè- 
de ;  mais  que  Théodifèle  Evêque  de 
Séville  ayant  été  condamné  drâs  un 
Concile,  ce  Roi  la  transféra  à  Tolède. 
Vo^la  donc  TEglife  de  Tolède  revê- 
tue des  honneurs  de  la  Primatie ,  pour 
le  moins  depuis  le  Règne  de  Léovi^l- 
de.  Mais ,  ou  il  faut  s  infcrire  en  faux 
contre  prefque  tous  ceux  qui  ont  écrit 
fiir  cette  matière  ,  ou  il  faut  oonclu- 
ïe  que  ces  honneurs  lui  ont  toujours 
été  conteftés  ,  &  qu'il  n'en  jouÏÏIbit 
pas  paifiblement  dans  le  XI  Siècle  , 
comme  on  peut  le  prouver  par  un 
grand  nombre  de  faits  hiftoriques.  Al- 
fonfe  VI,  Roi  de  Caflille,  ayant  re- 
pris la  Ville  de  Tolède  fur  les  Maures, 
qui  l'occupoient  depuis  368  ans,  après 
avoir  pourvu  aux  affaires  les  plus  prel- 
Émtes  du  Gouvernement  Politique , 
employa  tout  fon  zèle  pour  rétablir  le 
Gouvernement  Eccléfiaflique  ;  &  , 
comme  les  anciennes  dift)ùtes  touchant 
1^  Primatie  d'Efpagne  iiibfîftoient  en- 
core, &  qu'il  vouloit  favorifer  l'Evê- 
que  de  fa  Capitale ,  il  pria  le  Pape  Ur- 
bain II ,  de  renA-e  à  cette  ancienne 
Métropole  d'Eipagne  les  mêmes  Ti- 
tres &  les  mêmes  honneurs  &  préro- 
gatives dont  elle  avoit  joui  avant  q^ 

de 
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de  tomber  fbm  la  fervicude  des  Infi-ToLtttt. 
dèles. 

Le  Pape  ne  pouvant  refufer  à  ce  Roi 
viftorîeux  ce  qu*il  lui  demandok ,  réi- 
tablit  Tolède  cmns  la  poilèilion  de  fbn 
ancienne  Priraatie  de  toutes  les  Eipa^- 
gnes.  Il  écrivit  en  même  tems  à  VAc-^ 
chévêque  de  Tarragone  (jfx'îl  avoit  ac* 
cordé  la  Primatie  a  TArchévêque  de 
Tolède ,  fans  préjudicier  aux  Métro* 
politajns  dont  il  avoit  cofi(ervé  les 
droits ,  aBn  que  comme  ils  étoient  fort 
éloignés  de  Rome ,  ils  puflênt  recourir 
à  leur  Primat  dans  les  affaires  les  plut 
épineufes.  Mkii  FArchévêque  de  Tar- 
ragone ,  qui  étoit  ibus  la  domination 
tf  un  autre  Roi,  &  qiri  n*ignoroit  peut- 
^e  pas  que  les  anciens  Evêques  de 
Tolède  navoient  jamais  exercé  une 
Primatie  fi  étendue  ,  refufa  d'obéir  à 
un  Prélat  Caftillan  fur  un  Refcrîpt  qu'il 
ibutenoit  être  fubrepdce.  L'Arçhévê^ 
que  de  Narbonne  d'un  autre  côté  ne 
diffimula  pas  au  Pape  le  préjudice  qu'il 
prétendoit  lui  avoir  été  fait  par  Téta- 
Mifl&ment  d  un  Métropolitain  à  Tarra- 
gone,  j8c  d'un  Primat  à  Tolède,  aflii^  ; 
rant  que  depuis  400  ans  tous  les  Evè^ 
quesœ  la  Province  Tarraconnoife  n- a«- 

I  3  voient 
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XouAf;  voient  reconnu  ni  d'autre  Métropoli- 
tain ,  ni  d'autre  Primat  que  lui, 

le  Pape  envoya  aloijs  un  Légat  en 
lEfpagne,  pour  porter  lés  Evêques  de 
b  Province  Tarraconnoife  à  obéir  au 
Métropolitain  de  Narbonne ,  jufqu'à 
c^  que  TEglife  de  Tarragone  fut  réta- 
blie ,  &  cependant  il  nomma  le  Primat 
de  Tolède  fon  Légat  à  Latere ,  &  mê- 
me il  étendit  fà  Légation  fur  la  Pro via- 
ce  de  Narbonne  ,  afin  d'obliger  par 
cet  innocent  artifice  les  Archevêques 
de  Tarragone  &  de  Narbonne.  à  lui 
obéir.  ^ 

Coipme  cet  honneur  rendu  au .  nou- 
veau Primat  de  TQlède  ne  pouvoit  pas 
faire  ^  que  fes  Si^cceflèurs  faflçnt  repon- 
mis,  par  les  autx^;  M4îtopolîftiins ,  les 
îPapes  Adrien  &  Athaimfe  furent  obli- 
gés d'ufèr  de  menaces  pour  vaincre  la 
?réfiflance  de5  Archevêques  deBr^ue^ 
qui  refufoiîsnt  de  fe  foumettr^^  au  Pri- 
mat de  Tolède.  Pafchal  II ,  Gélafe 
Uy  Calixte  II,  &  Eugène  III,  confir- 
mèrent par  leurs  Refcrits  la  mên>e 
Primatie  univfeEfefle  de  Tolède.  lûno- 
cent  in  confirma,  en  1209,,  la  Prima- 
lie  de  Tolède  fur  toutes  ks  Efpagnes  » 
Mvmt  l'exemple  de.  tous  fç^  Pbédé- 
^         :  ceP- 


]>l!^SPAONE  CT  DE  PORTUGAL.      ÏO^ 

€eflfeurs ,  ^'il  ttommé  jufqu'au  nom-i:dLtofc 
bre  de  dfar  ou  onze  ;  ttiaià  ce  même 
Pape  témoigna  l^année  ftiîvânte  ijue  lei 
Droits  de  cette  Primatie'étoîént  fort 
conceftéB,  ôe  qû-ït  ne  pouvoit  encore 
rien  décider  fur  ce  différend,  à  caofede 
la  çuerre  des  Maures  dont  VEfpzgriè 
étoit  menacée-  Dans  le  IV  Cbncile  de 
Lâtrari ,  tenu  fous  le  même  Pape  In- 
nocent III,  on  vit  comparoître  le*  Sa^- 
yant  Roderic  Archevêque  de  Tdléde  ' 
pour  fe  plaindre  que  malgré  k;s  Reï- 
crits  de  tant  de  Papes  ,les  Archevêques 
de  Brague,  de  CompofteHe,  de  Tar- 
ragonne  &  de  Nkrbonne  ,  rèfôfbîent 
de  le  reconnoitre  pour  Primat.  Ce 
Prélat  femblà  triompher  d^  FArchévê- 
que  de  Compoftélle ,  en-  faifant  voir 
que  la  Métropole  de  Mérîàa  n'y  avoit 
été  txMêkfée  que  depuis  Fan  1124 , 
&  que  tout  ce  qu'on  difoît  des  voyar 
ges  deiSaînt  Jaques  enEfpagne,  n'ér 
«oit  appuie  dit  aucune  preuve  folide;. 
t'Ardlévêqûe  de  Braque  &  un  Evê- 
^ùe  au  nom  de  cehii  de  Tàrxagonne , 
ayam:  difciité  des  Droits  de  ces^  Métro^ 
pôles  par  de  fortes  raifons,.  le  Pape  les 
renvoya  fans  vouloir  rien  prononcer, 

(^oique.  Roderic  Archevêque  de  To^ 
lède  eût  tâché  de  donner  du  luftre  & 

I  4  de 
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.  de  rantiquité  à  la  Primatie  de  fou  E* 
gUfe  y&  qu'il  eût  même  remarqué  pour 
cela  que  l'Archevêque  de  SéviUe  fiH: 
transféré  à  Tolède  dans  te  XVI  Conci- 
le ,  tenu  en  cette  dernière  Ville,  com- 
me à  un  Siège  fupérieur ,  il  eft  néan- 
moins incomparablement  plus  proba- 
ble ,  ainfi  que  Mariana  le  montre  fort 
au  long,  qu'avant  Urbain.  II,  te  Mé- 
tropolitain de  Tolède  n'avoit  jam^ 
joui  d'aucun  de  ces  avantages  qui  Ame 
propres  &  pîurticuliers  aux  rrîmaj»i 
Dans  le  Concile  d'ËIvire ,  &  dans  ceux 
même  de  Tolède,  dit  cet  Hiftorien, 
l'Evêque  de  Tolède  ne  foufcrit  qu'a? 
p^ès  plufkiurs  autres.    Il  eft  vrai  que 
dans  Tanciemie  Police  dç  l'Eglife  d'Et 
pagne,  les  cinq  Archévêcpes  de  Tat* 
ragonne ,  de  Brague ,  de  Mérida,  de 
SéviJle  &  de  Tolède ,  étoient  élevés 
au  deflTus  des  autres  Evêgues ,  par  la 
àu^lité  même  de  Métropolitain ,  &  de 
Primat,  qui  étoient  alors  deux  termes 
.<jui  i^'avoient  qu'une, même  fignifica- 
non ,  &  qui  venoient  de  l'ancienne  di- 
.yifion  de  TEfpagne  fous  le»  Romains 
en  autant  de  parties ,  ou  j^tôt  de  di- 
vers Etats  qui  s'y  formièrent  après  l'ir- 
ruption des  Notions  Septentrionales , 

ks  Vaodates  ayaw.  ocçupp;SéviHe  &  li 

Béti- 
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fiétique,  les  Alains  Mérida  &  la  Lufi^TouBi» 
tanie,  les  Soèves  Brague  &  la  Galice, 
&  les  Romains  s'étant  fortifiés  dans  h 
Tarraccmnoife.  Comme  les  Gothf  iiib- 
juguérent  peu  à  peu  toutes  lea  autres 
Nations ,  aofTi  Tolède  leur  Capitale  a« 
quit  un  nouv^  éclat  par  la  Êiveur  Ôt 
par  la  i>réfence  même  des  Rois,  qui 
fè  faifoient  un  plaifîr  de  rendre  k 
Ville  qu'ils  avoient  choifie  pour  leur 
féjour  y  plus  illttfbe  que  toutes  le^ 
autres.  Mais  toute  la  prééminence 
des  Evêques  de  Tolède ,  même  après 

ÎvCon  ]&ar  eut  confié  l'Eleâion  des 
^Têques  en  Faisfeiice  des  Rois ,  ne  ccm* 
fifta  que  dans  la  prâSance  du  Siège  & 
de  la  ibttfeription ,  iàns  qur&  ayent  ja- 
mais exercé  fur  les  autres  Métropoli^ 
tains  aucun  de  ces  droits  qui  font  ré* 
tsrvés^  aux  vrait  Primats  &  aux  Pa- 
triarches. 

Sous  la  t3rrannie  deà  Maures,  à  pei^ 
ne  y  eut-il  un  Evêque  à  Tolède.  ,  Ce 
far  <tonc  Bernard ,  qui  après  qu' Alfoû»- 
fe  VI  eut  reconquis  ToÉde,  obtint  la 
Priniatie  du  Pape  Urbain  II,  &  fc  fit 
reconnoître  à  Touloufe  par  les  Eve» 

Sues  de  la  Province  qu'il  avoit  ptefoue 
irpris  par  (on  éloquence  &  par  fon 
adreflëw  Ma»  les  Métropolitains  s'op- 
.      .  I  5  po^ 
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ToijE0i.poférent  toujours  vigoimetiikmmt  i 
ceaie  iiottwdle  Dignité ,  ce  oui  obligea 
ks  Mpes  i  y: ^porter  quelque  tem- 
pérameiu:  »  i^uoqii'ils^  hvorimfy^  &i 
tout  ce  Qu'ils  (pouvoieht  leur  créature, 
èalixte  U  tFsmsféra  la  Métropole  de 
Mérida  a  Gàmpoflefie ,  &  exempta  les 
Provmcesî  de.  Mérida  &  de  Brague  de 
k  Primatiede  Tolède,  pour  les  fou-- 
mettre  au  Prinwt  de  Conipoflelle.  A- 
drien  IV  caflà  cette  nouvelle.  Prima- 
tie ,  &  força  TArchévêque  de  Bra- 
gue à  reconnoitre  celle  de  Tolède*  A- 
léxandre  III  révoqua  rExemçcion  que 
k  3?ape  Athauafe^V  eu  avoit  donnée 
au  MéÊTopolkaîn  de  CjQtmpd]t:elile« 

Une  Fïiérc^ti^  que  fe  Primat  de 
Tolède  cfoyok  ne  pouvoir  lui  être 
Gontcftée,  étoit  de  pouvoir  faire  pôr- 
tez  k  Croix  dans,  toute  rEfpagoe^,  Mais 
Jean  ,  Fils  du  Roi  d^Arragon  ,  a- 
yant.  été,  fait  Archevêque  de  Tolè-^ 
de ,  &  ayant  voulu  entreprendre  de 
le  faire  dans  Saragafle ,  rÂrchévèque 
de  cette  Ville  regardant  cette  .démar- 
che comme  vn  attentat  contre  iè* 
droits ,  le  frappa  d'Anathême ,  tout 
Fils  de  Roi  qu^il  étoit,  &  mit  TEgHTev 
en  interdit  Jaques  Roi  d'Arragoh ,  fe 
faifla  d'abord  emporter,  au  reilentimeat 

d'un- 
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d'un  Pér^)  piais  42uisr  la  foitse  il  fe  ren- ToLBBt. 
dit,  aux  oraifons  de  TArchévêque ,  cç 
qui  Çc  tant  de  p^(ir  au  Pape,  oue  ^ 
Sainteté^  Fen  féÛcka ,  lui  r^ré^tant 
qiie  bien  qu'il  eût .  été  à  fbumiter  qu^ 
ces  Prélats  fuient  convenus  auparar 
vant  entre  eux ,  il  étoit  pourtant  vifi* 
ble  qu'ils  n'avoi^t  agi  de  part  &  d'ai^ 
ue  que  par  un  iou^le  zèle  de  confèr» 
.ver  les  droite  d&:leurs  Egliies.  Enfin 
ce  Pape  leva  lui  même'  1  Ëxcommun^ 
xîation  lancée  coiîjre  TArchévêgue  de 
JToIède  par  cejui  de  S^ntgoATe,  «  évo- 
pa  ce  diflFérend  à  Rome  avecdéfim- 
aux  Archév^e^  de  T<^ède  d^  ^ 
je  porter  leuPîÇrôixJiors  de  leur  Pro- 
vince avant  la  iin  du  Pdrbcés;  Terriblp 
^^Hg^  iiomxd  les^éjOgntîoM  du  f  ri- 
mât ^  Tolède. 

,  Mais  ce  qui  fait  voir  que  ces  préten- 
dons ne  font  pas  fi  bien  fondées  qiae 
.quelques  Auteurs  l'ont:  vQulu  prouveiv, 
c'eft  que  le  mên^  F^pe  imKcent  III^ 
qui  avoit  confirmé  aiQ)arav^t  les  nri- 
tvilèges  de  ce  Prélat  fur  tou(?e  l'Elpa- 
gne ,  voyant  danj  le  Concile- de  Latran 
U réfiftance  vigoureufedes  autres, Mé- 
tropolitains ,  pronon^  fécrétement 
pour  leur  exemption,  en^  ne  pronon- 
jant  pas^  &  en  donnant  feulement  à 

To» 
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ToLBM.Tolède  la  Prîmatîe  fur  la  Provimre  de 
Sévyie ,  qui  étoit  encore  enfevelîe  fous 
fes  propices  ruines ,  &  oà  il  n'y  avoit 
aas  pour  lors  de  Métropofitain ,  ce  qui 
Fut  confirmé  par  fbn  Succeffeut    Gré- 
pire  Dîl  envoya  bien  à  rArchévêque 
le  Tolède  des  copies  authentiquées  des 
BttUes  d'Urbain  II,  &  des  autres  Pa- 
ies données  en  ia  favem*,  mais  il  ne 
ïs  confirma  pas  par  un  nouveau  Dé- 
cret.   Le  Pape  Martin  V ,  voulant  é* 
galer  les  Primats  aux  Patriarches ,  ac- 
corda aux  Archevêques  de  Tolède  cet 
avantage,  de  prendre  toujoin*s  féance 
au  deiSis  de  tous  les  Métropolitains 
non  Primats,  quoiqu'ôrdonnés  avant 
eux ,  mais  il  ne  leur  accorda  aucune 
fùpérioté  au  deflus  <ks  autres  Primats^ 
&  nous  apprenons  de  Vifeus ,  que  dtt 
tems  que  Tolède  &  Sëville  étoient  ibus 
la  dominations  des  Maures ,  les  Arché- 
(Vêques  de  Brague  éxerçoient  la  Prima- 
tie  eh-  E(pagne ,  &  que  ce  fut  la  jufte 
raifon   qui  fit  agir  fi  vigoureufement 
kurs  Succcfleurs  pour  s'oppofer   au 
premier  établiflTement  de  la  Primatie 
de  Tolède  par  Urbain  II.     C'dl  par 
cette  raifon  encore  que  Don  Barthélé- 
jfti  des  Martyrs,  Archevêque  de  fea- 
guie ,  dkputa  avec  tant  de  véhémence 

au^ 
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au  Concile  de  Trente  la  préféance  auxxottt». 
Evêqucs  d'Efpagne  qui  fe  déclaroient 
en  faveur  de  ï&chévêqw  de  Tolède  y 
prétendant  que  TEglife  de  Brague  dont 
U  étoit  Archevêque ,  étok  h  véritable 
Pximatie  des  Efoagnes. 

L'Eglife  de  Totede  fut  érigée  en  Ar* 
chévêoié ,  fous  l'invocation  de  Notre 
Dame  de  la  Paix ,  en  mémoire  du  fa» 
meux  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu 
entre  le  Roi  Don  Alfonfe  VI ,  &  le 
Roi  Maure.  Comme  elle  avoit  fervf 
de  Mofquée  aux  Infidèles  pendant  Tet 
pace  de  cinq  cens  ans ,  Alfonfe  la  fit 
réédifier  ,  à  forma  rétabliflement  de 
fon  Chapitre ,  qui  eft  fans  contredit  le 
plus  Augdle  ,  le  plus  nombreux  ,  &. 
le  plus  riche  de  la  Chrétienté  après 
Samt  Pierre  de  Rome,  encore  y  a-t-il 
des  Dignités  plus  opulentes  que  celles 
de  l'Eghfe  du  Prince  des  Apôtres ,  puis , 

3ue  le  Doyenné  vaut  30000  Ducats 
e  rente.  ^ 

D'abord  on  fonda  24  Canomcats- 
Peu  de  tems  après  on  y  en  ajouta  i(5, 
mii  font  40  en  tout.  Au  commence- 
ment les  Chanomes  étoient  Réguliers, 
de  rOrdre  de  Saint  Auguflin ,  &  vi- 
voient  en  commun  avec  TArchévêque. 
Mais  le  relâchement  s'étant  introduit, 

'    dans 
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TcuDitdans  cette  Communauté,  elle  démené* 
ra  peu  à  peu  de  fà  régularité  prmûti» 
ve,  deforte  i}u'on  convint  qu'il  •valoic 
mieux ,  iëculanfer  le  Gîapitre  que  de  le 
laifibr  vivre  plus^^  longtems  d'une  ma- 
nière fi  oppofée  à  l'eiprit  de  fon  Infti* 
tudon.  '  '      . 

Le  haut  Choeiu:  eft  compofé  des  qua* 
rante  Oianoines ,  dont  on  vknt  de 

girler^  parmi  lefmiels  iJ  y  a  quatorze 
igriitaires  ,  qui  Ibnt  :  1/ Archidiacre 
de  Tolède;  1- Archidiacre  de  Talavéra; 
le  Chantre  ;  le  Tréforier  ;  l'Archidia- 
cre de  Çalatrava;f  Abbé  de  Sainte  Léo-^ 
cadie  ;  le  Vicaire  du  Chœur  ;  le  Doyen  f 
FArchidiacre  de  Madrid  ;  TEcolâtre  ; 
l'Archidiacre  de  Guadalajara  ;  l'Archi- 
diacre d'Alca:az:  l'Abbé  de  Saint  Vin- 
cent ,  &  le  Chapelain  Mayor.  Les 
fept  crémiers  fè  placent  dans  le  Chœur 
à  main  droite ,  &  les  fept  derniers  à 
main  gauche.  Outre  ces  40  Chanoi- 
nes ,  il  y  en  a  encore  20  autres  qu'on 
appelle  Extravagans^  lefquels  ne  ibnt 
obligés  d'affifter  au  Chœur  qu'à  cer- 
tains Anniverfaires  qui  fe  font  dans  r& 
glife  Primatiale. 

Le  bas  Chœur  eft  compofé  de  50 
Pirébendiers ,  de  48  Chapelains ,  de  24 
Clercs  qu'on  appelle  Maytinantes,  leA 

quels 


XTESPAGNE  ET  DE  PORTUGAL.      III 

tjuels  ne  &  trouvent  au  Chœur  qu'aux  Tmamu 
heures  npéturnes.  conjointement  avec, 
tous  les  autres  ;  de  4  Leéleurs  ordsbaà* 
res^  de  10  Chantres,  &  de  40  Ehfanr 
de  Chœur ,  parmi  lefquels  il  y  en  a/  (îx. 
qu'on  appelle  Seyfes ,  à  caufe  du  nom- 
bre fîxénaire.    De  tout  ce  nombreux 
Clergé ,  il  n'y  a  que.  rArchévêque  & 
les  Chanoines  qui  entrent  ai\  Chapitre 
pour  y  régler  tout  ce  qui  regarcfa  la 
Police  &  Ta  difçipline  du  Chapitre  & 
tle  l'Eglife,  tant  pour  les  choies  tem-. 
porelles  que  pour  les  fpirituelles*  L'Ar- 
chevêque nomme  à  toutes  les  Digni* 
tés,  à  37  Canonicats  du  premier X)r- 
dre^  à  tous  ceux  qu'on  appelle  j^slra- 
vagans ,  à  33  Prébendes.,  à  44  Clu- 
pêllemes^  <&  le  Chapitre  nomme/ à 
tout  le  refte ,  favoir  à  deux  Canonkats 
pour  deux  Dofteurs  ou  Licentiés  en 
iJroit ,  &  l'autre  pour  un  Lâcentié  en 
Théologie ,  à  12  Prébendes  dont  8  font 
deftinées  à  des  Chantres ,  la  neuvième 
au  Maître  de  la  .Chapelle  des  Clercs, 
&  les  deux  autres  à  deux  Sous-Chan-    . 
très ,  à  tous  les  autres  Bénéfices  infé- 
rieurs &  aux  places  des  Enfans  de 
Chœur. 

Quant  à  la  Juridiélion  fpirituelle  de 
l'Archevêque  ,  elle  s'étend .  fur  cinq 
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H!^t,fpy- Cités ^  (jui  font,  Tolède,  Guadalajara* 
Ciudad-Réal ,  Aicala  &  Qran;  fur  109 
Vilfes,  fur  516  Bourgs  ou  Villages, 

2ui  fônt  802  Paroiflès  ;  fiir  quatre  Egli* 
ts  Collégiales ,  qui  font  Aicala  de  Hé- 
narès ,  1  alavéra  de  la  Reina  ,  Paftra- 
mi  t&  Efcalona  ;  fur  25  Archiprêtres , 
iiir  36  Couvens  de  Religieufes,  fans 
compta:  J64  autres  Couvens  de  Reli* 
gieux  &  de  Religieufes  exempts  éta- 
blis en  82  Villes  ou  Bourgades  de  l'Ar- 
chevêché ;  fur  5000  Prêtres ,  &  fur 
environ  506000  Communians ,  fans  y 
comprendre  les  Prêtres ,  les  Religieux 
&  les  Religieufes ,  qui  font  près  de 
loooo.  L'Archevêque  fe  dit  Primat 
des  Efpagnes,  ainfi  qu'il  a  été  .dit  ci- 
devant.  Il  eft  grand  C3iancelier  de 
Caftille ,  &  Confeiller  hé  du  Confeil 
d'Etat.  Son  revenu  monte ,  une  annéç 
portant  l'autre ,  à  300000  Ducats ,  & 
celui  de  l'Eglife  Primatiale  à  150000 
•  Ducats ,  dont  il  faut  diftraire  66000 
Ducats  qu'elle  paye  annuellement  au 
Roi.  Les  SufFragans  de  Tolède  font , 
Ségovie  ,  Valladolid  ,  6fma ,  Siguen- 
ça  ,  Cuença  ,  Carthagène  ,  Jaën ,  & 
Oran  en  Afrique. 
Près  de  l'EeUfe  Cathédrale  cfrle  Pa- 
.  lais  de  rArcnévêque^  fort  ancien  & 

fort 
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fort  grand,  &  bâti  avec  une  magnifi- Tolem;. 
cence  convenable  à  là  dignité  du  Pré^ 
ht  qui  l'occupe:  Le  Cardinal  D.  LouïH 
Porto-Carréro ,  qui  étoit  revêtu  de  cet- 
te éminenteftélature,  s'eft  rendu  cé- 
lèbre dans  llfiftoire  par  là  grande  part 
qu'il  a  eue  à  la  dernière  révolution  de 
FEfpagne  après  1*  inort  du  Roi  Char- 
les H; 

Quand  on  a  dans  Tolède  un  Arche- 
vêque nouveau,  qui  fait  Ion  entrée 
^inauguration ,  tout  le  Qérgé  &  la 
Bourçeoîfîe  vont  une  lieue'  au  devant 
de  lui.  Le'  Qergé  marche  ie  premier  ; 
revêtu  de  (es  ornemens:  tous  les  Cha- 
noines moptés  fur  des  muIes"  (uperbe- 
ment  parées ,  chacun  précédé  de  deux 
eftafiers  avec  dès  robes  d'écarlate , 
vont  baifër  la  main  de  leur  Archévê* 
que.  Le-  Gouverneur  de  là  Ville  &  les 
Màgiftrats,  fuivis  des  prine^aux  ci^ 
toyens,  lui  font  leurs  eompUmens  à 
leur  tour.  Chilè  conduit  en  cérémo- 
nie* au  veftibule  de  i'Eglife  Cathédrale, 
où  il  fé  profterne  devant  une  partie  de 
la  Croix  du  Seigneur ,  qu'on'  y  garde 
fort  précieufèment  ;  &  on  lui  préfente 
à  la  porte  le  livre  des  droits-à  des  pri- 
vilèges de  fÊglifé ,  qu'il  doit  promettre  : 
de  '  maiifteoir  *&  d'-obferver. . 
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XbtEDE..  Le  Cardinal  Ximénès ,  qui  fut  Ar- 
chevêque de  Tolède  au  commence- 
;nent  au  XVI  Siècle,  a  beaucoup  con- 
«•ibué  à  l'ornement  de  Ion  EgHfe.  Il 
entréprit  d'agrandir*  la  Cathé&ile,  de 
ta  tir  un  Cloitre  tout  autour,  où  les 
Prébendaires  puflènt  c}çmeurer  en  re^ 
iraitç ,  d'orner  la  fale  dyx  Chîtpitre  des. 

5ortraits  de  tous  les  Arche vêques  ^  de 
'olèdè,  &  de  fair^e  travailler  à  des  ta- 
piflferies  tfor  &  de  foie,  &  3  une  ar- 
genterie plus  eflimable  pour  la  beauté 
de  l'ouvrage,  que  pour  &  matière ,  & 
à  d'autres  ornemens,  dont  il  fit  pré- 
lent  à  fbn  Eglifè  :  ces  dépenfes  allèrent,^ 
à  ce  qu'on,  pré  tend,  à  cinquante  mille 
dùcats;.  H  fonda  la  Chapelle. des. Mo» 
zarabes ,  &  y  établit  douze  Chanoines 
avec  un  Doyen ,  pour  faire  revivre  les 
GiBces  dé  ce  nom ,  qui  étoient  pre(^ 
qiie  abolis  ;&  il  dépensa  cinquante  mil- 
K^.  écus  à  faire  imprimer  des  Miflèls  &. 
dès  Breyîaires  pour  œtiuiàge. 

Gômine  ^  i'évenen^jit ,  qui  ?i  donné 
lieu  à  cet  OlEce,  eft  digne  de  lacur- 
riôfité  dq  Lefteur,  je  veux  bien  ici  lui 
cm  rendre  compte.  Après  laïQony^r- 
iionides  Géths,  Âri^nsi  à  I^  foi.C^- 
tjioliqiïe,  S.  ffidqre  Archevêque  de 
a^yiilè:  réglàileLÇttlte;divin  parnu^^wc^, 
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par  ordre  du  IV  Ccmcile  de  Ttrlède; ^ 
&  compofa  un  Office  pour  les  Pj&kno-* 
dies ,  les  pnères  publiques ,  Se  hé  Méf- 
ies, qui  fut  xeçû  de  tontes  les  E^liiè^. 
Cette  di&iplme  dura  prés  de  %  vingts 
ans ,  juTqu  à  ce  que  Jes  Maures  s'étanQ 
jêtt^  fur  ItEipagne ,  &  st'en  étant  i€it* 
cki&makres,  lés  Cfaoréâens^funrmpai^ 
tout  dilperf^.    Cétix  de  Tdëck  ayant 
iUbi  le  joug ,  les  vainqueurs  leià:  làifie- 
rent  la  liberté  de  oonicieiice,;&  Ox. 
Eglifes ,  dans  id^uellès  ils  coçièrvèrenc 
cet  CMke  de  Si  Ifidore;  &cesChré- 
ti^is  futent  aprpeilés  MiflanÉies  ;  ou 
Mozar^>es^  du  nom  de  Mou  çhrf  des  • 
l^jbures.    Trois  cens  ans  suprén^  A)- 
fonfe  VI  ayant  repris  TolèdeTfbr  lés 
Mauies;  YAnt  1039,  on  parhrd^y  ré*- 
tablir  Je  fervice  divin,  &le  Roi  &  h 
Reine.  Gonflance  em^enc  xleffîûn  d'abo* 
lir  cet  Office  ancien  qui  étoit  liennia^- 
ge,  &  d'y  introdlHre:ieRônttia,vfol«' 
ttcités^à  c^  par  TEnvoyé  du  Ps^t 
mais  le  Clergé ,  la  Nobleffe  .&  Je  J^u*- 
pie  s'y  oppdfêrent,  ne  voulant  point 
mi  on  abolît  les  anciens  ulages  de  leur. 
]^1^)  confirmés  par.  tant  de.  Conçue . 
Il  y  eut  de  ffrancksiconteiSationi^^'lâ' 
chofe  aOa  u\àin\  qu'on  trouva  à  pr»^ 
pos-,vfelon  la  giroflîéresê  de  çèc Siècle- 

K:2  barv- 
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JBmjspk. barbare  &  ignorant,  dt  décider  rafet^ 
De  par  un  duel: 

Le  Roi  choifît  un  Cheralier  pour 
fbutenir  le  parti  de  l'Office  Romain  ;  Ib 
Peuple  &  le  Clergé  en  prirent  un  pour 
défencfre  k  Mozaiabe  î^  ce  dernier  de- 
meura vainaueur  ,&  toute  l*E^Iife  crut 
«pie  Dieu  stetoit  manifeftemem  déclaré 
pour  la  bonté  de  fa  caufe.  Mais  cela 
ne  fuifit  pas,  le  Roi,  la  Reine,  & 
FAïchévêque ,  bcV  voul^ent  pas  ao- 
ipiîefcer  ;  en  eflîet  les  annes^  font 
jùumafià'es  ;  eh  bien  !  on  fut  d^avis  de 
tenter  une  autre  épreuve.  Après*  des 
JieÛMS,  des  Prières  pid)li(^s^  &  des 
Froceffions ,  on  s'aSembla  dans  la  gran<-< 
de  place  de  là  Ville:  on  y  fît  allumer^ 
un  grand  feu ,  &  l'on:  y  jetta  deux  Mit 
&Is ,  Tun  Romain ,  &  l'autre  Mozara«-> 
be.»  Cependant  te  Roi  &  le  Peiçle  é- 
loient  en  priêj^s,  afin  qu'il  plût  àDieu^ 
de^manifefter  fà  volonté  par*  mielque 
^;ne^  on  rapporte  qi»  leMiit^  Ro- 
main fut  brdé,  &  que  l'autre  ne  fut 
nullement  endommagé  du  feu.  Pour 
ae.'Ceup',  c'en  étoitalfe,  mais  néan* 
moins  cela  fut  aùffi-  inutile  :  le  Roi  Al* 
Sin&  avcHt  pris  fbn  parti  ;  c'eft  pour* 
cpioi  npnobibnt  tous^  ce»  arrêts  diè 
Ciël'^  iligerfilla;  dans  fa  réfoluûon^  <& 
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▼oulut  ablblûment  que  rOffice  Romain  Tolède 
fiit  introduit;  feulement  ôbtînt^on  dfc 
M  que  les  antiennes  paroifRs  de  To^ 
Jède  garderoient  leur  Office  Mozarabe. 
Par  la  Ibitedes  Siècles  cet  Offiée  avoît 
été  infenfiblement  aboli  ;  le  fbuvenîr 
même  en  avoît  été  entièrement  efi^é 
de  reff^rit  des  hotÀÉles ,  lorlqueXimé- 
nès  le  rétablit,  l%aht  trouvé  pjar  ha- 
zard  dans  de-  viëujt  Manofcrits  en  ce- 
raéléres  Gothiques  ;  &  fonda  la  Cha- 
pelle ,  dont  f  ai  parlé ,  où  douze  Prê- 
tres difent  enaque  jour  la  Me^ ,  & 
font  le  fervîce  divin  félon  l'Office  Mo- 
zarabe;   Ce  même  Prélat  fit  préfcnt  à 
fon  Eglife  d'une  pierre  fort  vénérable-, 
qui  étoit  la  fixième  partie  d'un  marbre 
du  liunt  fëpulcre-  de-  Jérulalem ,  dont 
un  Religieux  de  St  François  Ibi  avok 
fedt  préfônt ,  l'ayant  apportée  de  la  Pï^ 
leftine.  1^  . 

On,  voit  auffi  dan^'Tolèdc  trente^ 
huit  maifbns  Religieufés ,  dont  là  plu- 
part méritent  tfêtre  remarquées  ;  ei^ 
tt'aucres  cdlfe'  de  l'Orcfre  de  St.  Fra»* 
$ois,  qui  tient  le  premier  rang.  C6 
Couvent  s^ppelle-  St.  Jean'  dès  Rois'^ 
parce  qu'il  flît  fèndé  par  tes  Rbîs  Fer- 
dinand' &'Iftbelle  vers  là  fin  du.  XV 
Siècle,  çiatare^ou  cinq^cens  ans  après -là 
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^tyj^  prifeA  Toiéde,&  non  pa$  incontinent 
après^  comme  l'a  écrit  un  Voyageur 
peu  exaéL  Ximénis  >  qui  parvint  daiïs 
la  fiiîte  à  la  dignité  d'Archevêque  &: 
4e  Cardinal  5^.  fut  Je  premier  novice 
qu'on  y  reçut. 

Au  defïbus  de  r%life  dç  ce  Co w«tt 
'on  voit  qu^tîtéj^tef^ainç^  de  fçfi  et- 
.tJcelacées  <bn$  la^  muraille,  qu'on.  «Kt 
avoir*  fervi  aux  anciens  Maures  de  T^ 
Jède  pour-  ench^ner  les  Chrétien?.,  qui 
jk(ÀQni  leurs  efcjaves,  &  qui  furent 
-aÔTanohis  par.  1^  prife  de  cette  ViHe 
in^ortac^f  d'autres  ,4^(^t  que  cte  Ibiît 
Jbs  fer^  ;dc^  efcla<ves  qu'<m  va  racheter 
en  Bad^ajrie.  Tout  à  l'^to^  ofi  voit . 
j^fîeurç  datues  de  Roiiâf. 
. .  Pour  Tev^iir  à  l'Eglife ,  elle  èft  hd- 
le  &  grande,  &  toute,  pleine  d'tfran- 

Sers  ,  4^  gréx^diess  ,  de.  jafmîps,  & 
e  mirtes  for^iauts ,  pôfés  dans  dts^ 
aiSkfy  (^  fVlDent  de  cette  manière 
dies.  allées  }ufqu'au  grand  Aûcel ,  <lont 
Jes  ornemens  tout  extrêmement  ri* 
iàes,  .J^, travers  ces  i^^  vertes 

&.  cesSeurs  de  différent  xrô^ufs  on  : 
voit  édatcr  l'or ,  l'aigenT,  &  là  brode- 
rie, dont  cet  Autel  ât  em«lfé;  /&:les 
cierges  allumés  joign^pt  teûrjumià-e  à 
eût  écîât^ ,  toutes .  ces  choifes ,  Semble  • 

font. 


r 
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Ibnt  un  effet  tout  jûjupcenamt  çôur  1^  Touw. 
£trangers  5  dont  les  yeox  ne  fbçt  pas 
açpputuçsiçs  ,à  de  pareils ipe6lades,,  n'a- 
yant trien  vu  de  femblable  *  en  France , 
ni  ailleurs*  Outre  ki  Muiique  des  voix 
&  des  inftruniensy  on  a  encore  dant 
«ette  £gIi(e.,peKie  de  divers  papi($  oi* 
feaux,  comme  Roffignols^  SérW.^ 
autres, qu'op  y  tient;  enfera^és  daasdâi 
cages  peintes  &  dorées. 

Le  Cbuvegt  desjJFiéres  Prêcheurs, 
autrement  c^lui  de  St.  Pierre  te  Mar^ 
tyr,  ne  cède  guère  à  celui  dont  je 
viens  de  parler.  U  a  été  fondé  par  les 
Sd^eun^  Pin^tete  Comtes  îd^  Béna- 
vente».  ,  On  voit  leurs  fépuitares  Imites 
de  jafpe,  dfms  la  muraUi^,  aux  deux 
côtés  du  grami  Autel:  &  dans  ime  au- 
tse  Chapelle  deux  fépultures  toutes  jaP* 
péès  de  deux  particuliers,  avec  teurs 
figures  en  relief:  il'  j.^  dans  ce  Cou- 
vent trois , beaux  Cloîtr«,.  Fun^fur  l'au- 
tre ,  avecdé grands  îardins» 

On  voit  encore  dans  Tolède  diver» 
autres  bâcimenslkqrés^;  un  grand  nom- 
bre d'Eglifes , .  qui  fervent;  a  vingofept 
parpiflês ,  â^  quelques  <  hôpitaux*  Il  y 
en  aunL.entr*aua;e$,  pour  loj5.NignQs, 
lès  eniliij^^trpu vés , .  &  umaoêre  rdans  le 
JEauxbls>urg>  doat  le;  bâtiment  quan:é 

elt] 
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ToiiEDE.eft  compofë  d'une  Eglife,  &  de  troîk 
corps  de  logis ,  oui  renfennent  une. 
très  grandfe  cour.  Au  miHeu  de  la  Nef 
j  de  FEgliie  fe  voyent  le*  Tombeau  &  la 

ftatue  de  marbre  d'un  Archevêque  de 
Tolède  fondateur  dé  rHopitali 
•  L* Archevêque  a  plufîeurs  mailbns 
tians  la  Ville-,  qu^il  donne  à  des  ouvriers 
^  foie;  on  les  connoit  à  un  quarreau 
de  feyence  qui  eft  fur  la  porte,  avec  k 
•  Salutation  Angélique- ,  &  les  mots  fui- 
vans  r   WkKÎÀ:    FVE     CONCEBIDA 

siîf  FECAD'O  0  RÏGi  N  A-L  :  c'eft-à-di- 
Te ,  Marie  fat  conçue  fans  péché  originel. 
frès  de  l^Eglife  Cathédralè-eft  la  Mai- 
fon  de-Vilte,  qui  a  un  très  beau- fron- 
tifpice ,  avec  un  portique  de  pierries 
de  taille,  revêtues  de  quelques  mar- 
bres, 

'  La  VHÎe  dè'Tolède  éff  célèbre ,  par 
plufîeurs  Conciles  anciens  qu'on  y  a 
tenus,  &  dont  on  compte  jufqu'àdix- 
fept  ;  pour  avoir  été  pendant  plufieurs 
fieeles ,  avant  &  aprèi$  1-invafîon-des 
Maures,  le  fiège  des  Rois  de  Caffilte 
&  la  Capitale  de  TEfpagne  ;  pour  avoir 
été  honorée  du  titre  de  Cité  Impéria- 
le; &  outre  toutes  les  choies  que 'je 
viens  de  marquer ,  par  une  bonne  Uni- 
wriîté  afle^;»  ancienne*,  qui, a  produit 
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plufieurs   iàvans   perfonnages . ,  dontToufiCr 
nous  parlerons  ailleurs. 

La  Biblîpthé(]ue  en  efl  belle ,  &  a 
été  fore  enrichie  par  le  Cardinal  Ximé- 
nès.  On  dit  atfautrefois  on  enfeignoît 
ouvertement  la  Magie  dans  cette  Unî- 
verfité.  Apparemment  c^étoît  du  tems 
des  Maures.  Pour  tous  ces  glorieux 
avantages  la  Ville  de  Tolède  a  difputé 
&  difpute  encore  depuis  pluûeurs  Siè- 
cles à  celle  de  Burgos ,  le  titre  de  Ca- 
pitale ou  Première  Ville  de  CafHlle ,  & 
fe  droit  de  parler  la  première  à  rAflem- 
blée  des  Etats  par  fes  Députés. 

Ce  différend  entre  ces  deux  Villes 
n^a  jamais  été  décidé,  &  apparemment 
il  demeurera  indécis  juiQu'a  la  fin  du 
Monde.  Le  Roî  Altbnle  XI  s'aviû 
d*un  fubtil  expédient,  pour  ne  choquer 
aucune  des  parties  ;  dans  rAfiemblée 
des  Etats  qu  il  avoit  convoquée  à  Al- 
cda,'  avant  qu'on  entamât  cette  aflESsû- 
re,  il  dit:  ^e  fai  que  ceux  de  ma  bonne 
yille  de  Tolède  feront  de  bon  coeur  tom  ce 
que  je  leur  dind;  Que  ceux  de  Burgos  par* 
lent.  Ainfî  chacune  des  deux  parties  fut 
contente,  le  croyant  préférée  ;  ceux  ds 
Tol^le,  parce  que  le  Roi  les  avoit  nom-  " 
mes  les  premiers,  &  ceux  de  Burgos, 
parce  quils  eurent  l'honneur  de  parler 

Tome  IV.  L  les 
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.  premiers.  Et  depuis  ce  tems-lâ  les 
31S  ont  toujours  fuivi  le  même  ftiJe, 
at£s  fes  fois  qu'il  ont  aflèmblé  les  E- 
s  de  la  Caftille.  Hors  de  la  Ville  on 
lyoit  encore  il  n'y  a  pas  longtems  les 
les  d'un  ancien  Amphithéâtre. 
La  Ville  eft  forte  d'afliete ,  &  mu- 
:  de  bons  fofles  ;  &  comme  la  pente 
coteau ,  fur  lequel  elle  eft  bâtie ,  eft 
irnée  vers  le  Tage,  fi  l'on  vouloit 
peu  travailler,  on  pourroit  rendre 
fleuve  navig^Ie  ,  en  telle  forte 
e  les  bateaux  viendroient  au  pied  de 
Ville,  ce  qui  feroit  fans  contredit 
e  très  grancie  commodité, &  necon- 
&ueroit  pas  peu  à  y  faire  fleurir  le 
mmerce.  On  traverfe  ce  fleuve  en 
lis  endroits  fur  trois  ponts  ,  dont 
ux  font  fort  longs  &  fort  hauts. 
La  campagne  d  alentour  efl:  fêche  & 
rile,  à  la  réferve  des  endroits  que  le  ^ 
ige  arrofe,'&  qui  font  fort  fertiles.  ' 
iir  y  eft  fec  &  très  pur, &  il  y  pleut 
•ement.  On  dit  même  que  dans  tout 
territoire  de  Tolède,  il  ne  fe  trouve 
cun  animai  venimeux. 
Cette  Ville  étoit  célèbre  du  tems  des 
jmains  &  en  réputation  d'une  Ville 
rte ,  bien  que  petite.  On  y  a  trouvé 
maibre  antique  avec  rin^ption 
foi- 
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fiuvànte,  où  fon  nom  fe  trouve  mar-xoLiM- 
qué,  faite  à  rhonneia:  de  TEmpereur 
Philippe: 

IMP.  CM&. 

M:  IVLIO.  PHILIPPO 

PIO.  FEL,  AVG. 

PARTHICO 

PONT.  MAX.  TRIR  POT. 

P.  P.  CONSVLI 

TOLETANI  DEVOTISS. 

NVMINI  MAIEST.  QVE  EIVS 

D.  D.  . 

Filles  m  voifmage  de  Tolède.,  ^  le  long 

ai  Tiige. 

COhme  tous  les  lieux,  que  le  Ta- 
ge  arrofe ,  font  plus  agréables  & 
plus  fertiles  que  ceux  qui  en  font  éloi* 
,  gué/5  y  auflî  voit-on ,  comme  en  un  tas  > 
un  gr^nd  nombre  de  petites  Villes^ 
de' Bourgs,  aux. deux  bords  de  ce  fleu- 
ve, dans  le  voiflnage  de  Tolède.  Au 
Septentrion  de  ce  fleuve  eft  lUefcas^ 
fituée  dans  une  vafte  i^aine  fort  agréa* 
bte ,  i  moitié  dijernin  de  Tolède  à  Ma- 
drid; on  y  voit  un  Couvent  de  Reli- 
;  gieitfei  fondé  par  Ximénès  &  riche- 
m&otxmé^  JPJus jiaut  eu  lÀsàs^  Ca* 

L  2  pîr 
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taie  d'un  Marquifàc  de  ce  nom.  Mo- 
.  fur  la  7'ajuna  à  ils  lieues  de  Tolè- 
iy  eu.  Capitale  d'un  Comté  érigé  par 
lUippe  III.  On  y  fait  de  bonnes  la- 
cs aépéç ,  &  un  Château  bien  fom- 
:  lui  rert  de  défence. 
A  trois  ou  quatre  lieues  de  Tolède, 
tre  cette  Ville  &  Aranîuez  cû  Ano- 
r,  joli  Bourg  au  bord  du  Tage.  Plus 
n  a  rOrienc  eft  Fuente  Duégna, 
is  Paflrana  qui  fiit  vendue  en  1572 , 
ec  les  Terres  de  Sayaton  &  d'Efi»- 
ta  parDon  Gafpar-Gfafton  de  la  Cer- 
&  Mendoza,à  Don  Ruy  Gomez  de 
va.  Prince  d'Eboli,  &  peu  après  i- 
ée  en  Duché  par  le  Roi  Philippe  IL 
in  Ruy  Gomez  de  Siiva,  qm  avoit 
i  fait  en  1568,  Due  d'Eftréméra, 
-  te  même  Roi,  donna  la  Référence 
nouveau  Duché  deP^ana  for  celui 
îfbém^ ,  «n  inflàtuant  la  Ville  de 
(Irana  pour  Cmitale  de  fes  Etats  ^ 
Mayorago  qu'^  fonda  la  même  an< 
ï  1572.  La  maifon  de  Silva  defcenii 
s  anciens  Rois  de  Léon,  &rtire  fon 
gine  -d'un  fils  pois-në  du  Roi  Freu- 
fecond  de  ce  nom ,  a;^pellé  rfafanc 
nar ,  ainQ  que  Don  Loi^  de  Salazar 
Caftro  l'a  prouvé  dans  la  belle  HiC- 
re  qu'il  a  écrite  de  cette- Maiibn, la- 
quelle 


r 
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miellé  eft  cfivifée  en  diverfes  branchei,  PAiTBi^ 
&  a  produit  plufieurs  perfonnes  de  di&  ^^ 
rinâion  en  C^lle  &  en  Porcu^L 

Les  Ducs  de  Paffarana  font  fords  de 
la  dernière  qui  eft  fumcMninée  de  Cha* 
jnufca.  Don  Ruy  Gomez  de  Silva» 
dont  on  vient  de  parler,  fut  quatrième 
Seimeur  de  ChamuTca ,  Prince  d*£boli 
&  Comte  de  Mélito,  par  Donna  Anne 
de  Méndoza  &  la  Cerda  fa  femme, 
dont  il  eut  plufîeuss  en&ns  y  desquels , 
outre  les  Ducs  de  PaHrana»  deiceodi»* 
lent  des  Comtes  de  Salinas,  des  Ducs 
de  Hijar ,  &  des  Marquis  d'Orani« 
d'Elizeda ,  &  d'Aguikr.  L'aîné  appel- 
lé  Don  Roderic  deSilva&  Mendoza» 
fet  fécond  Dœ  de  Fàftrana,  &  troifiè- 
me  Prince  d*£voli ,  &.  Grand^père  d*ua 
autre  Don  Roderic  deSilva^  cincraiè- 
me  de  ce  ncmt,  qui  devint  aufli  Duc 
de l'In&ntada&  de  Lerma,par  le  mai> 
liage  qu'il  contraâa  avec  Donna  Ca^- 
diérine  de  Sandoval  &  Mendoza,  foeur 
&  héritière  de  Don  Rodenc  lÂàz  de 
Vivar  Hiurtado  deMendo;^  &  SandoM» 
vd ,  feptième  Duc  de  J'InÊuicado ,  mort 
tàm  enÊms  le  14  Janvier  1557  i  &  ^^ 
Don  Di^o  Gomez  de  Sandoval ,  cinh 
quièmc Duc  de  Lerma, mort  aufli  fans 

enÊms  le  ^  Juillet  1^68. 

L  3  Dans» 
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ZmtTA.  D^Utf  le  voifinage  de  Fkflrana  eft 
Zurita,  qui  eft  une  Commaûdme  de 
l'Ordre  de  Calatrava,  défendue  pas  un 
vieux  Château ,  donc  le  Tage  lave  les 
murailles.  On  recueille  dans  fon  ter- 
roir du  fafran,  de  Thuile^  &  du  vin 
fort  délicat. 

Au  midi  du  Tage,  à  quatre  lieues 
de  Tolède ,  eft  Yepes ,  céfâbre  par  fon 
vin  &  par  fon  huile ,  gui  font  tous  deux 
fort  eftmxés.  A  deux  lieues  delà  on 
voit  Ocagna,  célèbre  par  les  mêmes 
endroits ,  &  pour  les  vafes  de  poterie 
qu'on  y  fabriqué  9  d'une  blancheur  peu 
commune. 
Villa  Plus  haut  à  deux  lieues  delà,  tirant 
KuBu.  auNord-Eft,  paroit  Villa  Rubia ,  cont- 
iîdérable  pour  les  beaux  privili^es  dont 
elle  jouit ,  &  pour  les  foirw  qu'on  y 
tient.  Elle  eft  ^ns  une  campa^  très 
bien  cultivée ,  où  l'on  voit  de  gras  pâ- 
turages ,  couverts  d'une  gran(k  qnaur 
tité  de  troupeaux ,  des  champs  fertiles 
en  froment,  de  bons  oliviers  &  d'au- 
tres arbres  fruitiers  d'un  grand  rap- 
port, &  des  vignes  qui  produifent 
d'excellent  vin.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  du  même  nom , 
qui  eft  loin  deët,  tirant  au  Midi,  ap- 
pellçç  Villa  Rubia  de  los^Qjos,  parce 

qu'el- 
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çi'elle  eft  fîtuée  près  des  Ojos  de  la 
Guadiajia ,  c'eft-à-dire ,  des  petits  Lacs 

34ie  cette  rivière  forme  ea  forçant  de 
effous  terre,  après  avoir  difpary, du- 
rant quelqMe  efpace  de  chemin.  De 
notre  Villa  Rubia  tournant  au  Nord- 
Ouefl  on  arrive  à  une  Maifon  Royale 
fort  célétare ,  nommée 

A  R  A  N  J  U  E  Z. 

» 

SI  l'Efcurial  eil  riche ,  fuperbe  ^  Araw- 
m^nifiqtte,*en  un  mot  une  mer-J^M* 
veille  de.rArt,,il  faut  avouer  ^u  Aran- 
juez  en  éc|iange  eH:  une  merveille  de  h 

ÎNature^^  qui  le.  lufpâne  pour  fagré^ 
«tient  de  ià  iituation ,  &  pour  les  beau- 
fé$  peu  communes  qu'on  y  voit. 
:  Cette  beHe  IVfaifon  eft  fituée  à  fept 
lieues  de  Madrid,  &  à  fix  de  Tolède, 
près  d'4in  méchant  Village  du  même 
nom,  (feu» une  Prefqu'Ifle  au  QonflueDt 
4a  Tage  &  delaXaramà,  dont<3ii  fi 
fait  une  Ifle  entière ,  en  tirant  un  la»- 
ge  Ganal  de  Fune  de  ces  rivières  à  l*aiv 
tre.  On  les  paflè  toutes  deux  fur  deuii; 
^nds  ^nts  de  bois,  peints  àe^joli* 
vés  ^  qui  peuvent  fe  fermer  ;  tellement 

âu'Aranjuez  n'eft  pas  feulement  unfew 
e  plaîuQce,  mais  encore  imefaDte  icor 

L  4  uai- 
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îaS      Desckiptwn  et  Deuces 
A%Aih   traite,  où  le  Roi  peut  être  en  fOreté 
jwM.     avec  un  petit  nombre  de  gaidts. 

Philippe  m  èft  celui  qui  a  feit  tra^ 
vailler  à  ce  Keu,  ayant  remarqué  les 
avanta«s  de  fa  fituation ,  où  la  Natu^ 
re,  aidée  tant  fbit  peu  de  F  Art,  pour- 
voit feire  un  endroit  tout-à-fait  char- 
mant.   En  effet  les  jardms ,  les  parter- 
res, le  grand  nombre  de  belles  fontai- 
nes, les  cafcades,. les  grottes,  &  les 
grandes  allées ,    qu'on  rencontre  de 
GueJque  côté  qu'on  y  arrive,  en  foitt 
fans  contredit  Je  lieu  le  plus  agréable 
qu'on  ait  dans  toute  ITEfpagne.    Il  eft 
iitué  dans  une  belle  plaine  de  quatre  ou 
cing  lieues  d'étendue ,  &  em^lronné  de 
|)etites  collines,  avec  de  très  belles  fo^ 
rets,  remplies  de  diverfes  bêtes  fauves:, 
comme  Cerfs,  Sangliers,  &  autres,  & 
<l'une  grande  quantité  de  lapins.   Gta  y 
voyoit  encore  il  nV  a  pas  longtems 
de^  ou  trois  cens  Chameaux,  qui  paif- 
foient  dans  les  bois ,  &  dont  on  fë  fer^* 
v^itpour  travailler,  quand  il  étoit  né- 
cei&ire.    Avant  que  d'approcher  d'A- 
ranjuez,  quand  on  en  dl  a  demi-lieue , 
il  faut  paâlèr  le  Tage  fur  un  pont  qui 
eft  ouvert  quand  la  Cour  s'y  rencon- 
tre :  mais  quand  elle  ne  s'y  trouve  pas , 
oa  eil  contraint  de  le  pajQèr  dans  une 

bar- 
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barque ,  &  d'y  payer  les  droits,  qui  font  A»a»ùk 
une  parde  des  rentes  de  ce  fieu.  !"*»• 

(^land  on  a  paflë  le  pont^  on  voie 
les  hauts  Ormeaux  &  les  plant2^;es 
magnifiques  qui  font  autour  de  h  Mû* 
fon  Royale.  On  rencontre  d'aboni  un 
Parc  fort  vafle ,  embelli  de  diverfes  al- 
lées, &  fermé  de  murailles  de  terre. 
On  traverfe  une  avenue  charmante, 
longue  d'unç  lieue,  entre  plufîeurs 
rangs  de  divers  arbres  forts  hauts-, 
comme  des  Ormeaux  &  des  Tilleuls, 
qui  font  une  allée  fi  couverte  par  Té- 
paiflëur  de  leur  feuillue,  que  les  ra« 
jons  du  Sofeil  ne  s'y  font  jamais  ien« 
tir.  C^e  alée  efl  fi  large,  que  qua« 
trc  carolfes  y  peuvent  dler  de  front; 
&  fi  droite,  que  quand  on  eft  au  mî- 
Meu ,  Ton  en  pourroit  voir  Fun  &  Tau- 
txe  bout ,  fi  la  vue  étoît  capable  de  s'é- 
tendre fi  loin.  Plufîeurs  allées  abon- 
tiflènt  à  celle-ci,  formant  une  figure 
d'étoile.  Qyte  allée  conduit  à  une 
porte ,  qui  fcrtte  l'entrée  d'un  pont 
bâti  fur  te  Csmal  dont  j'ai  parle.  C'efl: 
là  qu'eft  le  ^din,  dont  l'entrée  eft  du 
côté  dû  Château  Royal. 

Le  Jsordm  eft  ce  qu'it  y  a  de  plus 
charmant  danis  tout  ce  lieu ,  étant  dans 
yifle  que  formenti  le  Tage  &  là  ^Cara^ 

L  5  «^ 
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Ara^.  ma  jointes  par  le  Canal  Tout  à  l'eib- 
juEz,  tour  règne  une  terrallè  revêtue  detoo- 
xies  çaurâilleis  élevées.  On  s*y  promène 
le  long  Hé  ces  deux  rivières ,  &  l'on  y 
a  tout  à  la  fois  la.  vide  du  jardin  &  de 
TeWf  &,  fi  Ton  veut,  le  plaifîr  de  la 
péché,  par  le  moyen  de  petites  gale- 
ries toutes  peintes,  qui  avaacent  fur  la 
rivîer^  en  aivers  endroits  du  jardih., 

Ge  jardin  eft  fort  propre  &  très  bien 
entretenu:  l'eau  du  Tage,  qu'on  con- 
duit au  pied  des  arbres  par  <livers  pe- 
tits canaux ,  leur  conferve  une  fraî- 
cheur perpétuelle,  &  rend  le  verger  fi 
fertyc  y  qu'il  y  croît^  *  les  plus  beaux 
fruits  de  tout  Je  Koj^aume,  à  ta  v.enr 
te  defquels  le  Roi  tire  un  grand  rey^ 
jai^  Les  fonjtaines ,  les  all^s,  les  par- 
terres ,  les[  berceaux ,  les  cabinets ,  le$ 
grottes,  font  d'une  beauté  merveilleu* 
fc,  &  font  de  ce  Keu  un  Palais  eiïr 
chanté*.  , 

On;  y  trouvj?  une  fi  grade  ^antitî 
de  fontaipes ,  que  l'on  ne  laaroit  pafler 
4^fls  une  allée,  dans  un  cabineç,  dati$ 
un  parterre,  où  for  une  terraflb,  faa$ 
en  rencontrer  par-tout  cinq  pu  fix ,  or^r 
,  nées  de  ftatues  de  bron2;e  &  àe  balfins 

de  marbre  ;  &  bien  que  l'eau  yienrte 
toute  du  Tage,  faute  d'eap  vive  qui 

ne 
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ne  s'y  trouve  point,  elle  ne  laifle  pas  Aran. 
de  s'élever  par  des  jets  fort  hauts.         j^Et. 

Quand  on  a  paué  le  pont  qui  con- 
duit au  jardin,  on  voit  d'abord  deux 
flatues  de  bronze,  dont  Tune  jette  de 
l'eau  par  fes  bras  coupés.    A  quatre 
pas  delà  paroit  la  fontaine  de  Diane  ^ 
i  une  des  plus  belles  qui  s'y  voyent.  El- 
le eft  fur  une  petite  hauteur ,  qui  la  fait 
découvrir  d'amz.  loin  :  la  Déeffe  eft  au 
miKeu  fur  une  éminence  de  pièces  rap- 
portées ,  de  pierre ,  de  bois ,  de  moufle 
&  de  terre  ;  elle  eft  environnée  de  plu- 
fieurs  figures  de  chiens ,  de  cerfs  &  de 
bich^ ,  qui  fcmt  rejaillir  l'eau ,  qu'elles 
teçoivent  par"3S'tuyaux  cachée.    Ofe 
a'ménag4  un  t>^  pius  bâ3  autour  du 
baflm  i  un  rond  dé  mirtes ,  dont  les 
i»ranches  fi^t  couchéôis  &  bdllées  avec 
tant  d'art ,  qu'elles  forment  huit  petits 
Navires ,  ou  Ton  voit  fort  diftmfte- 
ment  la  proue ,  la  pouppe  &  le  corps  ; 
ils  portent  de  petits  amours ,  qui  ior- 
tent  à  demi ,  jettent  de  Teau  contre  les 
animaux  dont  la  fontaine  eft  bordée. 

14  Mont  Parnaffe  s'élève  au  milieu 
d'un  grand  étang  avec  Apollon  &  les 
Mufes  accompagnées  du  Cheval  Péga- 
ie ,  avec  une  chute  d'eau  qui-répréfen- 
te  le  Fleuve  Hélicon.   Il  fort  de  ce  ro 

cher 


13*  Description  it  Deucest 
ARi».  cher  divers  jets  d'eau,  dont  les  ui» 
^«^  s'élancent,  &  forment  en  Tair  une 
pluie ,  ou.  des  fleurs  ;  d'autres  CMlent 
feus  effort,  &  d'auores  ferpentent  fiâr 
la  Airface  de  Tétang, 

Plus  avant  on  trouve  la  fontaine  de 
Gaaymède ,  qui  xéiM-éfente  ce  bel  en^ 
£tnt  enlevf^  p^  un  aigle  :  Voifeau  e(l  au 
deflus  d^une  colonuie ,  les  ailes  éplo^ 
yées  ;  &  jette  Feau  par  le  bec  &  pat 
Us  ferres  ;  à  côrë  dans  le  baflin  on  voie 
un  Mars,  un  Hercule,  &  une  autre 
Divinité  Payenne. 

Paf&nt  de  cette  allée  dans  une  autre 
mai  la  coupe ,  on  trouve  la  fontaine  de 
k.  Jaloufîe^  ^m  porte  ce  nom>  parce 
fîue  dans  le  haut  il  y  a  un  quarre ,  ùk 
Leau  forme  comme  une  de  ces  jdou* 
lies,  qu'on  met  9U  devant  des  fenêr 
très. 

La  fontaine  des  Harj^es,.  qui  eft 
dans  Fallée  du  milieu ,  pafTe  au  ji^e* 
ment  de  (pielques  connoiflèurs  pour  la 
plus  belle  de  toutes.  <;^utre  bautes^ 
colomnes  de  marbie  aux  quatre  coins 
d'un  laiige  baflin ,  fupportent  quatre 
Harpye^,  qui  jettent  par  la  bouche  & 

Sar  les  tetaflès,  de  grands  flots  d'eau, 
i  fèmbl^nt  vouloir  mondei  \m  jeune: 
àomme  fort  bien  fait,  qu'o»  voit  damt 

une 
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îrtK  larçé  coquille  au  haut  d'une  co-Ahih- 
HsiBe  élevée,  au  milieu  du  baflîn,  âci^tz. 
qui  'cherche  à  fe  drer  une  épine  du 
pied. 

En  a^nçMit  dans  la  même  allée  vers 
ïe  bouc  du  jardin,  oti  trouve  la 'fontai- 
ne de  Don  Juan  d'Autriche,  ainf  ap- 
la  figure ,  qui  efl:  au 
^ui  jette  l'eau  par  fes 
&ite  d'une  pierre , 
s  un  Navire  Turc, 
de  Lépante.  Cette 
baflins ,  un  petit  qui 
,  au  milieu  d'un  plus 
fxagone.  Au  bas  du 
■e  petits  Amours  avec 

;  Neptune  n'eft  pas 

A  moitié-hauteur 

1;  au  milieu  dubalGn, 

coquille  en  forme  de 

ent  quatre  gros  jets 

:  à  gros  bouillons  dans 

iis  de  cette  large  co- 

)it  une  autre  petite, 

Neptune  armé  de  fon 

agné  d'un  Tricon  & 

n,  qui  jette  i'eau  par 

e  te  pilier  du  milieu 

qui  eft  fort  ékvé,  on  en  voie  d'autre* 

moini 
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Aran-  moins  hauts  à  divers*  côtés  du  bdflm^ 
jusz*  chargés  de  ^iverfes  figures  de  Divini- 
tés rayejines.  Oft  Voit  entr'autres  k 
Tun ,  deux  petits  amours  à  che vauçhom 
fur  deux  Lions ,  qui  fembtent  s'éls^per 
pour  #ourir  9  &  au  dpflRis ,  une  Vénus 
affife  fur  upe  coquille  de  mer^  accompa- 
gnée d*un  Amour  debout.:  Sur  )m  au- 
tçèi  paroit  une  Déeflfe  ^flife  Cwn  un  Glo- 
be fojpporté  par  deux  figures  d'homme, 
adoilee. 

La  Fontaine  dâ  jBaçÇhus  a  un  large 
baflîn ,  rond ,  m  milieu  duquel  s'éiève 
un  pilier  épais,  qui  fupporte  une  I{ffge 
coquille  de  mer.  Au  milieu  de  te  co- 
quille eft  un  petit  pilier ,  &  au  deflfus 
on  voit  la  figure  rifibJe  de  Bacchus.  af- 
fis  fur  un  tooneau ,  jambe  deçà  j>mbe 
delà,  nu,  tenant  une  grape  de  raifift 
à  la  main.  Le  tonneau  jette  Teau  p^ 
fon  ouverture  qui  eft  à  1  un  des  fonds , 
elle  tombe  dans  la  coquille  &  delà  dans 
le  baffih. 

La  Fontaine  des  Amours  qft  tout-à* 
fait  charmante.  Aux  deux  côtés. oppo- 
fés  d*un  petit  baffiû  quarré  s'élèvent 
huit  grands  arbres  vivans ,  dont  les 
quatre,  qui  font  aux  quatre  coins,  jet* 
^  tent  des  torrens  d'eau ,  qui. forcent  du 
plus  haut  de  leur  trooc  >  a  l'endroit  où 

les 
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les  branches  commencent  ;  iSc  ce  fpec-  Aran. 
tacle  ravit  toujours  ceux  qui  le  voyent  ju£z» 
pour  la  première  fois ,  n'étant  >  pas  xiar 
tarel  de  voir  fortir  Teau  des  arlunes*  Air 
milieu  du  grand  badin  on  en  voit  un 
petit ,  chargé  de  deux  Tritons  ;  &  en- 
tre-deux eft  une  Vénus  debout ,  qui 
fupporte  un  petit  baffin  façonné  en  ma- 
nière de  couronne  ;  au  demis  de  la  cou- 
ronne paroit  un  autre  ftatue ,  chargée 
d'un  piedeflal ,  fur  lequel  on  voit  un 
Amour  armé  de  flèches  qui  jettent 
feau. 

La  Fontaine  des  Dauphins  a  deux 
baflins ,  dont  le  plus  larjge  efl  à  fkur 
de  terre ,  &  le  plus  petit  eft  fort  éle^ 
vé ,  de  figure  octogone ,  ayant  à  cha- 
cun de  les  Algies  un  Dauphin  ,  qui 
jette  l'eau  par  k  bouche ,  &  qui  fup» 
porte  un  petit  Amour.  Au  milieu  s'é- 
lève un  pilier  chargé  d'une  façon  de 
coquille ,  avec  une  figure  au  deflus ,  du- 
quel il  fort  de  copieux  jets  d'eau  de 
toutes  parts. 

Je  ne  .m'isurêterai  pas  à  faire  l'énu- 
méra^on  de  toutes  les  autres  Fontai- 
nes, celles  que  je  viens  de  décrire  fuf- 
fifènt  pour  faire  concevoir  la  beauté  de 
ce  lieu.    J'ajouterai  encore  qu'on  y  a 

fait 
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AitAV-    i^t  quelques  Grottes ,  qui  font  afies 
juAz*     fingulières.    Il  y  en  a  une^ntr'autres , 
où  font  deux  Dragons ,  &  au  deflUs  u- 
HQ  volée  de  petits  oifeaux ,  qui  com- 
mencement à  gazouiller  I  d'abord  que 
Teiu  vient  à  jouer ,  il  s'y  trouve  auffi 
des  trompettes ,  des  cornets  à  bouquin, 
&  des  orgues ,  qui  fe  font  ouir  en  mê- 
me tems.    De  1  autre  côté  de  la  grotte 
paroiflent  quatre  Faunes  ou  Satyres  , 
au  deffiis  defqueh  on  voit  cette  note 
d'année  y  1607 ,  &  le  Roi  Philippe  III. 
Il  y  a  là  auffi  des  Cyprès  i&des  Ro- 
iîers  blancs ,  que  Ton  arrofe  par  le  mo- 
yen des  jets  d'eau  de  cette  Grotte , 
quand  il  eu  néceflàire.  Enfin  pour  fe  bien 
répréfenter  les  charmes'  de  ce  lieu ,  il 
n'y  a  qu'à  fc  reflbuvenir  qu'on  y  trou- 
ve de  tous  côtés  des  allées  longues ,  de 
beaux  cabinets  de  verdure ,  des  tonnel- 
les, des  berceaux,  des  Fontaines,  & 
tout  ce  que  l'induflrie  humaine  a  pu 
inventer,  pour  en  fairi^  ime  retraite  dé- 
licieufe. 

La  Maifon  Royale,  quoique  paiTa- 
blement  belle,  eft  cepenaant  ce  qu'il  y 
a  de  plus  négligé.  Elle  n'eft  meublée 
que  quand  le  Roi  y  va  ;  on  y  trouve 
quelques  bons  Tabl<^ux.  &  un.  Salon 

fort 
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fcit  agr^le  en  Eté  à  caufif  de  îa  frai-Aiu»!. 
cheur,  étant  tout  de  marbre ,  &  fou-juszr 
tenu  par  des  Colomnes  de  même; 

Daûis  la  grande  Cour,  qui  eft  quaf- 
ïée  &  toute  pavée  de  marbre  ^^  on  ren- 
eontre  une  Fontaine,  où  Ton  voit  h 
ftatue  de  Ctiarles-Quint  en  brùnze^,  ar- 
mé de  toutes  pièces ,  tenant  à  fes  pieds 
trois  ou  quatre  héréfîarques  faits  Ai 
.  même  méûl:    Qhvoit  par-ci  p^-là  de 
p^ts  étangs,  peuplés  de  Qgnes,^  à  uite 
lieue  delà,  un  autre  étang,  dont  Teau  dd 
filée  commeceHedelaMer,&demême 
couleur.  Et  afin  que  rien  ne  manoue  à  ce 
lieu,  pour  avoir  tous  lés  divertifemens> 
poffit^s,  on  tient  fur  lé  grand  canal  uq 
petit  galion  peint  &  doré,  qui  fert  àpren- 
dre  fur  Tèau  le  plaifir  de  la  promenade* 

En  fbrtant  de  Tolède  pour  voyager' 
lè  long  du  Tage,  on  traverfe  un  Païs^ 
incidte  ôc'  ftérile ,  &  après  quatre  lieues  ^ 
de  chemin,  on  arrive  à  un  petit  ViUà- 
je  nommé  Trachom    Delà,  Tefpaçe: 
le  quatre  lieues ,  on  fe  trouve  dans  lïti 
Beau  Pais  bien  cultivé ,  fertile,  &  fort 
peuplé,  jui^u*à  un  grand  Bourg  nom-- 
mé  Cébok,  ficué  dans  une  campagne  ,> 
qui  rapporte  de  bon  grain»,  &  cTexcel-- 
\tnt  vin.    Plus  loin  on  rencontre  un» 
B^  tout  auffi  bon  &  aufld  botu  que**  le  ^ 


^56      Description  Bt  Delicu 
TàJun'ptéTtàsr i*on  voit  le  long  du  Tagc de 
juu.      grai)des  campagnes  couvertes  de  trou- 
peaux ,  &  Ton  pafle  ce  Fleuve  fur  ua 
pont  moitié  de  bois  &  moitié  de  pier- 
jre^  qui  conduit  à 

:     TALAVERA  1.1  REYNA. 

TAt  AT£iiii  la  Reyûa  e^  une  jolie 
ViÛe,  médiocrement  granck  y  fi* 
tuée  au  bord  Méridional  du  Tage,. 
dans  une  Vallée  d'une  grande  lieue  de 
largeur.    Elle  eft  environnée  de  bon- 
nes murailles  ,  fort  hautes  &  fort  é- 
psdfles  9  flanquée  de  Tours  &  de  rem- 
parts à  l'antique»    Ces  nmrailles  font 
^  ttn  ouvrage  des  Gotfas  ou  des  Maures  y 
^  comme  u  paroit ,  parce  qu'on  y  re*- 
marque  quantité  de  pierres  avec  des: 
Èifcriptions  Romaines,  plaquées  con- 
fuiemenc  &  de  travers ,  iims  qu'on  ait 
lait  attemion  à  ces  Inscriptions  ,  qur 
.  s'y  trouvent  renv^ées  oa  autrement: 
à  contre  fens.  • 

Elle  s'appelloit  anciennement  Libo- 
sst^  ou  Ebunu  Tite-Iive  ra{^orte  que 
FAo  de  Rome  573 ,  le  Préteur  Fulvius 
ilaccus  défît  les  (^tibériens  dans  une 
Êa^aate  bataille  prés  de  cette  Ville  ^. 
&m>  ï^pagciols  les  plus  habiles  aflik- 

nent 
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rent  que  le  champ  de  bataille  conrisnt  i 
fort  bim  avec  le  Fauxbourg  de  Tala-  b 
▼éra. 

Les  rae$  de  cette  Ville  fcmt  larg^y 
les  mdàS^s  belles.  U  y  auneFone-^ 
f elfe  qa'Alfonfe  VIII  Emperew  &  Roi 
d'f^pagne  (*)  fit  b&tir.  Le  terrain  pnn 
^oodafice  du  Bled,  des  Vins 
êc  de  THuile  y  des  froitSy 
des  léçsMS  &  des  verdurai.  On  :y  a 
^Poiflons,  du  Bétail,  diiGdbier,de 
h  VdaiUe,  da  MieL  E^te  comité  par- 
«à  fes  mbkans  beaucoup  de  Nobles ,. 
&  cfe  perfoones  de  diflinâioa  £Ue  a^ 
fepc  Faroiflës ,  fèpt  Couvem  de  Moi^ 
nés,  dnq  de  Religieuiès^  fcnt  Hopi^ 
taux,  &  huit  Herimtajges.  / 

Me  timt  deux  Foires  pv  aff ,  kt 
prémiàie  le  28  de  Novembte,  la  fe- 
cœide  le  5  de  Mair  U  y  a  une  Manu-^ 
£aâure  d'Ëtamines.  On  y  :^  des  Ou- 
VTzigss  vernîfi^  d'une  façon  itigeoîei»^ 
fe,  avec  des  peintures  vadécs  de  bw* 
|oût;  on  eftinje  ces  Ouwîïges:  au- 
tant aue  ceux  de  Pife  &  des  iodet  O 
fientales ,  &  on  en  fcxirmt  phifieurs' 
Provinces^  Ce  Négoce  rend  pfas  de* 
dnqiiwte  mSle  Ducats  par  an; 

Dm 
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^Ti^Mjinf  Don  Rodrigue  Ximétiès  Archévét^ 
mt  de  Tolède,  y  érij^ea  une  €olIé]|ia>- 
fe  Tan  121 1 ,  &  y  mit  quatre  Dignités 
et  douze  Chanomea;  n  yoahic  qu'ils 
feifeiir  dépendans  de  fon  Sî&ge.  La 
Vilte  eft  gouvernée  par  un  Ji^  de 
Folice,  &  douze  Reoeurs  petpétueb. 
ftv  a^^  encore  deux  Tuftkres  9  h  vieille 
&:la  nouvdle»  appeuée  Hecmandactes. 

Selon  une  ancienne*  Tradldon  du 
9aïi,  lé  Roi  firige  la  fonda  l'an  dii 
Monde  2o66\  avant  la  Naif&nce  de 
N.  &.  18959  &  la  nonnna  Talabrigjw,. 
^nt  par  corruption  eft  venu  Talaoéra, 
He^  Romain»  en.  firent  une  Colonie',, 
ui  avoit  le  droit  d'Italie:  enfiiite  elle 

t  appellée-  Eborai  Mais  les  Maho- 
snétans  s'en^  étant  rendus  les  maîtres  ,. 
Itii  donnèrent  félon  quelques-uns  le^ 
Jiom  de  Tabaréda.f  par  rapport  aux 
Bruyères,  qu'il' y  avoit  dans  les  envi- 
sons,  &  peut-être  e{b<:e  ce  nom  qui 
s'efb  changé  avec  le  tems  en  Talavéra. 

Le; Roi  de  téon^,  Ordogne  II',  la 
prk  fur  les  Maures  Tan  915 ,  &  ayant 
^  repriie  par  ceux<<ri ,  il  la  leur,  enle- 
vai Picore  l'an  920  &  la  raisu  Les 
filauresila  bâtirent  deredief  ^  &  le  Rx)i 
BSamire  II  la  prît  fur  eux  l'an  949,  ili 
i(j  um  douze;  mille;  Maures».  Le:  Roi. 
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AI£3aie  VI  la  doimt  im  1083  à  l'Egli-iiiufi-^ 
&  de  Tdèdei  mab  depub  eUe  retour-  ra. 
Ba  encore  au  Domaine  du  Roi ,  ôcfùt 
donn^  aux  Rekes ,  Marie  femme 
d- Alfonfe  Xa,  &  k  Jeanne  Manuel 
femme  d*Hemi  H.  Celle-ci  la  rtndk 
à  r  Archevêque  de  Tolède  Don  Go^ 
mer.  Ses  Succefleurs  en  joiâflënt  en- 
core ^ourdhoi ,  &  y  dament:  un  Vi- 
caire' Génénâ..  VAxiiévéc^c  Ftèrt 
Fran^oB  Ximénés  dû  GSaèm  y  câé- 
bra  un  Synode  Fanr  1498 ,  dans  lequel 
on  fit  des  Ordonnances  très  utites.  El- 
le efb  aufli  câébre  à  canie  des  beauk: 
Yafes  de  cerre  qui  s'y  font; 

Il  i^i&ut  pas  la  confbmfee  avec  tta? 
Braig  qui  eo^près  delà,  dommé  Tata|. 
i^ra  la-  Viéja ,  ni  avec  un  autre  du 
mên^nom,  qui  dt  fur  laGuac&ina^^ 
dans  le  Toifînage  de  Badtàoz^  ôc  que 
pour  cette  raifon  rQn>af>pm  Tsda\4 
de.  Bada|ozv, 

LA    SÏFRRA 

IL  faut  fS  feilbuvenur  ici  que  la  Ca(^ 
.  tille  Nouvelle  efl  partagée  en  qua- 
tre petites  Provinces,  TA^arria,  la 
Sierra,  la  Manche  &  l^Eftré^ouie. 
Va\  Deicripttoa  de  la  première  a  é^é 

M.  i  loat- 
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KA.  .  fencoQcre  tout  c<g  qu'ii  }ç  ^  de  ptagbeau 
a  voîr^  dms  fETpiig^t  les  croU  autres 
ne. nous  arrêteront  pas  taot^ 

La  Serra  ed  la  partie  qui  eft  à  l'O- 
tient,  amfi  oommée,  pwrce  qu'elle  dl 
mi  Faï6  de  nK>nt^ne$,  c^  qm  fait 
^'^À'eft  pa$  û  pçyp^jqiie  les  aii^ 
titS4  Dans^^b  partie  la  jpl&Set>«^n^io^ 
M^  driCetCâPjro^ilicei.iftMoIina,  fi* 
méf^  à  trbk:lieu^  des  i^roMières  d'Ar- 
wa^/oùr  à&Dsmi  FaSs  de  Faturages^,  ojt 
J*on  aourrit  de  grands  troupeaux,  & 
4mrfli:iiiîéretDeot.d^  Br^îs,  qui  pcr-^ 
tent  une  laine  foi;t  {^écietife*  :  Mik  é- 
toit  ^Hi^efoib  uoe.  Sei|;iieurie  pc^édée 
par , des  pei^mi!^  dn^tig  B;ojai|  aiads* 
daits  Ici  fiiite.  eUe  a  été.  oiii^  a  la  Cou- 
fonûe,  &  Fhtlippe  a  ordoosté  q^^'à  IV 
tenir  die  en  lèroit  inaBéflable.- 

Prés  de  Molina,  tirant  aaSoi-Oueft ,. 
on  rencontre  Caracofa ,  qu  Cài^éna , 
Capitale  d'un  Marquiiàt ,.  iltuée  dans^ 
une  caaQpagiç.fiattae.^ 

•   ï .   mC  U  EN  C  A, 

s 

PLirs  basv  tirant  a^  Midi ,  oirtPDtf^ 
ve  Crtetiça ,  Cité  Epifcopale  châtie 
iar  une  CoUid^  entre  de  hautes  monta- 


§p^,  &;deux  petites;  riyîére^y  mx  fe  joi-  Con^ 
g^t  fonarat  \^,  Xuc^*£|l<^  is  a^^Uoit 
ano^nnapent  Ç^c^l  ,  <S;^  (}Mah|u«s-ims 
croyçnt  qu'elle  étpit.  î^  Capital^  des 
ancienf,  Concaves^  Peuple]^  q^u'oii  efti^ 
xnoit  dkc^dus  des  MaUâgétfes ,  parce 
^'ît&.  vîvoîent  ^  con^në  equ  ^ .  de  lait 
mBé  av^  du  fàng .  d^,  pj^èyal*^,  IXâu- 
très  eftinjeat  qji'dTe  ^J'gnqieqne  Va^ 
lériat  jnçjfi  n^  à  propos^     .    , 

Vers  la  fin  du  XII  Si^le^^ Jiit  re- 
bâtie ou  ragrandie  par  le  Rdi  Atl^nfe 
IX,  qui  lorna  en  même  tem5  d'un  £- 
Têché  par  le  confencement  du  Pape 
Iruciiis  JIL  VEyêqiiQ^  <iui^J\xSx%- 
^uit  de  Tolède,  a  ]^v^  d»  -ei^^tioailte 
ja^ille  ducats  de  reme* 

Près  de  Cuença  eftValqria,  Ville  an- 
cdenoe  fituée  fur  une  ColIkie«^  Dtt  teitts^ 
des  Rois  Gpths ,  ellç  étqic  riche  & 
puiilàme,  mais  elle  fut  ruinéç  par  les 
Maures,  &  Cuença  s'efl:  élevée^ fur  fès 
débris.    A  onze  lieues  de  Cuença  vers*' 
tes  Frcmtiôres  de  la  Caftille,  d'Arra- 
gpn,  &  )3e  Valence,  on  troutreMo- 
ya  fituée  daqr  un  lieu  élevé  Ai  milieu 
de  Fooêts  de  pins ,  &  dépendue  par  uni 
i>on  Châteaui.    Elle  eft  pôflbdée  on  ti- 
tre de  Martjuifat  par  les  Ducs  d'Efca- 
lone-  Au  Midi  de  Cuenja  ^  Al^cony 

au& 
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.    an»  bords  de  la  rivière  appellée  Xucai»,, 

*A*»  ^  l'environne  de  tous  côtés.  Eile  fût 
ttâde  i'Afi  II 78  &  détrufte  par  tes 
Maures  diK-4iuît  ou  vingt  ans  après. 
Alfonfe  IX  la  r^agna  fiir  eux  par  te 
moyen  de  Ferdinand  Martinez  de  Zé- 
▼allos ,  qiii>  prit  à  cette  oecafion  te  nom 
tf  Alarcon-,  avec  la  permiflîon  du  Roi- 
On  y  voit  une  vieille  Eglife  dédiée  à  la 
Ste.  Vferge,  où  l'on  va  par  dévotion 
«tesIîeurvDifh». 

Vers^  te  Midi  delà  Pfovmce  eft  AI- 
caraz»  Cité  ?vec  une  Fortereflè  bâtie 
§ar  une  ttic«itagne  aflez  élevée ,  à  qua- 
tre lieues-  de  fcpfbuice  de  la  Guadiana^, 
&  «out  préy  de  celte  de  la*  rivière  Gua- 
,  darména ,  qui  va  fe  jetter  dans  le-Gua- 
dalquivÎK  au  delfous-  de-Caçorîau  Son^ 
tttprdF  eft  fertile  en:  toutes  chofes,  & 
en  y  nourrit  de  petits  courfîers,  qui 
ne  te  cèdent  point  à  ceux  de-Gordoue 

rur  la  vitefle  &  pour  la  force.    Dans  ; 
voifinage^  d'Altaraz-  au  Sud-Eft,  on. 
on  voit  Ségura  delà  Sierra,  Tune  des 
plus  riches  Commanderies  de  TOrdre 
de  St.  Jaques  ckns  une  plaine  abondan- 
te en  troupeaux  &  en  bêtes  fauvages. 
^  A    l'extrémité    Mëridionate^   vers 
iendroit  où  les  Frontières  de  Vâtence, 
dfiL  Grenade.  &  de.  GalUlle  fe  rëneon.- 
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trént  ,,on  trouve  Vélez-el-rubip  ,  au-Atci- 
jourdhtd  petit  Bourç  bâti  au  pied  d*une  >^ 
Colline ,  ôc  autrefois  une  Ville  forte  ; 
où   les  Maures  avoient  toujours  une 
bonne  Gamilbn  pour  garder  leurs  Fron- 
tières de  ce  côté-là  ;  l'on  y  voit  enco- 
re un  refte  de  muraille  fur  la  Colline. 
Son  terroir  eft  aflez  fertile ,  nuds  plus^"* 
loin ,  tirant  du  côté  de  Baça  chns  le 
Royaume  de  Grenade,  dont  il  eft  é- 
loigné  d'onze  lieues  ^  on  ne  trouve 
dans  toute  la  route  juG]u'à  cette  Ville , 
qu'une  mifërable  Venta  ou  Hôtellerie,  à 
moitié  chemin ,  où  fouvent  il  n'y  a  ni 
pain  ni  vin. 

Vdez  eft  une  CcMnmanderîe  de  l'Qr^ 
dre  de  St.  Jaques  :  il  ne  feut  pas^  le  con- 
fondre avec  Vêlez  Mala^,  qui  eft 
dans  le  même  Royaume  a  demi«Heue 
de  la  Mer  Médterranée.  (^elques- 
tms^  mettent  auffl  Vélez-el-rubia  dans 
le  aiême  Royaume  de  Grenade. 

L  A    M  A  N  C  H  E. 

LA  Manche  eft  la  partie  Méridiona- 
le de  la  Caftille  Nouvelle,  arro-' 
fée  par  la  Guadisma ,  qui  la  traverfe 
loocdulong.  Ceft  là  que  Michel  Cer^  > 
L  TdH£  fV.  N  vaxi* 
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Mw«     vantes  a  placé  la  fcène  des  e^cploits  hé< 
^^^^       roïqiies .au,  premc  Chevalier  Den  Qui^ 
chotte. 

A  trois  ou  <]uatre  lieues  àc  Tolède  ^ 
tirant  au  Midi,  ell  Orgaz,  petite  Vil* 
Je  avec  titre  de  Comté ,  que  Charles*» 
Quint  donna  à  Alvaro  Ferez  de  Gusk- 
man  I  pour  recompenfe  de  fes  bons 
fervices.  Plus  bas  efl  Confu^;ra  à  dix 
lieues  de  Tolède,  fituée  au  pied  d'une 
montagne  dans  un  lieu  fort  agréable  & 
dans  un  air  très  pur,  défait  par  deux 
anciens  Châteaux ,  dont  Fun  efl:  Tou* 
vrage  des  Romains ,  &.  Tautre  des 
Maures.  On  y  a  tout  en  j^qndance^ 
^  l'on  trouve  dans  fon  voifinage  des 
uûnes  d'argent  Les  Chqv^Hers  de 
Malte  Ja  poiledent  en  titre>  de  Côm- 
manderie,  aufli  bien  quç  divers  autres 
fieux  de  cette  Contiiée.  ^tre  cette 
Ville  &  h  Guadiana  efl  une  campagm^ 
fort  étendue,  qu'on  noipme  Matança» 
c'eft-à-dire ,  tuerie ,  parce  que  dans  u- 
ne  bataille  les  Maures  y  firent  un  grand 
carnage  de  Chrétiens. 
.  £n  alkmt  de  Tolède  à  Grenade  on 
traverfe  pluGeurs  Landes  &  terres, in* 
habitées;  on  laîlfe  Gonfiiégra  fur  la 

gs^^dw  9  pour  alfer  i  Malagm  >  peot 
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Bovœg  pai  con(klérable  ;  à  quinze  lieues  Cala* 
de  Toleck,  &  à  deux  lieues  delà  cmTAAvif^ 
paffe  la  Guadiana  fur  un  grand  Pont  de 
pierre.  Cefl:  dans  cet  endroit  que  oe 
Fleuve,  comme  je  Tai  déjà  remarqué 
ailleurs ,  eft  fi  bien  caché  par  les  jonct 
&  par  les  rochers  dont  il  eft  couvert  ^ 
qu'il  ne  paroit  pas  une  rivière. 

CALATRAVA^ 

LA  première  Ville  qui  fê  préfènte 
au  bord  de  la  Guadiana ,  eft  Cala* 
oava  9  fituée  aux  Frontières  de  TËftré* 
madouce  &  de  la  Manche.  Elle  eft 
célèbœ  à  caufe  de  TOrdre  de  Cfaeva* 
ierîë  qui  en  porté  le  nom ,  &  qui  fitC 
établi  l'An  1163  par  Sancbe  III,  lors* 
fju'il  donna  cette  Ville  à  des  Cheva- 
hers  )  pour  la  garder  contre  les  Mau- 

cQuelcpic^'uns  ont  cm  que  Calatia^^ 
left  l'ancienne  Orètwn  G^rmanarum:  mais 
€i  elle  œ  l'dl  pas^  el}e  a  du  moin^  été 
Mtie  42H1S  fon  voifinage^  &  l'cMi  trou- 
ve des  traces  de  cette  Ville  de  l'Antî* 
^uité^  dans  le  nom  d'une  petite  Epli- 
le 9  oui  n'eft  oas  bien  loin  delà,  qu  on 
àppeOe  Nudcra  Segnora  de  Oréto. 
QÔte  <£{^  eft  d*Archite£hire  Romain 

N  2  o^ 
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Cala-    ne ,  &  prés  ddà  fë  trouve  un  Pont  de 
TiAVA.   même  ikchitcâure  ,  où  l'on  voyoît 

autrefois  cett^  Infbiption ,  qui  a  ^té 

tranipc^tée  à  Ahnagra 

P.  BAEBIUS.  VENVSTVS. 

P.  BAEBII.  VENETL  F. 

P.  BAESISCERIS.  NEPOS. 

ORETANUS. 

PETENTE.  ORDINE.  ET  POP. 

IN  HON.*  DOlVn^S.  DIVINAE. 

PONTEM.  FEaX. 

*EX.  HS.  XXC.  CIRCENS.  EDifli  t).  D^ 

CiuDAD-  A  ^^^  li^ne  de  h  Guadiana  on  trou- 
Rbal.  Ve  Ciudad-Réal ,  qui  efl:  une  petite 
Ville  aflèz  jolie,  fîtuée  dans  :im  ibnd 
au  milieu  d'une  plaine^  &  af&z  Hen 
peuplée.  On  y  recueille  d'excellent 
vin,  &  Ton  y  a  du  grain,  des  befttaux» 
du  miel  &  du  gibier  en  sdbondance. 
Bien  qu'elle  foit  awie  lieue  de  la  Gua- 
diana^ elle  efl  cependant  expoféc^  par 
fa  fituation  baflè,  aux  inondations  de 
cette  rivière,  qui  s'étant  qœlquefois 
débordée ,  a  porté  les  eaux  jufcpi'à  fès 
murailles ,  &  Ta  kirt  endommagée  ^ 
comme  cela  arriva  particolièremenc 
l'An  1508. 

A  deux  lieues  de  Ciudad-Réal ,  ^ 
nat  m  Sild-M,  eft  Alxnagco . gros 

Bourg 


J>'£^AGN£  BT  DE  PORTUGAL.      14^ 

Bofoarg  ou  petite  Ville,  h  principale  deAuu 
€e  quartier  de  P^,  m'on  nomoie^^ 
Cseapo  de  Calatrara.^  Elle  efl:  fituée 
éxnà  «ne  plaine  fort  ferdle ,  âccâèbre 
par  ^uiie  Fontaine  Médecinale  ,  ncHii* 
mée  Nava^  dont  Teàu  guérit  de  h 
eoUque..  Les  mes  en  font  a^  bel» 
les }  les  Maîtres  à^  Calatrava ,  qui  y 
«voient  autrdfàls  mis  leur  fiége ,  Tonc 
embellie  de  Palais  &  de  divers  bâti* 
mens ,  &  lui  ont  accordé  pluûeury 
beaux  privilè^Sb 

A  d^  ou  trois,  figues  plus  bas  versl 
fe  Midi,  on^  xrooive  un  Bourg  nommé 
£1  Oonvemo  ^e  Calatrava,  qui  efl  le 
poocipal  lieu  de  k  cÊpendence  des  Che« 
vaËers  de  cet  Ordrall  e&  fitué  dans  u* 
:k  i^aine  slbdndante  en  vin,  en  bled^ 
en  gibier  &  en  troupeaur ,  au  pied  des 
Montagnes ,  que  les  Latins  appellent 
Marimi  Mmit ,  &  les  •  Efpagnok , 

t  'v€eS'  MoïicagnésJCOînmettdertt  à  Fex- 
trémitëxfellaCaftille  Nouvelle,  au  Sud- 
Eft ,  &  détendent  douze  lieues  en  lar* 
getir,  dans  l'Efbémadoure  &  dans  la 
Manche  d'un  côté;  &  dans  les  Royau- 
mes dlAndakmfie  &  de  Grenade  de 
l'autre;  &  féparent  ces  Provinces  lef 
unes  des  autres.  Le  chemin  eft  fort 
;  r»;  N  3  rude 
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CM^N^rude  &  fore  réyoîtux  parmi  ces  Mottr 
rro  hk  tagoes  :  on  n'y  voie  pr»&[ae  par*tout 
**^^  que  des  rochers ,  où  croillent  qiMmtité 
de  Romarins  &  d'autrts  ])kuites  odorît 
férantes.  Pour  revenir  au  Bôure^  dott| 
je  parloîs,  £1  Convento deCau^va^ 
u  eft  ézm  le  voifinage  d'un  autœ  noixa^ 
sdé  Migudturra ,  fitué  dans  une  plaine 
cjrtrêmement  fertile  en  Ued,  en  vin^ 
&  en  liuile ,  où  l'on  nourrit  une  {<M 
grande  quaiîitité  de  troupeaux. 

Plus  bas ,  tirant  vers  le  Midi ,  on  txi 
mmvc  deux  auisrcs ,  l'un  nommé  £ivi« 
fo,  au  Sud-Eft ,  fjtué  au  pied  de  \â 
Sierra  Moréna ,  où  ell  la  ^«ndc  îO^K 
de  Tolède  à  Grenade;  YmAtùm^sik 
Ondk ,  nommé  Almodavar  de^  Gamfia 
Il  e1[t  auffi  fitué^au  pied  de  Ja. Sèem 
Moréna,  dans  une  Vallée  fort ^ai|^^ 
ble  9  où  Ton  trouve  des  mines  d'ar^enct 
il  a  un  bonCHteau  qui  lui  fert  de  àér 
fenfe.  Comme  ces  deuz  derniers  Ëourgi^ 
&  Celui  qui  s'zpp^  £1  Convmix>  » 
font  tous  trois  fitués  au  pied  ^  laSier» 
ra  Moréna  » .  &  qœ  néanmoim  ils  font* 
fJus  avancés  vers  le  Nord  Tua  que 
l'autre  y  on  peut  Voir  par«là  ^  comsie 
à  l'œil  »  les  diverfès  fiiuK>ûtéft  do  cette 
grande  Montagne. 

L'ES- 
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L'fiSTREMADOURE.     mabob. 

LEft  Gffogrtphes  &e  fcHit  ps  d*ac- 
cord  pour  ce  qui  regarde  TEdré* 
madowe  .ou  FEftramadoure ,  en  La^ 
E^nnuubra,  Les  uns  prétt^deac  que 
cVft  le  Païs  qui  eft  affis  en  de^  du 
DtiérO)  ncmimé  aiafi  par  ceux  qui  font 
aii-ddà  (h  ce  Ffeuve  y  de  ces  detoe 
mots  LaQBs,  Eurrà  Duriam:  &  powc 
mtolifêr  iwr  opinion,  ils  rapportent  cet 
ancien  <Prov«rbe£l^8^l:  Andam$ço^ 
muktde.Bnifgos  à  Jranda^  qmâeArm^ 
da  à  Mrmaiurë ,  yo  ta  llevarè  en  mi 
wnda.  Ceft-à-dire,  ^èunibmme^  mar* 
€bê  é^fm  Bmgoi  jttfques  à  Aranda^  fi? 
M^SiIre  je  to^  pOfUrarfuT  ma  mule  ikpuix 
Jbremàa  ]ufyà4n  EJiramadeite  ;  précen* 
dsmt  dire  pâr-}à>  que  comme  le  Duéro 
eoule  de  ce  côté-là  près  d' Aranda»  ceux 
fpÀ  paille  le  Pont,  entrent  en  Elira* 
madoom.    . 

Les  «icfes  (dent  le  nombre  efl  plus 
grand ,  &  TauDorité  i^  re^)e£table) 
ail&sent  qu'elle  doit  être  pnfe  pour 
cette*  partie  <te  la  Lufîtanie  »  que  les 
Anciens  appelloient  fiéturie. 

£Ue  forme  un  quarré  long  de  70 
lieues  de  longueur,  &  40  de  largeur^ 
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E$Tu-  &  s*étend  depuis  Villa-Réal  »  fur  les 
MADou-  confins  de  la  Nouvelle-Càftille ,  jttfqii'à 
^*    •    Badajoz,  &  depuis  la  montagne  appel- 
lée  Sierra  Morena ,  jofqu'aux  extrémi- 
tés du  territoire  de  Ccm,  &  <feFl2t- 
^    zenda ,  deforte  qu'elle  à  au  Nord  le 
Royaume  de  Léon,  &  la  Vieille  CaC- 
tille  î  au  Levant ,  la  Nouvelle  Caftille  : 
au  Midi  ^  rAndaloufie.  ;  &  au  Cû«- 
chant ,  le  Portugal  *      .  . 

Depuis  qu'elle  a,  été  féparée  du  Por- 
tugal 5  dont  elle  faifoit  partie  ^  elle .  a 
toujours  été  regardée  conuue  une  Fro^ 
vince  féparée  de  toutes  les  autres  .qui 
compofent  ]a  Monarchie  d'Efpagne; 
mais  dans  le  fiècle  paifé ,  elle  fut  incor^ 
porée  à  la  Couronne  de  Caftille.  ^ 

Elle  efl  entrecoupée  de  montagnes^ 
$i  arrofée  par  la  Guadiana^  .&  par  te 
Tage  qui  la  rendent  extrêmement  feiv 
tile ,  &  la  traverfent  d'un  bout  à  l'au* 
ire ,  par  un  Cours  parallèle  qui  va  du 
Levant  au  Couchant. 
.  Elle  efl  abondante  en  Ued ,  en  vin , 
en  fruits,  &  en  gras  pâturages,  doBC 
les  Habitans  tirent  de  grands  avanta-e 
ges ,  tant  par  rapport  au  pacage  Xpx'Us 
vendent  à  ceux  des  autr^  contrées 
d'Efpagne,  que  par  la  ve^te  des  laines 
qu'ils  tout  ^  &  des  bœufs  qu'ils  fournif- 

'      '  fent 


D^EsPiONE  BT  M  POTTtTGAt.      I55 

fent  à  Madrid  9  &  da»  les  autres  Vit-EsTt«^ 
les  >  de  la  Noavdie  CaftiUe  pour  entre-;  m43»ov- 
tenir  ks.  boucheries.  J^^      ' 

Uair.y  eft  fi3rt  fain  pour  ceux  qui  y' 
(ont  accoutumés  9  maïs  pour  les  Euan* 
gers  il  ôft  inf^iportable  à  caufe  de  fon 
exceffîvse  chakâur.  Les  endroits  .cpi 
£bnt  au  pied  des  montagnes  ont  defc^rt 
bonne  ea^  ;  mais  h  plupart  de  ceui^ 
qui  font  dam  les  plaines  en  mandent  $^ 
ou  slls  en  ont ,  œ  n'efi  qtte  celle  qq'^. 
Ûrent  êù  certains  oceuxr  qu'as  fontdadf( 
kt  tenre,  par  kmoyett  d'une  n»dune 
^V3n.apfîeUe>Naviay  que  k;^  JMawtt 
mirent  en  ufage,  Jorfqu  ils  :  ^urcatt  çn-, 
vahi  l'Efpagne. 

\  Lé^I|ahitàlis-^it:uti  p^  gK^fli^l^i 
mais  bonnes. ge^  ^;^ables,  iincères» 
forts  y  robuiles  ,  courageux ,  hardis 
4ans  les'  eipéditions ,  '  comîôe  l'on  pex» 
en  jugor-par  la  conduite  du  fameux 
Ferdinand  Cortez^  qui-conquif  la  Npur 
veUe  Efpagne  i  par  çcilte  ^Franco»' 
Pizarro,'  fous  léa  or4?^s*dfequel  fe  jSt.I* 
a>nquâDe  dft'Péjpou,  &  par  celle  de 
yefâco  Nuftez  ,de  Valboa ,  t  qui  décou*» 
wit  la  Mer  du  Sud.  •  ; 
.'  Quoique  œtte  Province' ait*  été  unie 
à  la  Nouvelle  CafliUe,  elle  a^pourta^ 
confervé  une  efpèce^^<^gauv:ernaîienç, 
t    .  N  5  '    qui 
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iMoov-  C^icaine  Gâi^ral,  j^pii  omré  1  auunriEé 
^^        eu  il  a  fur  les  Troi^)es^  aiiae  kipec» 
no»  ab&ioe fiuc  la;Police,  cuife  diàns 
leg  Vlile$^  qoe  dkftt  Içs  Bwisacbs. 

L'Mrénsdoore  a^  oocre  la  Guad|a^ 
m.  &feTage»r^lqaesmitres.petî^ 
îiviàres,  fitmir  Afagon'  qui  paffa*à  Co* 
m,  ^  va  fe  jeixei  àrnsh  'San;  Ak 
fiionté ,  <pd  prend  £|  iburœ  mm  kf 
Montages  m  Cafaurava^  &  va  &  dé- 
gorger dans  Iç  xâême  Eleuvsc^^  A  Z«|ai^ 
^  pfend  fa  fçw^  dans  Ja  Sierra  M0- 
léna,  ^^^erd  le&  eaux  daxis4a  Gnadiftt 
Ba^  un  peu  au  ^effiis  de MédeMio» 

r 

juif  m  Sepieimim  éi  %û^9  ,  &  7«r 

LA  préimére  place  de  YESxémBàsm- 
re,  qu'on  voftau  Saacentrion  du 
Taçe,  en  venant  de  la  ÔaftiUe  Nbu^ 
vclte  eft  une  beUe  Vifle^  oaî  appartiwït 
i  r  Archevêque  de  Tolède  ,  nommée 
Pitente  dd  A^t^pô.  EUe  eft  (tcoëe 
M  bord  de  Ce  Fteove,  qu'oo  7  pafle 
fur  un  beau  nont  »  bâti  d'uie  poerre 
fort  dure  ^  tmée  en  gro*  jfiarFeajvz: 
cm  y  trouve  dos  véneries  j»  qui  ibiit 
cTun  gnuid  revenu. 
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Cette  Ville  eft  à  fix  fieues  de  Tala-PomrB 
verz  laReyna,  &  eotre-deuxonreni-iiiLAm^ 
ccmcre  une  vafte  campMtieypIant:ée  de 
quantité  a  OuTiort. 

Au  coQchanftdePuenie  dd  AiçdtàR 

r>  eft  Vilhnédb  w bord  du  Tage,  âr 
dcaxJkuei  delà,  draiu:  au  Coochaitty 
eft  Ahnaraz  dans  une  belle  Pbdne  » 
adffi  au  boni  dhi  Tage,  à  huit  lieues 
de  Hazencia*  Ce  FIrave  y  ^rouledans 
mi  lit  exfirémemeia:  profo&d ,  entre 
deitt  mofitagnesi  on  le  ^iflë:  fui 
pdne  dSBt  deux  arches  extraori 
menthaot^  » 

D'Âlniaiia^  av«»^  aiLNûid^Eft  & 
à  r€fe»it,  i^n  vok  tms.aos  Vâî^ 
ges,  dDot  le.pliis  cDnfidérwie  eftéC^ 
'rôpéferaR^nçam  vers  le  Nord,: oa 
tumtfb  de  hastmnoats^es  I  &  f OU 
arrive  (lins 

LA  VERA  P»  î'LAZENeiA.; 

1>  A' y^ra  d0  Plarienoa  efl:  am  peti^ 
^  quart&rdePaisdan&kparr 
tentxienale  de  fEftrémadciure  ^ 
appeSé  du  mnn  de  la:principafe  Vâle 
qui  .^'y  trouve*    C'eft  une  val^,  ou 
plutôt  un  Païs  de  montagnea  &  de  yât 


lées 
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bAVsRAlces,  qui  efl  très  a^éable,  très  déli- 
ai rLA£.deax4&:  le  pfais  k^ak  de  toute  d'Ëfpa- 
g&ejsïtirês^VAi^aianfie. 

Il  a  douze  Ueues  de  longueur  fiir 
ùim  de  largeur^  &  iien  qmil  foît  fi 
j>etk,  la  fertilité  gui  s'y  trouve,  y  at?- 
pœ  tant  de  moaae^tqu'QQij  omi^^ 
jusqu'à  dixrfept  FIaQS&  bien  peuf^lees^ 
Les  campagnes*  y  font  couvertes  de 
beaux  jardins,  oa  croiflentd'exceUeiis 
metons;  de  champs  qui  pix>dtti(èfic  du 
i;rain  en  abondance;  &  Font  voit  )dant 
hs  vallons  &  dans  les  nûmtagnes' des 
forêts  d'arbres  fruitiers,  d'où  l'on.rôp 
âiéille  des  châtaignes ,  des  pommes, 
dès  poires,,  des  noix  ,  des  aveffioesv 
d3s  olives ,  des  cérifès,  des  pruné^^ 
dts  pêches ,^^  des  coms  ,  dea:abncotS|* 
descitrpBs,  dcas  Umims,  deioraages; 
des  grenades,  &  des  figues^  &  en  gé- 
néral tous  ces  fruits  en  abondance ,  & 
d'qiv  ÇQÛt  çsqui,s.  Il  s'y  prouye  auifi 
quantité  d^aarbriffeaux  &  de  plantés  €>- 
doriférantes  &  médednales ,  romarins , 
pomnffis  iie  mandrafflres , .  que  les  Et- 

Sagnols  appèlloit  Cébolkis'de  Viiiacidu 
c  de  Ludiques  qui  portent  k  ihailic« 
On  y  fait  auffid' excellent  vifl,  &  l'o» 
y  cultive  le  lin  qui  eit  d'une  &rt  grand 
lapport.    .  j  .V . 

Les 
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Les  Fontaines  y  donnent  de  belle  La  Vktl 
eau  vive,  ôc  les  pedees  rivières^  qui^^P^^» 
ferpeàtefnt  dans  les  irions ,  nourriflènc 
des  truites  fort  délkates.  Enfui  Hr  tteû 
pas  imagmable  combien  ce  petit  Paît 
eft  agréable  &  fertile.  Tout  y  rit^ 
tout* y  eft  agréable,  &  Ton  peut  dfre 
qu'il  eft  parciculièrement  fevorifé  da 
ciel,  &  que  le  foleil  le  regarde  de  Tes 
plus  doux  rayons^  C*eft  là  que  le  trou# 
ve  le  cébèbre  Monaftère  de  St.  Juft  de 
rOrcfre  des  Hieronymite»,  que  Char^ 
les^^^uint  choifit  l'An  1555 ,  pour  y 
pafTer  le  refte  de  fes  jours  en  lepos^ 
après  avoir  réfigné  Ion  Empire  &  fon 
Royaume,  &  ou  auffî  il  eft  mortr  La 
principale  Ville  eft 

PLAZENCIA. 

PL AZENciA  «ft  une  Gté  Epiicopa* 
le ,  fort  belle  &  très  bien  bâtie , 
fîtûée  au  milieu  de  ces  montagnes  fur 
une  hauteur ,  au  bord  d'une  petite  ri* 
vière ,  nommée  Xcrte ,  ôc  défendue 
par  un  bon  Château.  Les  montagnes, 
qui  l'environnent,  ont  leiirs  cimes  tou- 
jours Uanches  de  neige ,  &  font  coo* 

vertes  d'é*btes  fruitiers  9  comme  jç 

viens 
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ftàxm^  viens  de  te  dire  en  parlant  cki  PaS^  en 
wu  général  :  le  valcm  »  qui  efl:  tout  joknœe^ 
n'efl  pas  moins  fertile  que  le  rdlbe,  & 
Ton:  y  recueille  du  gr^,  d<mt  on  fait 
du  pain  d^me  bland]:eur  &  d'une  bon* 
té.inerveilleufc. 

.AKonfe  IX,  Roi  de  GafUlle  -bâtit 
cette  ViUe'  environ  TAn  1170,  à  l'en- 
droili:  où  étoit  autrefois  un  Village» 
nommé  Ambraciusi^  &  y  mit  un  £vê« 
que  SufîragMt  de  Tolède,  avec  qua* 
rante  miHe  ducacs  de  revenu ,  qui  de** 
pub  ion .  tems  ont  monté  jufqu  à  cin- 
quante mille. 

Un  nommé  Brice  fut  fbn  prénaier  Evo- 
que. On  ne  iàit  pas  précifémenten  que! 
tems  cette  Eglife  fut  coiifaCTée,  Le  joinr 
de  fa  Dédicace  fe  célèbre  le  6  Oflobre 
fous  l'Invocation  de  la  SainteVierge. 
En  1 254 ,  par  autorité  du  Pape  In- 
nocent IV,  on  fonda  5  Dignités,  10 
Canonicats  &  8  Préhenctes ,  &  le  i|iê- 
me  Pape^ordonna  par  uneBuMe  que  les 
Provifions  des  Archidîaconés .  appar-^ 
tîendroient  à  l'Evêque,  &  que  tes  au* 
très  Dignités  &  les  Cancmicats  feraient 
conjointement  à  la  nonÛMtion  de  TE- 


SPitaues  ^ikô.  Chanoines  »  ie^p  Scmlt 

Pré- 
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Brâbendiers  &  de  24  Chapelains»  de*PLAi 
forte  qu'à  préfenc  il  y  a  8  Dknicair^G^ 
&  1(5  Chanoioes.  Les  Dignitaires  {bm 
k  Doyen,  T AwWdiacre  de  Plazencîa , 
te  Chantre,  FArchidiacre  de  TruxUIo^ 
le  Tréforier,  T Archidiacre  de  Médàf 
lin,  4* Archidiacre  de  Béîar,  &*  TEco* 
lâtrc.  Le  Didcèfe  s'étend  fur  38  lieues 
debng,  fur2a<febigc,  fur  «i  Cités, 
fur  34  Villes,  fur  100  Bourgades,  fur 
2250  Familles,  qui  font  140000  âmes 
&  fur  31  Couvris. 

Cette  Ville  ëtoit  étoit  autrefois  poA 
f&lée  par  des  Seigneurs  particuUers  en 
titre  de  Duché ,  mais  iTln  1488  les 
Rois  Catholiques  la  réunirent  k  h  Cou*- 
ronne ,  donnant  en  échange  la  Ville 
de  Béjar  à  ces  Seigneurs  avec  titre  de 
Duché.  Elle  a  deux  autres  Villes  fous 
fa  dépendance ,  qui  font  afiez  confidé- 
rable$;  Tune  eft  Pifaro,  fituée  au  mi- 
lieu ^un  profond  valon  entre  de  W- 
tes  montagnes ,  &  abohchnte  en  fi- 
gues ,  en  eitrons  &  autres  fruits  ex* 
3uis:  Tautre  eft  Xarahis,  environnée 
e  £(aêts  d'arbres  fruitiers,  qui  outre 
le. profit  qirïik  rapportent,  forment  en» 
core  de  belb»  alfees,  xm  les  rayons  du 
Soleil  ne  pénètrent  jamais ,  étant  arrfe- 
tés^par  rqpai0èur  du  feuillage»  cklbrte 

qu'on 
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PL12ËH-  qu'on  y  trouve  avec  plaifif ,  au  pliw 
CIA.    •  chaud  du  jour  ,  «ne  promenade  déli- 
cieufe  par  fa  fraîcheur. 

Plus  haut  que  Plazencîa ,  tirant  vers 
le  Nord ,  on-  trouve  Belvis  avec  un 
très  b^tt  Châieau  paffablement  forci. 
fié.  Elle  eft  aufli  parmi  les  monm- 
gnes  \  ''  &  fon  terroir  eft  partiCuKà-e^ 
ment  propre  pour  les  trouçeaux  ,  à 
caùfe  des  bons  pâturages  qui  s'y  trou- 
vent. 
A  quatre  lieues  de  Plazencia  eft^Mi- 

ravel  fur  le  panchant  d'une  colline ,  dé- 
fendue par  un  Château  bien  fordfié. 
EÔe  porte  le  titre  de  Marquifàt,  qu'el- 
le a  reçu  de  Charles-<^uint:  fon  terroir 
produit  d'excellent  vin» 

C    O    R    I    A. 

A  Huit  ou  dix  lieues  de  Plazen- 
cia ,  tirant  droit  au  Couchant, 
on  trouve  Cdria,  en  Latin  Caurîa  ou 
Caurita^  Cité  Epifcopale ,  vers  lès  con- 
fins du  Portugal.  Elle  eft  ficuée  au 
bord  de  la  petite  rivière  d'Argon, 
lîans  ime  plame  ferûIe  ai  toutes  cho» 
&$.  .  . 

Son  £:glife  Cathédrale  ëft  belle  & 

mé- 
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mérite  d'être  vue.  L'Evêaue  de  Co-cbara» 
ria  iut  autrefois  fufFragant  de  Mérida ,  « 
jufqo'au  XII  Siècle ,  qu'il  fut  mis  fous 
h  dépendance  de  Compofteile,  lorf- 
que  la  dignité  de  Métropole  fut  tranC- 
portée  dans  cette^demière  :  ce  Prélat 
a  vingt  ou  vii^-cinq  mille  ducats  de 
rente* 

:  On'  voit  aflez  proche  de  cette  Ville 
une  livîàre  fans  pont ,  &  un  grand 
pont  làns' rivière:  un  tremblement  de 
terre  a  caufë  cette  fingularitë ,  en  fai* 
fànt  chaiiger  de  lit  à  la  rivière  par  fes 
rades  fecouffes.  La  Ville  de  Coria 
porte  le  titre  de  Marquilàt ,  &  ropar- 
tieht  aux  Ducs  d'Albe^  de  la  Maifon 
d'Alvarèk 

Plus  loin  ,  au  Nord  de  0>ria ,  eftBEjAK. 
Béjar,  Capitale  d'un  Duché;  célèbre  à 
caufe  de  fes  bains  &  -d'un  lac ,  vrai  mi* 
lade  de  la  Nature,  qui  eft  dans  fca 
voifînage.  Elle  eft  fîtuée  dans  une  val- 
lée agréable  au  milieu  de  hautes  mon- 
tagnes, dont  le  fommet  eft  toujours 
couvert  de  neiges.  Elle  eft  environ* 
née  de  forêts  abondantes  en  toutes  for» 
tesT  de  gibier ,  &  arrofée  de  belles  fon*^ 
taines.  On  y  en  voit  deux  entr'autres , 
dont  les  fources  viennent  des  monta- 
gnes voifînes  ;  L'une  eft  extrêmemeni 
ToM£  IV.  O  fcai- 
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Bejar.  frakhe,  &  l'autre  fort  c^de ;\&  el- 
les guâriflènt  toutes  deux  de  diverles 
maladies,  Tune  en  buvant  de  fbn  eati^ 
&  l'autre  en  s'y  baignant.  Les  Diucs 
de  Béjar  ont  là  un  fort  beau  Palais. 

La  ViHe  de  Béjar  fut  érigée  en  Du- 
ché en  14489  parles  Rois  CathoUr 
r  ques.    Don  Ferdinand  &  Donna  IGi^ 

beUé  en  faveur  de  Don.  Alvarês  de  Za- 
nisa  y  Idpiel  étajnt  deuxième  Comte  de 
FaleBcia,  fiit  premièrement  créé  Duc 
tfArévalo  en  1467,  par  le  Roi  Henri 
IV,  fumommé  rimçuiflSmt ,  en  récom- 
penfe  des  fervices  importans  qu'il  a* 
voit  rendus  à  l'Etat  en  plufieurs  occa» 
iions;  mais  dans  la  fuite  ce  titre  fut 
tranfporté  par  les  mêmes  Roîs  Catho*- 
ligues  à  la  Ville  de  Plazenciay'&  Àré- 
valo  fut  réuni  à  la  Couroime:  Plazen- 
cia  eut  quelque  tems  après  h  même 
deltinée  au'Arévalo ,  &  en  échange ,, 
Béjar  fut  nonoré  du  titre  de  Duché. 

Don  Alvare  de  Zuniga,  deuxième 
Duc  Aï' Béjar,  étant  mort  iSns  erfans 
légitimes  en  1533 ,  Donna  Thérèfè  dô 
Zuiiiga  &  Guzman ,  fille  de  Don  Franr 
^ois  de  Zuniga,  Marquis  d'Ayamoneer 
fonfirère,  devint  Ion  Èéritief;  deforte 
que  le  Duché  de  Béjar  tomba  en  que- 
■omlle»  &  pallà  dansJa  Maifos  de  So-* 
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coimyor,  par  le  mariage  que  h  nou^  itjOk 
velle  Ducneflfe  contracta  avec  Don 
François  «le  fiotoraayor  ,  cinouième 
Comte  de  Bélalcazar,  duquel  elle  eut 
plufieurs  enfants ,  au  troifîeme  defquelj 
sppdHé  Don  François  de  Zuniga  3c  So-* 
fomayor  i  le  DiKrhé  de  Béîar  échut^ 
Céijt  ce  quatrième  Dut  de  Bépr  qui  a 
ccmtinué  la  I%née  de  Sotomayor. 

Dans  Je  roifinage  de  cette  Ville  ot$ 
Yoit  un  lac  admirable,  q^ui  non-feuîe-- 
ment  nourrît  de  bon  poiffon,  &  fur* 
tout  des  truites  fort  délicates  ^  mais  ac 
4e  plus  h  propriété  particulière  d'an- 
Roncer  le  mauvais  tems  A  la  pluie  par 
un  brouiilêment  extraordinaire;  qm  f^' 
fait  ouir  dans  Tair ,  avec  un  td  é::lat  ^ 
qu'on  Tentend  de  cinq  grandes  lieues 
im.  On  ppétend.  miU)  y  eq[  a  un  to^t 
ibdblablç  dans  TAndaloufiç, 


ALC  AU  TARA.  ■'•'"■- 

* 

DE  Corîa:  fuïvant  le  cour&  de  la  ri- ^lcahu 
vfâpô  <f  Alagon  ,  on  arrive  au  tajwu- 
Tage ,  &  continuant  à  dèfcendre  ce 
neuve,  olJ^  trouve  un  peu  plus  bas  A1-; 
cantara:    . 
Cetttr  Ville,  qtir  a  donné  fe  nom* 

0  %  ï\m 
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Alcak-  Yvfi  des  trois  Ordres  de  Chevalerie^ 
''^^^^  les  plus  îlluflxes  de  TElpagné,  eft  fi- 
tuée  au  bord  du  Tage,  à  fëpt  lieues 
de  Coria,  dans  un  terroir  très  fertile» 
&  eft  célèbre  à  caufe  Jun  pont  mer* 
Veilleux  qu'on  y  voit  fur  ce  r  leuve.  Il 
fut  bâti  du  tems  de  l'Empereur  Tra- 
jan,  par  pluOeurs  Peuples  de  la  Lufi* 
tanie,  qui  le  cotifer^nt  pour  en  faire 
la  dépenfe.  H  eft  élevé  deux  cens  pieds 
au  deilîis  de  Teau,  &  bieii  qu'il  ne  Iblc 
CQtnpofë  que  de  fix  arcades,  il  a  fix 

?:ëns  foixante  &  dix  pieds  de  lon^eur, 
iir  vingi-huit  de  largeur*  On  voit  aux: 
(deux  côtés  d^une  des  arcades ,  l'InA 
çription  fuivante ,  gui  fait  voir  que  ce 
Pont  a  été  conftruit  du  tems  de  Tra-%, 
jjan: 

IMP.  C^ESARI.  D.  NERV^-  R 

NERViE.  TRAIANO.  AVG. 

GERM.  DACICO. 

PONT.  MAX*  TRIB-  POTEST.  VWL 

IMP.  VL  COS.  V.  P.  P. 

Il  y  ayoît  autrefois  fur  le  pont  quaf* 
tre  griands  quadîres  de  marbre ,  où  é-^ 
toiertt  écrits  les  noms  des  Villes  ^  qui . 
âvdient  contribué  pour  les  frais  de  ce! 
bel  édifice;^  iJ  y  en  a  trois  fd  font  p^r- 

dik,^ 
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jdus ,  &  le  quatrième,  <pi'on  roit  eofsch  AteAii^ 
re ,  porte  1  Infcripdon  fuivante  :       . .  ta»*. 


MVNIOPIA  * 

PROVINCLE.  LVSITAK 

STDPE.  CONLATA 

qVM.  OPVS 

PONTIS:  PERFEŒRTKT. 

IGAEDITANI 

LANCIENSES.  OTIDANL 

TALORI 

INTERAMNIENSES. 

COLARNI. 

LAOQENSES.  TRANSCVDANL 

ARAVI. 

MEIDVBRIGÉNSES. 

ARABRIGENSES. 

BANIENSES. 

PAESVRES. 

A  rentrée  du  pont  fe  vok  unç^  petjfî 
te  Ouille  antique ,  taillée  dans  le  roc 
par  d^  «icien3j.Paycp^,  ^pû^la dédiè- 
rent à  Trajan ,  &  que  les  Chrétiens  ont 
çpilike  çQ&iàarée  aSt.  Jutien.  Sur  k 
firoûtifpice  paroit  une  Infqriptian  a 
rhonneiu:  de  cet  Empereur  5  &  une 
autre  fort  loagae,  à  Thonncor  de  TAr-: 

qbitefte  Uns;^^  qui  a  bâti  te  pçnt. ,  J^ 

Q  a     -  n«; 


ttftf  "     DeSCMÙTIGH  et  DïïUtES 

AteABT-  M  ies  rapporte  pas  pour  ne  point  gro(^ 
TAiyu     iir  inutilemenr  le  volume. 

Cette  Ville  a  été  bâtk  psy  les  Mau^ 
.  tes ,  à  caafe  de  la  commodité*  de  ce 
pont»  qui  ie  trouve  dans im  lieu ,  où: 
Je  Tage  coule  dans  on  Kt  ares  profond» 
entre  des  rochers  élevés  &  fort  foidesr 
&  c'eft  à  caufe  de  cda  ^l'ils  l'ont  ap- 

Exilée  Aicamara ,  d'un  mot  qui  •danS' 
ur  Langue  fignifie  un  pom.  AMbniè 
X ,  Roi  de  Léon ,  la-  leur  enleva  l'An 
1214,  &  la  donna  à^des  Chevaliers  de 
rOrdre  de  Csdatrava ,  qui  dans  la  fuite 
prirent  le  nom  d'Alcantara- 

Quelques  Ecrivains  ont  cru  que  cet- 
te vHle  dl  l'ancienne  Noiba  Cstfàrea^i 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils^ 
ie  trompent;  tout  au  plus  elle  peut  a- 
voir  été  bâtie  dans  iba  voifînage  &  de 
fes  ruin^.  B  y  a  une  autre  Alcanta- 
ra  dans  le  Portugal,  à  une  Ikue  de  Lis^ 
bonne^ 

rtOes  imte  hTagt  &  h  Gimibma^ 

SOnTAKt*  d'AJeantam,  ^ Kinott  f» 
Sud-Oucïl,  >on  trouve  Valenst: 
d'Alcantsurà,  Ville  pafiableipettt  graBK 
de ,  aux  frontières  du  Porti^.  Elte 
t%  cdnte  d*une  muraille  antique^  Gbsi' 

quée 
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foée  de  bu^e  m  cmq  petits  bailkma  ^^^^q^ 
bâds  .fui[  tô  roc  ».  aiec  quelques. Tour«  quia.. 
&  UQ  viçux  Cèâi^esui  au  dedta^  aii^  Qus^ 
fiirier0ç- 

Plus  bat  Cir^tt  a»  Midi  oa  trouve 
Albuquacpiet  ml^xiajIlùaqfiercuî^Grr 
tuée  fur  uœ  hautair  k  trois  lieues  cks; 
frcHQdâres  du  Portugal  Elle  efik  ccnn*? 
mandée  par  une  ForcerdTe  iiMpréna» 
bte,  bâtie  iiir  une  mont^M^  fort  éle* 
yée,  qpi  loi  fert ^ défeite.  II  s'y  &it 
grand  trafic  de  laines  &  de  draperies. 

S'il  en  faut  croire  les  meilleurs  H^ 
toriens  Efpagnok ,  cette  Ville  fut  peu^ 
plée  par  Tellez  de  Ménéfès  »  gendre 
de  Don  Sanche  I,  Roi  de  FortugaL 
Eton  Jean  Alonfe  Telles?  de  Ménéfè» 
fim  fils  fut  Seigneur  d' Albuquerque ,  & 
père  du  Comte  Don  Jean  iUonfe  de 
Fortw^  &  Ménéfés,  le^el  ne  laiiEi 
92e  <teux  filles»  dont  l'amée  appdlée 
LIonna  Thérèfe ,  époufa  Don  Alonfe 
Sanchez ,  fils  naturel  de  0<hi  Denis^ 
Roi  de  P<«i«aU  le  fit.  Seigneur  d'Aï- 
buquen^e»^  ce  ibt  1  Mfe  de  Don  Jean» 
Al(»ife,  qtt  ne  laillà  tpo: îdet  en&ms 
naturels ,  Su  nombre  defqueis  étok 
Don  Ferdinœd  Alonfe  d'Albia^perque, 
Gk'and-Matere  de  TOrdre  de  St.  Jaques, 
en  Portugal^  &  père  de  Donna  Thé* 

rèfe. 
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Anû-  réfe ,  fecondç'  feûMôe  cte  iDon  V« 
Quut.  Mardne2  d'Accuffa^,  donc  la  p^^rké 
^^^  prie  le  aom  cMlbc^tiêrqiie ,  coonmé 
fon  peut  vair  dam  la  généalo^  de  lu 
Mailon  d'Accuâa  'dans  Je  deuxième 
Tome  de  rHiftoire  généalogique  dlta* 
Hé  &  d'Eipagoe ,  compofée  fir  le  cdè*^ 
bre  Monueur  ImhoE  ■  > 

-  Dans  la  fuite  du  tems^la'^Vilte  d'Aï- 
bùquer^e  étant  tombée  au  pouvoir 
des  Kois  de  CafUile,  Hem*i  II  la  donnar 
à  titre  de  Comté  à  Don  Sancbe  de  Caf* 
âlle  fon  frère ,  qui  la  laiflk  à  Don  Fer- 
dimnd  fon  fils ,  lequel  awt  été  tué  à 
k  fameufe  bataille  d'Aljubarroa  en" 
Ï385  après  avoir  donné  d^  oniarc^^es 
ëcl^antes  d'une  valemr  héroïque ,  Don- 
na Eléonor  fk  fœia:  en  hérita.  Êlte  é* 
toit  femme  de  Don  F^dinand ,  Duc 
de  Fennafiel ,  &  fils  puis-né  <k  Jean  I  ^ 
Roi  de  Caftille ,  &  enfuite  Roi  d' Ar- 
ragon^  lequel  donna  ce  Comté  pour 
appaiiage  a  Don  Henri  Infant  ^'Arra- 

Son^  Duc  de  Villéfia  &  Gnuid  Maître 
e  TOrâtè  xie  ^nt  Jaques^  y  ifXk  fils.^ 
Q]ëlqu(^  Auteurs  prétaidàit  portant 
qu'il  fut  poflëdé  par  Don  Pedro  d'Ar- 
ragon^  cmquième  fils  dudit  Roi  Hom 
F^dinand ,  qui  fut  tué  devant  Naples 
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îL'Infant  Henri  s'étant  déclaré  con-ALBi;- 
arejeanll.  Roi  de  Caftille ,  le  Comté  Quer- 
d'Albuqœrmie  foc  confifqué  fur  fa  tête*^^** 
•n  1432,  &  donné'par  le  même  Roi 
à  Don  Alvaro  de  Luna  Ton  favori,  qui 
le  perdit  avec  la  vie  en  1453.  Henri 
IV ,  Roi  de  Caftille  le  donna  après  à 
Don  Bertrand  de  la  Cuéva  Comte  de 
Léddma,  &  Térigea  en  fa  faveur  en 
Duché  J'an  1464^ 

:  A  dei«:  lieues  d'Albuquerque  au  Mî-Fbru. 
di  eft  Féria ,  à  qiHitre  lieues  des  frontiè- 
res du  Portugal ,  avec  une  bonne  For- 
tereflè,  bien  conftruite,  &  munie  dQ 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  faire  une 
yigoureufe  réfiftance. 
*  Don  Laurent  Suarez  de  Figuéroa, 
&raad-Maître  de  l'Ordre  Militaire  de 
fit.  Jaques  aquit  la  Ville  de  Féria ,  &; 
en  mourant  vers  l'an  1409  il  la  laifla  k 
Don  Gomez  Suarez  de  Figuéroa ,  fou 
fils  aîné,  lequel  fut  père  de  Don  Lau- 
rent II  du  nom ,  qui  fut  créé  Comte  d« 
Féria  en  1467  ,  par  Henri  IV ,  fur* 
nommé  HmpuifTant,  Roi  de  Caftille, 
Laurent  IH,  Petit-fils  de  Laurent  11^ 
&  troifième  Comte  de  Féria,  épouft 
en  1J18,  Donna  Catherine  Fernande? 
de  Cordoue ,  fille  a&ée  de  Don  Pedro 
Fernandez  ^  Cordoue  ^  prçpwr  Marr 
s, Tome  IV.       ^     P      ''       quis 
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FEKiâ.  mis  de  Priégo ,  &  Seigneur  d' Aguîktf  ; 
&  par  ce  mariage  les  Etats  de  rriégo 
&  de  Féria  furent  unis  i&  incwporés 
dans  une  même  Maiibn.  Mais  lU  âi- 
fent  divifés  après  le  décès  de  Don  Pé« 
dro  Fernandez  de  Cordoue  &  Fi^ué* 
roa ,  fils  aîné  de  Don  Laurent  y  troiûé* 
me  &  quatrième  Comte  de  Féria ,  le- 
quel mourut  en  îsS^j  zvmt  laMar-.^ 
quife  de  Priéeo  fa  mère,  &  ne  laifEi 
Gu'une  fille ,  laquelle  ne  pouvant  pas 
fuccéder  au  Comté  de  Féria ,  à  caufe 

?ue  les  femmes  en  font  exdufes ,  Don 
Fomez  Suarez  de  Figuéroa,  frère  do 
défunt  j  devint  cinquième  Comte  de 
Féria ,  &  en  fut  créé  Duc  en  1567 , 
par  le  Roi  Philippe  II ,  en  confidéra* 
tion  des  fervîces  qu'il  *  en  avoit  reçus. 
Sa  poflérité  finit  avec  la  vie  de  Don 
Laurent  Balthazar  de  FiguâxNi  &  Cor^ 
doue ,  quatrième  Duc  de  Féria  ,  €pd 
décéda  fans  alliance  peu  après  fcm  pè« 
*e ,  ce  fameux  Duc  de  Féria ,  (jui  fut 
fait  Gouverneur  de  Milan ,  &  qui  corn* 
manda  les  Troupes  que  le  Roi  d'Ëlpa» 
gne  fit  marcher  dltalie  en  Allemagne 
au  fecours  de  l'Empereur  Ferdinand 
II ,  en  1633 ,  où  n'ayant  pas  eu  le  fuc» 
ces  qu'il  devoit  attendre  de  fa  valeur 
1&  de  I9  grande  capacité  dans  le  méqer 
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éù  h  guerre ,  il  ft  Uv»  cellement  au  Alh«. 
chagrin ,  qu'il  en  mourut  le  12  Janvier  02. 
1634 ,  au  grand  r^gtigt  du  Roî  fon 
inaitxe  &  de  ton^  h  Nadon»  qui  per* 
doèt  eo  hii  un  éts  plus  grands  Capitai- 
nes qu'elfe  eût  jamais  eu* 

Tournant  à  f  Orient,  à  cinq  ou  ûx 
liaics  de  Féria ,  on  trouve  Alhange , 
qui  eft  l'une  dw  plus  confidérables 
Commanderies  de  St.  laques.  Elle  eft 
fituée  à  trois  lieues  de  Mà-ida,  dans 
nn  fieu  fort  élevé:  au  deflus  on  voit 
un  Château  bâti  fiw  un  roc ,  fi  bien  for- 
tifié par  l'art  &  par  l'avantage  de  fa  fi- 
tuation ,  qu'on  Teftime  imprenable. 
Ce  font  les  Romains  fû  l'ont  bâti, 
comme  eek  paroit  par  diveribs  Infcrip- 
ttOM ,  ^*on  a  trouvées  dans  les  ruines 
des  anciens  édifices. 

A  fix  ou  fept  lieues  d'Alhange,  ti- 
rant droit  au  Septentrion ,  eft  Qiceres  , 
anciennement  Cajlra  Cacilia ,  ou  félon 
d'autres  Cafa  CereriSy  Ville  médiocre  > 
fituée  au  bord  d'une  petite  rivière 
nonmiée  Saler,  &  célèbre  à  caufe  des 
laines  fort  fimes  &  fort  précieuiès  qu£ 
s'y  trouvent. 

A  trois  ou  quatre  lieues  d'Alhange, 
du  côté  du  Sud-Eft,  on  voit  un  beau 
Sourg,  nommé  Moyadas^,  &  plus  loin 
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TauxiL-  un  Village  nc«mné  Campo  ou  CampiU: 
Lo.  lo,  &  à  cinq  lieues  delà  un  autre  nom^ 
mé  Légrapan  ;  je  maroue  ces  deux 
Villages  pour  la  rareté  a  un  fait  :  Des 
voyageurs  y  trouvèrent  il  y  a  quelque 
tems  des  gens  âgés  de  quatre-vingts 
ans ,  qui  s'étoient  fi  peu  éloignés  de 
leur  foyer  pendant  toute  leur  vie , 
qu'ils  ne  favoient  point  de  chemin  à 
trois  lieues  de  chez  eux. 

Tous  ces  petits  lieux  ibnt  dans  une 
campagne  un  peu  inégale ,  mais  fort  a- 
gréable&  fort  fertile ,  &  particulière- 
ment abondante  en  oliviers.  Les  pâtura- 
ges y  font  fi  bons ,  qu'on  y  conduit  des 
Brebis  de  divers  lieux  éloignés ,  &  de 
Madrid  même ,  pour  les  y  KÙre  paître  ; 
^  les  Porcs  y  prennent  une  graifib 
merveilleufe.         .  > 

TRUXILLO. 

G'E  s  T  dans  cette  Campagne  qu'on 
voit  TruxiUo  y  ou  Trugillo ,  en 
^JLatin  Trogillium  ,  Ville  confidérable 
pour  fon  antiquité ,  fîtuée  dans  les 
montagnes,  à  dix  lieues  de  Mérida^ 
/yr  Je  panchant  .d'une  colline,  dont  Je 
âbmmet ,  qui  eft  tt>ut  de  roc ,.  eft  ocî? 
icupé  par;yne  bonne  C»adeUe.b|eii  fofr 
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tifiée.On  croît  que  c'eft  rancienne  r«r-TRuxiL* 
ris^  Julia  \At\t  par  Jule  Céfar/  Pline  lo.      ' 
J'appelle  Caftra  Julia  :  elle  étoit  alors 
toe  Colonie*  de  l'ancienne  Lufîtanie  du 
peflbrt  de  KarbB-  Cafarea  ,  aujourdhui 
Jlcamara. 

Elle  porte  le  titre  de  Cité,  dont  elle 
fut  honorée  par  Jean  II ,  TAn  143 1, 
&  dans  la  fuite  elle  aquit  un  nouveau 
Ittflre  par  la^naiflànce  du  fameux  Fran<^ 
çois  Pc:are,  Marauis  de  las  Charcas, 
qui  a  découvert  à  conquis  le  Royau- 
me du  Pérou.  Les  Ëipagnols  la  rega- 
gnèrent fur  lés  Maures  vers  le  milieu 
du  Xm  Siècle. 

-  Il  y  a  à  Truxillo  fix  Paroîflès  &  dix 
Maifons  de  Religieufes  ;  favoir  quatre 
d*Homraes  &  fix  de  FUles.  Cette  Vil- 
le eft'  gouvernée  par  un  Juge  de  Poli- 
ce, &  par  des  Corrégidors.  Elle  a 
Juridiâion*  fur  dix-fept  Bourgs.  On  y 
tient  tous  les  ans  deux  Foires ,  l'une  £e 
premier  Jeudi  après  le  15  de]Vîai;rau* 
tre  lé  25  de  Juillet ,  jour  de  St.  Jaquesi 
Le  terroir  des  environs  produit  bcau- 
eoup  de  bled  ;  &  les  prairies  '  y  nour- 
riflènt  quantité  ck  Brebis  donc  la  Laine 
eft  très  fine. 

A  cinq  ou  fix  lieues  de  Truxillo  à 
£Orient>  ti:iverfknt  une  campagne  iné; 
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174  TyucKtmw  ti  Eluias 
%ihmi'  gale  comme  la  précédente,  on^troixw 
GALEjo.  Guadaloupe.  Entre  ces  deux  Villes 
pa  voit  un  méchaitt  petit  VillaM, 
nommé  Madrig^léjo ,  qui  é(oit  preiquc 
inconnu  il  y  a  cjeux  Siçcle^  »  &  qui  4e^ 
vint  célèbre  par  la  mort  de  Ferdinaiid 
le  Catholique,  Ce  Prince  ajoutant  trop 
de  foi  à  des  Ailrologues ,  qui  kii  a« 
voient  prédit  qu'il  mourroit  aataa  Ma? 
drigal ,  ne  voulut  jamais  entrer  dam 
cette  Ville  de  la  Caftille,  &  il  l'évitcâi; 
avec  foin.  Mais  comme  û  trainoit  {on 
mal  de  lieu  en  lieu  »  cherchant  du  fou* 
lagement,  &  fuyant  la  mort)  il  vînt 
mourir,  fans  y  prendre  garde,  dans  un 
Village ,  dont  le  nom  étoit  à-peu-près 
le  même. 

GUADALOUPE, 

A  U  fortir  de  Truxillo  on  traverft 
JLJl  de  hautes  montagnes,  où  Ton 
voit  quelques  huttes  d'Hermite»  âi 
quantité  d  orangers  &  d'oliviers ,  & 
s^prés  avoir  fait  «5  ou  7  lieues  de  che« 
min  dans  des  endroits  fort  pienreux  & 
incommodes ,  on  arrive  à  Guadaloupe* 
Cette  Ville  eft  prelque  à  moitié  che^ 
min  de  Truxillo  a  Puente  del  Aiçobif' 
po,  iituée  dans  une^  vaUiéci^  4u>iittlieu 
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é»  monci^ief  de  même  nom,  fur  leouADA^ 
hotd  d!tme  mièce  aufli  de  mÉBte  nom  ;  Louf  K* . 
en  forte  qqe  le  mot  de  Guadaloupe^ 
Jqua  Lupm  en  Latin ,  efl:  le  nom  d'une 
ciuûae  de  montagnes ,  d'mie  rivière  de 
d'une  Ville.  La  Ville  de  Guadaloupc 
efl  petite  9  mais  aiTez  bien  bâtie  &  dans 
une  iituation  très  avantageufe;  la  val* 
Jée,  qui  TenviroiBie » eflb  fertile  en  vin, 
1911  ocanges,  en  figu^  &  autres  fruits 
^iélicieux;  &  efl  û  couverte  des  arbres 
*^i  portent  ces  beaux  fruits ,  qu'il  fem* 
ble  que  ce  n'efl  qu'une  Forêt  Ce  qui 
4rontribue  encore  à  cette  grande  &  ra- 
re fmilité,  efl  le  concours  de  trois  ou 
^atre  petites  rivièrds»  qui  coulant  des 
montagnes  voifitœs,  vont  ferpentant 
dans  cette  vallée,  &  Fenricbiuènt  de 
teors  eaux  ;  fàvoir  la  Ckiadatoupe ,  Ibor , 
Ruézas,  &Viéja. 

Mais  rien  ne  rend  cette  Ville  fî  con- 
.&iérable ,  que  la  dévotic^  dc%  peuples 
à  une  kazg^  nûraculeufe  de  la  Ste. 
Vierge,  qui  le  trouve  là  dans  un  Coo- 
vent  de  Edigieux  de  l'Ordre  des  Hié- 
TOnymites.  Ce  Couvent ,  appelle  S. 
Maria,  ou  Nueffara  Ségnora  de  Guada- 
lupa ,  efl  au  milieu  de  la  Ville ,  bâti 
comine  ime  Gtadelle,  d'une  fbruâure 
inagnîfiyie,  ^  iort  vafle*    09  y  ^ok 
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lyô  Dbscrhttkïn  et  DfsncEs 
GuADA-  une  Infirmerie  pour  les  pauwes  inala- 
LQvrz.  jes ,  un  Hofpice  pour  loger  les  Etrait- 
^ers,  une  Apochicairerie  riche  &  b^n 
fournie,  deux  Collège,  &  plufieurs 
Cloitres  fort  agréables  avee  des  fontai- 
nes &  des  jardins  délicieux,  pietés  de 
citronniers  &  d'orangers.  A  l'entrée 
paroit  un  beau  Crucifix  ;  au  milieu  fè 
trouve  van  beau  grand  jardin ,  où  Yoa 
ne  voit  que  des  orangers»  Delà  on 
pafle  dans  l'Apothicairerie ,  que  deux 
Médecins  gagés  ont  ibin  de  fournir 
d'eaux  diftillees  &  de  toute  forte  de 
drague»  pour  la  guéri£bn  des  malades  : 
elle  coûte  neuf  nulle  ducats  par  an. 

De  cet  endroit  on  monte  à  un  por- 
tique élevé,  où  l'on  voit  une  fbntai- 
-ne ,  qu'on  y  a  faite  par  le  moyen  de 
.quelques  machines  qui  pouflènt  l'eau 
ae  bas  en  haut  ;  Tl^Iife  eft  la  princi- 
pale chôfe  qyil  y  ait  a  remarquer.  C'eft 
Jk  que  fe  voit  llm^e de kSte.  Vierge, 
.qui  fut  trouvée  n^raculeufement  il  y  a 
^oo  ans  ou  environ ,  dans  un  tombeaU 
de  marbre ,  où  des  Chréueos  Favoient 
Cachée  600  ans  auparavant ,   dans  le 
tems  des  Maures  ;  &  bien  qu  elle  foit 
d'un  bois  corruptible ,  néanmoins ,  cho* 
rfe  merveilleufe  !  elle  ne  s'éooit  point 
corrompue  dans  la  terre,  durant  Jç 
:  ^  ,  .  cours 
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ceurs  cfe  tant  de  Siècles.  On  la  voûGuadaî 
'fiir  le  grand  Autel,  de  couleur  tirant louft. • 
Ihr  le  noir ,  tenant  un  petit  Jéfus  en- 
tre les  bras ,  vêtu  d'une  robe  blanche  ; 
aux  deux  côtés  Ibnt  fufpendus  deux 
Anges  d'argent  doré.  Au  deflbus  de 
la  miraculeufe  Ima^e  paroiflènt  trois 
fîçures  d'argent ,  qm  répréfentent  trois 
Pfinces  ou  Frinceflès. 

Les  murailles  de  TEglife  font  embel- 
lies  de  tous  côtés  de  peintures  à  fret 
-  que ,  où  l'on  a  décrit  les  miracles  que 
1  Image  a  faits  ;  les  colomnes  font  char- 
gées  de  vœux,  de  dons,  de  tableaux, 
QC  de  chaînes ,  que  ceux ,  qui  avoient 
été  guéris  par  fon  moyen ,  y  ont  ap- 
portées pour  marquer  leur  reconnoif- 
•fence. 

^'  lie  grand  Autel,  où  eft  la  Ste.  ïn»- 
^ge,eft  bordé  de  cent  kmpes  d'argenf, 
hifpendues  tout  à  Fentour;  que  mvers 
Princes  &  Grands  Seigneurs  ont  don»- 
nées^;  &  cette  Eglife  s^enrichit  chaque 
jour,  par  le  concours  des  Peuplés  qui 
-y  vont  en  pèlerinage ,  &  qui  n  y  vien- 
nent jamais  les  mains  vuides*  Les  Re- 
ligieux, qui  habitent  ce  beau  Couvent  ^ 
ibnt  au  nombre  d'environ  fix  vingti^ 
&  ont  vingt-hiHt  mille  di^ats  de  ré^ 

venUé  '  -^ 
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jy$      Description  et  Dblices 

Ctf ADA-      Guadaloupe  efl  à  neuf  tieites  de  Fuenr 
lAi^fz.   te  del  Arçc^ifoo:  quand  ob  va  dune 
de  CCS  VUIes  a  Tautce  il  faut  paflër  les 
Montagnes  de,  Guadaloupe ,  qui  s'éten- 
dent à  fix  ou  fept  lieues  de  largeur  eii- 
tre-deux.   On  les  traverfe  par  des  che- 
mins rudes  &  peu  battus ,  mais  en  ré- 
compcnfe  on  a  le  plaifir  de  voir  en 
paflànt ,  de  belles  fontaines ,  quantité 
de  lièges ,  &  nne  elpèce  de  roies  blan- 
. ches ,  qui  embaument  lair  d'une  o- 
.deur  excellente.    Il  fe  trouve  auffi  d<3â 
mines  d  or  &  d'argent  dans  ces  Mpq- 
tagnes. 

Filles  qui  font  aux  deux  Bords  de  la  Gué' 

\     diana. 

DE  Guadaloupe  continuant  ^  mai:- 
çtor  V5er«  l'Orient  on  ne  trouve 
fhis  rien  de  coniîdérable  dans  cette 
^qulûe  que  font  le  Tage  &  la  Gua» 
diasa  :  on  rencootre  de  hautes  monta? 
^fioes^  &  fottvent  des  Landes  y  &  des 
campagne  fans  haibication.  Il  ùlvH 
doae  voix  les  Villes ,  qui  fimc  wx:  d^ux 
bofds  de  ce  dernier  Fleuw^ 

Suivant  le  coura  de  la  Guadiana  l'ot 
ne  trcmva  mû  de  mnarquable  '^&pA 
<>dàa0a  la  V^,  gui  eft jprçfque  vis- 
à-vis  de  Truxilio»  iStuée  ^ins  uo^iand 

au 


4tu  bord  du  Fleuve,  avec  un  dTez  bonomttjtl- 
Château.    Son  terroir  eft  abondant  en  ma  la  V» 

]3âturagesy  &  les  finrêts  cfes  environs 
font  remplies  de  lapins.  £He  appaiv 
dent  à  des  Seigneurs  qui  la  pofledenc 
en  titre  de  Marquifàt ,  par  la  conce& 
fi(^  de  Philippe  IIL 

Dans  ces  endroits  la  rivière  eft  bor- 
dée de  certains  arbres ,  aflëz  finguliers , 
appelles  Lauriers*Rofes. .  Us  ont  des 
fleurs  à-peu-près  comnie  des  rofes ,  & 
feurs  feuilles  rei&mbtent  à  ceUes  du 
Laurior:  ces  feuilles  font  un  poîTcm 
pour  tom  les  animaux  qui  en  man^ 
gent. 

Plus  loin  eft  Médellin  Capitale  àSm  Medil- 
Comté  poffîdé  par  des  Seigneurs  de  la  ^^^^ 
Maifon  de  PorooCkrrëra  £11q  eft  au 
bord  Septentriofi^  de  laGuadiaim  dant 
one  campagne  très  Bordle,  &  abon^ 
^nte  en  toutes  choies. .  (X  CeeciKut 
Idétellift,  Conful  Romain,  Fa  fondée» 
&  de  fou  nom  Ta  zppeXIée  MmtlmiL 

La  fituarion  de  cette  Viite  ne  faurwt 
être  plus  avantag^ufe ,  épmt  nlacée  au 
pied  d'une  montagne,  d'où ^e  domï- 
ne  fur  une  '^afte  pkine ,  àbondaojce  m 
tout  ce  €m  peut  cofitfà>udr  snx  cota» 
modités  de  la  vie.  On  voit  fiir  la  d^ 
me  de  h  moiktagnei,  .au^i^eddô  tequet^ 

le 


r8o     DEsaoFnoN  et  Dexicest 

•IzDXL-  fe  ^11^  ^^  fituée ,  un  Château  à  J'antr* 
Jbiir.  que  qui  la  couvre  des  infultes  des  en- 
nemis, &  qui  feroit  d*une  très  grande 
défi^fe  s'il  étoit  bien  entretenu ,  mais 
il  eft  fort  négligé.  Ceft  à  cette  Ville 
que  rEfpagne  doit  la  naiflance  du  &• 
meux  Fernand  Cortez,  qui  a  conquis 
la  Nouvelle  Efpagne. 

M  E  R  I  D  A. 

PL  us  avant  eft  Mérida,  Cité  illuftre 
fituée  dans  un  lieu  élevé  fur  la  ri- 
ve  Septentrionale  de  la  Guadiana,  & 
plus  confîderable  par  fon  antiquité^ 

ue  par  ce  qu'on  y  vok  aujourdhui. 

^u  tems  des.  Romains  &  des  Roiè 
Goths  9  die  étoit  connue  fous  le  nom 
^Emifftà  Jugufta ,  ayant  Thonneur  de 
tenir  le  premier  rang  dans  TEiat  & 
dans  rEglifë,  Capimle  de  l'ancienno 
Lufitanie,  &  M&opole  des  Evêchés 
a  alentour.  Lors  de  fmvs^on  des  Mzup 
ros  eUe  perdit  tous  œs  avantages;  la 
dignité  de  Capitale. a  été  transfâ-ée  k 
Lisbonne ,  &  celle  de  Métropole  à 
p>mpofteIte  :  &  la  Lufitanie  quittant 
fon  nom,  pour  prendre  celui  dePorn 
tugal ,  a  été  renfermée  dans  d'étroites 

bornes ,..deforte  que.  Mârida  en.aéia 
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D'BffAGNB  ET  DE  FoRTCGil.      I^l  '< 

détachÉCy  Se  s'efl;  trouvée  dans  l'Ellré-Mumi/ 
madoure. 

On  voit  encore  dans  cette  Vilte  de 
beaux  relies  de  l'Antiquité,  &  des  rao- 
numens  de  la  rplendeur  où  elle  s'eJt 
vue.  Son  ancienne  enceinte  paroit  en- 
cote ,  &  &lt  connoitre  qu  elle  ëtioit 
fort  grande,  au-lieu  qu'elle  eft  petite 
aujourdhui,  ayant  à  peine  mille  habî- 
tans.  L'An  i6zo,  le  Roi  d'Ëfp^iie 
y  étabUt  unËvêché  fuffragant  de  S^ 
ville ,  avec  le  confentement  du  ftipe 
Paul  V. 

L'Empereur   Augufte  ayant  défait 
avec  beaucoup  de  pèîne  les  Cantabres, 
les  Afhires  ,  &  les  Lufitaniens ,  qui 
lui  avôient  longtems  réfifté  ;  &  vou- 
lant jrecorapenjer   tes  Soldats  qui  l'a- 
voient  bien  fervï  dans  cette  guerre , 
Mtit  cette  VÎIte  dans  le  ftus  où  étoient 
autrefois  les  Vêtons,  pour  la  donner 
à  une  Colonie  de  ces  Soldats ,  l'An  de 
Rome  726  vingt-huit  ans  avancla  ve- 
nue de  Notre  Seigneur  au  monde  ;  & 
lui  lionnà  pour  ce  fujet  le  nom  diEm'é- 
it  le  ûen.  r  U  l'orna 
,  comme  d'un  long 
nt  de  pierre  fur  la 
eux  Aquedi^cs  ;  ^  il 
I ,  Je  ceue  VÎHè  à 
■  ..  Ca. 


i9^     D£scRipnc»r  et  Dsticsg    : 

HiaiDA-  Oicfix  y  qui  àvcit  été  commencé  àw 
tems  des  Confuls ,  &  dont  le  txavail  a*. 
Tôit  été  fooTcnt  interrotmni.  Cela  pa- 
1^  par  une  Médà^,  6c  par  une  uP* 
cription  qu'on  y  a  trouvée  fur  un  mxt^ 
bre  antique  :  àas  la  Médaille  on  voit 
d^un  côté  rimage  d'Augdle ,  avec  une 
Couronne  rayoniiante  fur  la  t^ ,  Se 
cette  Lqgendé  Divvs  ArovsTva 
Pater;  &  /îir  le  revers,  une  porte 
de  Ville  jflanquée  de  deux  Tours ,  avea 
ces  mots  ,  âvgysta  £msrita« 
L'Infcription  eft  telle  : 

oUiP.  CMS.  DIVL  F*  AVGVSTVS.  JfOHT*    , 
(  MAX. 

'COS.  XL  TRIBVNIC.  POTÈST.  X. 

IMP.Vin. 
ORBE.  MARI.  ET  TERRA.  BACATO. 

TEMPLO 
UNI.  CLVSa  ET  REF.  F.  RtOFTIMU* 

LEGIfiVS 

ET  SANCTISSIMIS  INSTITVTU 

REFORMATA 

VIAM.  SVFERIOR.  COS.  TEMPORE. 

INCHOATAM. 

ET  MVLTIS.  LOGIS.  INTERMUSAM.  fRO. 

DIGNITATB 
'  IMPERI.  F.  R.  LATIOREM.  LONGIOREM* 

oys 

GADEIS  VSQt  FERDVXIT. 

^  les  Aqueducs  ont  été  ruinés  par  le 
.«  ;  •  tems* 


tefias ,  &  Ton  en  voit  encore  par-ci  Maaâjl 
par-là  quelques  Arcades  renverfées  ;  on 
en  a  âiit  un  autre  à  la  place,  mais  qui. 
n'approche  pas  de  là  grandeur  &  de  la 
beauté  du  premier.  Le  Pont  fut  em- 
porté l'An  1610  par  un^  débordement^ 
de  la  rivière^  &  1  on  en  rebâtit  un  au* 
tre  à  grand  -fraie.  L'ErapO'eur  Vefpt* 
fien  y  fit  auffi  de  bettes  réparations , 
Forna  de  quelques  bâtimens ,  &  fit  ré» 
tabfir  à  fes  dépens  e&tr'suitres  un  che« 
min  pavé  qui  conddfoit  à  Q^ara  ^ 
comme  il  paroit  par  Tlnfcription  fui- 
vante  qu'cm  lit  fur  ui^  Colomne,  qui 
t  été  trouvée  à  Tanragone: 

IMP.  CABSÂR.  VESPASL&NVS.  AVa 
PONT.  MAX.  TRIB.  POT.  H. 
IMP.  VIL  COS.  m.  DES.  mi. 

P.    P. 
VIAM.  A.  CAPPARA.  AD.  EM£RI« 

TAM.  AVa 
VSQ.  IMPENSA.  SVA.  RESTITVIT, 

Ceixe  Ville  a  été  au  pouvoir  des 
Maures  cinq  cens  vingt  ans  durant  :  el- 
le leur  fut  enlevée  l'An  1230.  Envi- 
ron cinquante  ans  avant  qu'ils  s'en  fuf> 
ifiiït  rendus  maitres,  douze  Prélats  a- 

rec  leur  Métropolitain  en  tête  y  tin- 
rent 
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tfÊf^A»  renc  un  Conçue ,  où  ik  firent  quelques 
reglemçns  de  difcipline.  Entre  les  ref- 
tes  d'antiquité  qui  fe  voyent  dans  Mé- 
rida ,  paroit  un  Arc  de  triomp^  aflèz 
Irien  confervé  ^  qui  femble  avoir  été . 
l!entrée  d'un  Cirque  ou  d'un  Théîrtre: 
les  habitans  rappellent  Arco  de  St.  Ja- 
On  y  voit  auffi  un  beau  Couvent 
Frères  Conventuels  de  l'Ordre  de 
$L  Jaques, 

'  Cette  Ville  a  auffi  été  fameufa|>ar 
]ps  Saints  Martyrs  qu'on  y  a  Ëdt  mou- 
rir pour  la  foi  Cteétienne  dans  les  pré- 
mierç  Siècles  du  Chriftianifine ,  dont  fc^ 
plus  illuftre  eft  St^.  Eulalie^  jeune  filte, 
de  douze  ans,  qui  avoit  été  inflxuite 
par-uh  Prêtre  nommé  Donat.  Elle  fut 
martirifêe  avec  fa  compagne  Ste.  Ju- 
lie ,  &  fix  hommes,  fous  Calpurnien 
Lieutenant  de  Dâcien.  C'eft  cette  Ste. 
Eufeîie ,  que  Prudence  Poëte  Chréden 
a  célébrée  dans  une  Hymne ,  où  il  fait 
*  une  longue  &  vive  defcription  dé  Tes 
foufFr^nces ,  &  de  fon  marcire.  ^ 
V  Dans  ces  derniers  tems  Mérida, té- 
tant Place  frontière  ,  a  été  fortifiée 
d'un  Château  &  de  quelques  ouvrages, 
particulièrement  depuis  que  les  Portu- 
gais ont  fécoué  le  joug  des  CafHllans. 

to  en  ^  fait  une  Place  forte,  &  Jes 


t 
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ï/pagnols  y  ont  fait  de  grands  maga-  Merida. 
zins  dans  ces  dernières  guerres ,  afin 
d'avoir  dequoi  fournir  TArmée ,  qu'on 
a  été  oWigé  d'entretenir  contre  le  Por- 
tugal. Les  habitans  font  fort  dévots , 
&  fort  attachés  à  la  Religion  Catholi- 
que.. 

Les  dehors  de  la  Ville  font  fort  a- 
gréables  ;  c'efl:  une  vafte  campagne , 
fertile  en  vin  &  en  bons  fruits ,  mais 
fur-tout  en  grain ,  qu'on  y  reaieille  en 
fi  grande  quantité ,  qu'on  peut  l'appel- 
1èr  le  Grenier  de  la  Caftille.  On  y  a 
aufiî  de  bons  Pâturages ,  toujours  cou- 
verts de  grands  Troupeaux;  &  parti- 
culièrement une  certaine  herbe ,  qu'on 
y  trouve  en  abondance  ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  la  teinture  d'écarlate* 
Cette  herbe  étoit  déjà  connue  dans 
PAntiquité  :  un  Auteur  Romain  en  a 
parlé  avec  éloge ,  Tappellant  Coccum  £- 
meritenfe.  On  y  jouit  d'un  air  doux , 
fort  pur ,  &  fort  lain.  ^ 

Dans  le  voifinage  cfe  Mérida  il  y  a- 
Voit  anciennement  une  Ville  fort  gran- 
de &  fort  confîdérable ,  nommée  Ner* 
tobriga  :  on  en  voit  encore  les  mazu-^ 
ires  ,  (qui  font  connoitre,  de  quelle 
grandeur  elle'  étoit)  ,  à  une  lieue  de 
ïréxéiml ,  dans  un  lieu  nommé  Valé- 

ToME  IV.  (^  ra. 
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Talave-hu  Elle  fut  extraite  lors  de  l'mvafioii 
MA  DE  B-ijes  Barbares;  &  de  fes  ruines  on  a  bâr 
d  trois  ou  quatre  Bourgades  »  Fréxénad^ 
Fuentes,  Bodénal  &  H^éra. 

A  trois  lieues  de  Mérida ,  tirant  au 
Couchant,  on  trouve  Montijo^  vieux 
Château  fitué  fur  une  hauteur  avec  ti- 
tre de  Comté ,  ériçé  par  Philippe  III , 
en  faveur  de  la  Maifon  des  Porto  Cas- 
réros  qui  en  font  Sekneurs. 

Plus  avant  eft  Talavéra  de  Badsyoc 
gros  Bour|^  dans  une  campagne  £srtî* 
le,  en  Latin  Talabrka.  Quelques-uiis 
lui  donnent  un  nom  diimmitif ,  l'apfiielr 
lant  Talavéruéla ,  pour  le  djftiujguer 
de  Tautre  Talavéra  ,  dont  j'ai  parlé. 
Une  ancienne  Tradition  du  Païs  po]> 
te  (*)  que  ce  Bourg  a  été  autrefois  une 
Ville  tondée  par  les  Grecs ,  Fan  du 
Monde  2740  ,  lorfqu'ils  paflerent  en 
Efpagne  avec  Hercule  le  Thébam.  Elle 
fut ,  dit-on  y  alors  appeUée  EvandrU ,  ea 
mémoired*un  CapitameGrecdecenooib 

A  trois  lieues  delà  efl  Badajos.  La 
campagne  qui  eft  entre-deùx ,  abonde 
en  pâturages,  mais  elle  eftiiKrommodée 
de  tems  en  tems  par  des  nuées  de  Sau« 
terelles ,  qui  s'y  jettent  en  fi  grande 

quan^ 

(♦)  Siiva,  PQlfîac.  ds  EfpaTja,  p.  7». 


iqfmimé ,  que  Je  .R,oi  ^  dbltt^  ,d'y  en-  Bauuwi 
voyer  du  nxawle,  pout  barfuér  ces  ia> 
ièâe» 


B 
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Adajos  fituée  à  neuf  lieues  de  Mé> 
rida  &  à  une  lieue  des  fronciéret 
Pcnugal  f  eft  une  Ville  confidérar 
par  fbn  importance  pour  rEfpagney 


Il  Oipicak  de  rEflrémadoure.  Elleeft 
iicuée  &r  une  hauteur  »  au  bord  Mér^ 
dkmal  de  la  Guadi»a  ^  revêtue  de  for* 
tificationsàllantique  &  de  ouelques  de^ 
hors  à  la  moderne:  du  reice  elle  n'eil 
pas  grande ,  &-  Ton  n'y  compte  guère^ 
plus  de  qu^re  mille  habicans.  Le^ 
xnaiibns  y  font  bien  bâties,  &  les  rueg 
^éSkz  larges*  VE^&k  Cathédrale ,  qui 
porte  le  nom  de  St«  Jean,  cA  au  bouc 
a  une  grande  place  »  qui  fert  de  plac^ 
«rannes.  C'e£k  ^  ^'eft  le  Palais  du 
Gouverneur. 

Cette  Ville  eft  ornée  de  divers  au- 
tres beaux  édifices  ^  d'Eglifes^  de  .quel- 
ques Couvens ,  &  d'un  Collège  de  Té- 
fuites.  Elle  eft  partagée  en  deux  :  u  y 
a  la  Ville  haute  &  la  baflel  Un  boçi 
Château  bâti  ^  fortifié  à  la  mpdern^i» 

(^  z  nom- 


BADAjos.nommé  Sti  Midiôl ,  la  coinrre  du  côté 
du  Portugal  &  4e  l'Andaloufie.  De 
l'autre  côté  de  la  rivière ,  elle  eft  dé- 
fendue par  uû  autre  Château  nommé 
St.  Chrfeophle  ouSc.  Chriftoval,  \k\x 
far  une  hauteur  au  bord  de  Teau ,  à 
peu  près  dans  Tangle  que  fait  la  dié** 
vora  en  fe  jettant  dans  la  Guadîana  ^  Sl 
revêtue  auili  de  deux  bafiions  av^ 
-quelques  fortifications  à  la  moderne  :  ii 
iert  particulièrement  à  défendre  l'en- 
trée du  pont,  qui  conduit  à  la  Ville. 
Ce  pont  eft  fort  beau ,  \âxx  de  groflès 

Î>ierres  de  taille,  avec  trente  arctesj 
cmg  de  fept  cens  pas ,  large  de  qua- 
torze ,  &  parfaitement  droit.  Badajos 
^ft  une  Vâle  ancienne  :  du  t^as  d' Au* 
^ufte  on  Tappelloit  Colma  Pactnjis ,  & 
Fax  Augufta  :  &  c'eft  de  ce  dernier 
nom  que  les  Maures  ont  fait  par  cor- 
ruption prémièren^nt  Box  Augot^  Si 
puis  Badajos. 

.  Elle  a  eu  déjà  Fhomieur  de  foutenir 
deux  fièges  fans  avoir  été  prife  (*)^ 
?an  contre  les  Portugais  TAn  1658, & 
l'autre  l'année  1705,  au  mois  de  No* 

vem* 

,    (*)   Les  Portugais  s'en  rendirent  maîtres 

^èn  1393  ,  comme  nous  l'avons  remarqué. cl- 

deflus  4a&8  ks  Annales ,  fous  TAo  I3^.     ^ 
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«embre,  contre  IVlrmée  dliée  fôtite^  Bai^ajoC 
nue  d'un  Corps  de  Portugais.  Il  éft 
vrai  qu'à  ce  dernier  iîège  eue  a  un  peu 
fimffert)  &  qu'on  y  a  fait  d'aflez  larà 
ges  brèches ,  mais  elles  ont  été  répa^ 
xées.  ,  .     .  ♦ 

Du  rdle  elle  eft  dans  un  terroir  fer*» 
tile  en  toutes  chofes  ;  la  campa^e  d'a^ 
lentour  eft  plantée  de  beaux  ^dins  ^ 
de  champs  fertiles,  (te  vignete,  de& 

Suiers  de  citronniers ,  d'orangers  & 
'oliviers  :  les  Pâturages  y  font  auffi  dà 
bon  rapport,  on  y  nourrit  entr'autrei 
des  brdbis  qui  portent  une  laine  fort  fi^ 
ne  &  fort  précieufè  ;  &  J'on  y  feit 
d'éxceHeas  fromages.  La  chafle  y  eft 
mifii  très  abondante,  la  volaille  &  le 
gibier  n'y  manquent  point.  Badajos  é-^ 
toit  ai^efois  un  Duché ,  qui  apparte^ 
noit  à  un  Seigneur  particulier ,  mais  il 
y  a  longtems  qu'elle  a  été  réunie  à  la 
Couronne.  Elle  eft  honora,  d'un  E- 
^hé,  fujBragant  de  Compoftelle ,  qui 
vaut  dix-huit  mille  ducats  de  rente. 
-  Dans  le  voifinage  de  Badajos ,  le 
Portugal  eft  féparé  de  TEfpagne  par 
deux  rivières ,  qui  font  au  Septentriôil 
de  la  Guadiana  ^  &  viennent  y  perdre 
kur  nom  &JôursLeauX|  l'une  à  l'-O- 
ft       -  Q^  3  rient. 


jn^^jo,,  rient  ^  &  l'ancre  aaCowctemt  4e  «etae 

yiiiô.     .         '  '  '   * 

La  première  âi  k  phis  grande^eft  Ja 
Ghé vora ,  qui  prend  fa  fbxace  dans  Je 
Fortxigal  entre  Portal^e  &  Man^m 
ou  Marvaon ,  &  coulant  du  Nord  au 
Sud  y  pafle  à  (^te9e,  &  Ce  dégor| 
àiw  la  Gkiadiana,  présduCbâteau 
St  Chriflophle  un  peu  au  dctSas  de  Bat 
dajo&  L'atttre;€^,lfli  C!aye  ^  qurpreod 
fit  fbufce  près  4'Ai^rete^  .au  Midi  <ie 
Fortal^gre,  &  tenant  un  cmirs  parai» 
lèle  à  cehû  de  Chévora  ,  pailb  à  Ârom 
ches  &  à  Campo  Mayor  àam  le  Fottssh 
ni,  &  fe  jeae  dans  k  tioadîami  à  uns 
fieue  de  Bad^s,  &  à  deux  d'£Û 
vas.  On  la  pane  fana  bateau ,  &  fc»» 
veik  même  en  Eté  e^  tmt  fi  bicm^ 
qu'on  n'y  voit  qu'un  filet  d^eau  dans 
fes  fofies  de  fon  nt^ 


Villes  fà  font  m  Mdî  de  h  Guadtamu 

* 

POuR  voir  h  reftede  ]r'£|kànadou- 
re ,  ii  faut  tourner  an  Midi ,  ât 
parcourir  les  Villes  qui  font  entre  b 
Cuadiana  &  l'Andalousie. 
.  Aa  MididçBadajos^.pjrèsde^frQ^ 

tiéref 
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jàètes  de  Portugal,  cil  Valverde  (f)^  Vâ&^fH^ 
qui   de  firaple  Village  fut  érigé  ea  di4 
Bouraside  TAh  1630-   Jleû  fîtu4  dans         ^ 
un  Vallon;  fort  ]agréa{>le  ,  fertile  çn 
âeurs  &  en  fruib^  &  arrofë  de  plur 
fiairs  belles  Fontaines.    Plus  bas  eft 
Villa  Nuéva  de  Barcarou ,  Capitale 
dun  Marquilàt,  ornée  d'u^  beai^Qiâr 
teau. 

XERE5  DE  BADAJOS. 

PL  us  loin  tirant  toujours  au  Midi  ^ 
Ton  trouve  Xérès  de  fiadajos^  ai^ 
txement  Xérès  de  ]ps  Cavalleros^qu'ott 
fiomme  aînfi  pour  la  difUnsuer  d'unç 
autre  Xérès  qui  eft  dans  l'indaloufic 
Celle ,  dont  je  jiarle  à  préfent ,  porte 
le  titre  de  Cité  ^  dont  elle  fut  honorée 
par  Charles-Qumt,  en  recompenfe  de 
la  fidélité  &  de  fon  atuchement  au  fer- 
vice  de  fon  Roi. 

Elle  appartenoit  autrefois,  aux  Che* 
valiers  de  l'Ordre  des  Templiers ,  dont 
elle  a  pris  le  nom  de  Xérès  de  los  Car 
vallerosj^  mais  après  qu'ils  furent  eae» 

tert 

(♦)  Vahrerdp  fut  attaqué  en  1641  par  les 
Portugaîfr ,  cosime  nous  J'avows  rappaM  cfc 
4eirus  dan»  les  Amaks  fous  Vm  1641* 


*  1. 

îpi     UkscRîrTiâM  et  Delîcës 

Xmmms  terminés,  Alfonfe  XII,  Roi  de  CaftiP 
mBa-  Je^  la  réunit  à  la  Couronne. 
^^^"  La  principale  richeflè  de  cette  Ville 
vient  des  Pâturages ,  où  Ton  nourrit 
une  fi  prodigieufe  quantité  de  trou- 
peaux ,  que  tous  les  ans  il  en  fort  juf- 
qu'à  cinquante  mille  bétes  à  corne, 
Won  mené  aux  foires  d'Efcalona  &  dâ 
villéna. 

Delà  tournant  à  l'Orient  on  rencon- 
tre un  Village  nonmié  Monaftéro  j  où 
efl  la  grande  route  de  Séville  à  Bada- 
jos.  Entre  ce  Village  &  l'Andalôu- 
fie  ,  on  traverfe  un  chemin  allez 
Uni  &  planté  de  chênes  verds  pen- 
dant cinq  lieues.  De  ce  Village  de 
Monaftéro  l'on  tire  droit  à  Mérida  ;  en 
paS&nt  on  laiflè  fur  la  droite  Azuaga , 
petite  Ville ,  défendue  par  un  Château 
bien  fortifié,  qui  eft  ime  Commande- 
rie  de  l'Ordre  de  St.  Jaques  :  puis  tra* 
verlànt  deux  Villages,  qu'on  rencon»* 
tre  fur  la  route ,  on  arrive  à  Cafra ,  qui 
éft  une  Seigneurie  appartenante  aul 
Ducs  de  Féria,  à  moitié  chemin  de 
Médellin  à  Mérida;  A  une  lieu  ou 
deux  de  Cafra  vers  le  Couchant  eft  Al- 
mendraléîo ,  fitué  dans  la  campagne  la 
plu»  fertile  de  toute  rSfirémadoure. 
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Lleu- 

L  L  E  R  E  N  A.  ma. 

qOrtant  du  Village  de  Monafté- 
i3  ro  ,  dont  j'ai  p^Ie  ,  &,  tirant  à 
rOrient,  on  arrive  à  Lléréna,  ou  Ellé- 
rena ,  qui  efl  droit  au  Midi  de  MédeU 
lin ,  près  de  la  Sierra  Moréna. 

Cettev  Ville  fut  bâtie  l'An  1241  par 
les  Maîtres  de  l'Ordre  de  St.  Jaques  ^ 
&  honorée  du  titre  de  Cité  l'An  1640^ 
par  le  Roi  Philippe  IV.  Lts  Cheva- 
£er$  en  font  Seigneurs ,  âc  y  tiennent 
un  Gouverneur,  qui  efl:  toujours  pris 
de  leur  Corps. 

:  La  Ville  efl:  très  bien  bâtie ,  les  rues 
en  font  bdies;  &  une  grande  Place» 
qui  efl:  au  devant  de  la  grande  Eglife  » 
lui  donne  beaucoup  de  relief.  Le  ter- 
roir de  Lléréna  efl:  fertile ,  &  riche  par» 
ticulîèrement  en  Pâturages. 

Dans  le  vdfinage  de  Lléréna  au  Sud- 
Efl:,  près  des  frontières  d'Andaloufie, 
on  rencontre  Villa  de  la  Reyna,  oui 
efl:  aufli  une  Commanderie  de  St.  j  a- 
ques  avec  un  bon  Château. 

Enfin  plus  avant ,  tirant  au  Nord- 
Efl:,  on  trouve  Salaméa  de  la  Séréna^ 
Ville  ancienne,  à  neuf  lieues  de  Lléré- 
na fituée  fur  une  haute  montagne,  avec 

ToM»  IV^  R  u» 
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LsjiViM-  un  bon  Château  très  bien  fortifié.  Dans 
^A,  Fantiquité  on  la  œnnoHTûit  fi)us  le  nom 
d'Ilipa^  conune  cela  paroit  par  divers 
vieux  momimem  »  comme  Cénotaphe^ 
Médailles^  Infcripdcms  &  autres  cho« 
Ses  9  (|u'oQ  y  a  détefrées.  La  prînci* 
pale  ncbedb  de  cetfie  Vilte  mtsm  des 
Pâturages ,  où  Ton  noumt  quantité  de 
ÇX)s  &  de  menu  bétail  :  die  appar- 
pent  aux  Che^atliers  de  TOrdre  d  Ali* 
Qsuatscnu 

La  CafUIIe  .SObuvelle  .étant  fitoée  an 
milieu  de  la  Monarchie  d'£ipagne ,  a^ 
pour  amfî  dire^  partagé  avec  ies  au» 
très  Provinces  tous  les  avantages  jqu'et 
les  ont  Elle  j mit  d*un  air  fort  pur  & 
fort  fain.  Ses  montagnes  jont  ren^ 
plies  d'animaux  ùaxnf^  j&jdoaefld* 
4|ues9  par  les  fcffêts  jqui  fèrveot.de  se* 
soaice  aux  ms  ,  <Sc  les  Pâturages  qui 
fourniflènt  l'entretien  aux  autries:  aimi 
n'y  a^t-il  guère  de  Province»  !OÙ  il  s'en 
trouve  davanta^. 

Ses  campagnes  font  pbuiijées  dfune 
infinité  d^arbres  fruîti^s,  qui  portait 
des  fruits  délicieux.  On  y  recueille  aïo^i 
feulement  des  fruits  communs  dans  le 
refte  de  l'Europe ,  comme  poires  ^ 
'  pcmxmes,  noix,  châtaignes Àfèml^lar 
bies.,  mais  xm  y  trouve  .gufli  enabon« 

dance 


fiance  d'autres  fruits  plus  exquis  i  &  Llsm* 
plus  rases,  oomme  figues,  limons ,  ci- ^^ 
trons ,  grenades*  &  oranges.  L^  vi« 
cnes  Y  pzodoifèiK  d'nceUens  vins  (|e 
oiveries  couleun,  &  les  champs  rap- 
portent abondamment  dç  fcxt  boa 
grain;  4^  s'il  y  a  quelque  campagne,  qui 
^e  poduBè  ni  vin,  ni  bled,  ni  arbre 
£cuiQer ,  elle  a  des  Biturs^ ,  qui  la 
jendent  udle  aux  bêcts ,  fi  idle  eit  inu* 
4jic  aux  hommes* 

Il  eft  vrai  que  la  Caftile  SifouveOp 
n'efl  pas  toute  également  ferole  patj* 
tout ,  en  quelques  endroits  £iute  de 
^n  terroir,  mais  auffi  dans  beaucoiqp 
d'aittres  £mpe  de  culture.  UEûrénm- 
daufc  en  efl:  la  meilleure  partie ,  la  plus  ^ 
A^éible  &  la  plus  fertile,  bien  quelle 
ioit  BÎ&z  montueufe.  Dek  vient  qu'^K 
Je  eft  fi  peuplée ,  &  qu'on  y  compte 
f>rerque  autant  de  Cités ,  oue  dans  le;^ 
ttois  autres  parties  de  la  CauiUe  ;  &id»- 
ios ,  Mésida ,  Coria,  Plazencia ,  Xérès  de 
fadajos  ,  Truxillo  &  Lléréna  font, le 
•Honore  de  fept,  dans  le  refteonea 
trouve  huit ,  Madrid ,  Tolède ,  Cuenza , 
^Icala  de  Hénarès,  Médina-Céli,  Al* 
caxdZf  Ciudad-Réal,  &  Guadalajanu 
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LousiB.        U  A  N  D  A  L  O  U  S  I  E. 

• 

L'Andalousie  efl:  la  partie  la  plus 
Occidentale  des  paraes  Méridio- 
fiales ) accepté  la  Galice;ayant  auNord 
l'EftrémadouFe  &  la  Manche ,  à  l'O* 
xient  le  Royaume  de  <kénade ,  au  Mi- 
di le  même  Royaume ,  le  Détroit  de 
Gibi^altar  &  fOcéan ,  &  au  Couchant  le 
Royaume  d'Atearve,.  dont  elle  eftfé- 
'  parée  par  le  fleuve  de  Guadiana^  & 
une  partie  du  Portugal 
'  Sa  figure  ëft  irr^;ulière ,  formant 
preique  un  cône  couché ,  dont  la  bafe 
cft  tournée  vers  l'Océan,  &  l'un  des 
coins  tombe  iur  le  Détroit.  Elle  peut 
^voir  guatre-vingts*dix  lieues  dans  la 
-plus  grande  longueur ,  à  compter  d' Ay- 
monte  jufqu'àUbéda,  Ibixante  dai^  la 
l>Ius  ^^noe  largeur ,  près  de  dnquan- 
•te  lieues  <fe  côtes'  fur  l'Océm ,  oooze 
dTur  le  Détroit ,  &  neuf  ou  9îx  fur  la 
Méditerranée. 

Ses  principales  Rivières  (ont  le  Gua- 
xlalquivir ,  qui  la  traverle  dans  toute  & 
longueur  de  l'Orient  au  Couchant  & 
au  Sud-Ouefl ,  &  la  partage  preique 
en  deux  parties  égales  ;  le  Xénil ,  (5m- 
luHs) ,  qui  prend  ik  fource  dans  le  Ro- 
yaume 


»  1^  ^  •  ♦  • 
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yanme  de  Gràiade,  au  TOifînage  de  IgL'AmA* 
Capitale ,  &  entrant  dans  l'AnBaloQfîe  loosik 
ui'  del£is  de  Locéna,  l'arrofe  du  Sud- 
Eft   au  Nord-Oueft  *  &  va  fe  jetter 
dans  le  Guadalquivir^  l'Odier,  ou  l'O* 
dîel ,  andeimemenc    Luxia ,  qui  dt 
dans  Ix  partie  la  plus  Occidentale,  <& 
qui  court  du  Nord  au  Sud ,  pour  fe  dé' 
charger'  dans  l'Océan  ;  le  Rio  Tinto 
ou  Azecfae,  autrefois  Vrius ,  dont  le 
cours  efl  parallèle  à  celui  de  l'Odier  « 
&  qui  le  jette'  dans  l'Océan  tout  près 
de  l'Emboudnire  de  cette  rivière.  L  eau 
du  Rio  Tinto  a,  dît-on,  la  vertu  de 
pétrifier  fon  lidile  ;  du  relie  elle  eft 
très  mauvaife,!]  amère  qu'on  n'en  fau' 
roit  bdre  ;  nuîfîble  aux  herbes  &  aux- 
radnes  des  arbres:  elle  ne  nourrit  au- 
cun poilTon ,  &  ne  porte  rien  qui  ait 
viej  feulement  on  prétend  qu'elle  fért 
de  médecine  aux  bonifs  qui  la  boivent, 
lorfqu'ils  font  atteints  de  quelque  maL 
Ifs  antres  moins  conQoérables  font 
coule  à  rOcddeat 
tœ  dam  le  Guadal- 
de  cette  Ville  ;  la 
le  long  des  frontiè- 
fie  &  le  Portugal! 
les  Maures  appcl- 
s  Latins  X'etbe»  ^ 
'      R  3  qui 


i^     Dèkêsê^Ikm  m  Hêxêcês 

m'Amk'  «ai  p^  ^  Bornos^  à  Ateôd^  à  Xëré» 
Lwsu.  de  k  Froncera,  &  au  Port  Ste.  Marie^ 
&  iê  dégor^  dans  FOCéan,  au  Sud* 
E^  de  l'Einbouchure  du  Guadalquivir  ^ 
&  au  Nord  de  la  Baye  de  Cadix:  &  le 
Guadarména,  cpii  prend  fa  fburce  dai^ 
la  Caflille  Nouvelle  ,  aux  montagnes 
4*AIcaraz,  &  entrant  dans  TAndalou-^ 
fie )  en arrofe  la  partie  kplus Orienta* 
le,  &  fe  jette  ckns  k  Guadahjuîvir  ^ 
9U  ^flbus  dé  .Cajorla. 

L'Anckloufie  eft  h  n^ilIeuÉe  partie 
de  toute  r£fptgne,  la  plus  £èrtile,  la 
plus  riche ,  en  un  mot  la  mieux  partsl^ 
gée  de  toutes  les  griiures  de  la  nature; 
ua  bon  air ,  un  beau  C^ ,  im  ter« 
roir  abondant  en  tout  ce  qu'on  peut 
ibuhaiter  de  jrfus  a^ré^de ,  &  xnm 
girande  étendit  de  côtes, fur  l'Océan; 
pour  le  commerce  ^  font  toutes  les  cho« 
£bs  oui  |>eoYent  rendre  un  Païis  richtt 
^  délicieux }  &  tmit  cela  fe  trouva 
dans  cette  Proimce.  Je  mr«i'»râte- 
rai  p9s  id  à  ea  V^^  xl'unc  oMiièfÉl 
va^ue/  touecela fe  trouimra JbewËoi^ 
mieux  dans  le  détail  qu'oit  va  vpir.r 

Coifime  rAndsdbuiie  étxût  autrefois 
partagée  en  trois  Rcgtrames^^Cof^ 
doue,  &  Se  ville }  je  vais  fuivtc  cètié 
dîviûot)^  commâniabc  p^  kfHmkt^ 


Le  Royaume  di  JAEN.  "**«^ 

ALLânr  delMMridàSé^e,  on 
traverfe  h  Mandas  &  Ton  vient 
à  iMi  Village  nommé  Elvifo,  ùtvé  an 
pied  de  la  Sierra  Moréna  au  Sud-Eft  é9 
Ciucfaid-Réal.  On  rencontre  Mi  ces  hau* 
fies  Montagnes,  qœ  forment  une  lon« 
ne  ât  é^i&b  cmkic  de  rOrient  au 
Couchant,  féparant  FAndsdoufie  de  la 
CaffiBe  &  de  TEflâ^adoure,  &  delà 
ficnirtièiitatiSQd-OQeft,  s'écenéuit  en- 
tre le  Portugal  &  FAndatouâe,  jafqn'ï 
rOcéaiL  &  qudqu^  endroits,  com*» 
ne  da  côté  dn  Viliage  d'Elvifo,  dont 
le  viens  de  pArlerj^elm  n*ont  que  douze 
Mues  de  largeur,  en  d'atitres  elles  ont 
^usonsnoinigmab  eHes  fimtfortlarges 
en  dkécfe  Cordoae,^ëtendant  de  rEftré» 
madourejof^'auxFauxbourgs  de  cette 
V^.    Entrant  ctonc  dans  ces  monta- 

Ees  au  fortir  du  Village  d'Elvifo,  on 
traverfc  par  un  chemin  fort  rude» 
i&Tcn  arrive  à  un  gros  BoiH^,  nom- 
ffié  Linaiés,  <pii  dl  la  préfuiire  Placé 
tf  Aadrfoufîe  de  oé  côtë-k 

De  liiKurès  on  pafle  le  Guadarmé- 
na,  d'où  ron  va  droit  à  Baéça,  (an- 
cfennemeiit  Vatia)  Qté  afTez  conudé- 
sable>  bàtàe&r  une  Coltine  élevée,  à 
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Bj^a.  une  lieue  du  Guadalquîvir.  Elle  avoit 
autrefois  un  Evêché ,  mais  il  fut  trans- 
féré à  Jaêû  TAn^  1249.  On  y  véit-u- 
Bé  petite  Académie,  qui  a  été  fondée 
par  Jean  d'Avila.  Les  Rois  Cathdi- 
^es  Ferdinand  &  IfàbeUe  Tenlevèrent 
aux  Maures  vers  la  fin  du  X V  fi^lécle , 
&  le  Cardinal  Xxménès  la  réunit  au 
^  Diocèfe  de  Tolède ,  dont  eBe  avoit  ér 
té  autrefois.  .  , 

A  une  lieue  delà,,  tirant  lui  Nord- 
M,  on  voie  Ubéda,  autre. Cité  bàm 
dans  une  campagne  fort  fertile ,  &  a- 
bpndante  en  vin,  en  Ued,  en  huile, 
&  en  fruits  ,  fiir-tout  lai  figues.  Les 
habitans  font  exempts  de  tout  impôt 
par  toute  TEipagne,  exc^é  dans  les 
Royaumes  de  Tolède,  de  SéviUe,  ôc 
d^  Murcie.  Ils  obtmient  ce  privilège 
dans  le  XIU  Siècle ,  de  Sancfae  IV ,  Roi 
et  Caflille,  en  récompense  de  ce  qvTik 
bâtirent  à  leurs  dépens  les  muraiUes  de 
leur  Ville. 

Au  Sud-Eft  d'Ubéda  on  reKcmtre 
Caçorla ,  petite  Ville  à  deux  lieues  de 
la  fource  du  Guadalqnivir.  Rodâic 
Ximénès  Archevêque  de  Tolède  con- 
quit cette  Ville  fur  les  Maures  au  XIII 
Siècle,  &  fès  Succeflèurs  l'ont  poflKt 
àéç  après  lui,  k  Roif^nlinand  lU  1^ 
4  /  yant 


tant  unie'  au  Domaîoe  de  leur  Eglijfe  Jabt* 
l'An  1231.  Us  y  ^(Mit  im  bon  Château , 
où  ils  tiennent  wn  Gouverneur  ;  &  le 
Oouvemement  de  Caçorla  efl  la  char- 
ge la  plus  coniidérable ,  pour  l^bonneup 
&  pour  le  profit ,  que  ces  Prélats  ayent 
à:  leur  diipofition  :  il  s'étend  ûa  plu^ 
lieurs  Villes  &  Villages^ 

I    A    E    N. 

...  .  '  ' 

DE  Ca$!ojrIa,  tournant  i  POccidmt, 
on  ibit  pendant  qujslque  tems  le 
cours  du  Guadaiquivir;  puis  on  le  quit^ 
te ,  &  Ton  tire  au  Midi ,  pour  aller  à 
Jaën,  qui  en  efl:  k  deux  lirâes. 
'    Cette  ViUe,  qui  a  porté  autrefo»  le 
titre  de  Royajome  du  tems  des  Mau- 
res ,  efl;  fituée  an  pied  d'une  montsf- 
^e ,  ceinte  dé  bennes  mturaiHes ,  a- 
vee  des  Tours ,  quelque  reniparts ,  & 
un  bon  Château  »  qui  lui  iert  de  défem 
&^  &  qui  la  commande*    Etle^eft  pa£> 
fiWement  gr^uide,  riche,  crtiëe  d'und 
p4ace:  pubhque  aflèz  johe,  &  de  pkv- 
fieurs  belles  EgH&s  «de  Cloîtres,  ^ 
arrofée  de  fontaines  agréables.    On  y 
en  renmrque  une  entr'autres^ ,  à  un 
bout  de  la  ViUe^dont  la  fource  eft  «h 
trétteioent  gcofle  v  en  fixant  ^du  t<h 

K  S  «*^* 


làMMk     dierf  m  y it:fak  un  pddi  ouviaige  de 

:ect6  VîHè  eâraflèz  bkn  pctiplééj 
&  Ton  y  Yok  beaucoup  de  monde 
&  de  Nd)lefib  Elle  eft  câèbre  en 
Eipagoe,  pour  Ja  Sainte  Véromqoe »  à 
hqueUe  on  y  ai  gmdk  «iéyodon  ;  dift 
e(t  au  defibus  du  Su  Sacrement ,  fer- 
mée à  fept.:<ilés,^  qpi  %it  entre  les 
makis  de  différentes  personnes.  La 
dKàOkrikiM^k,  oivdnk^it,eft 
très  bi»  bâiâe  ^  â^  fiote  à  peu  préi 
G(»BiM  celk  de  Sëritte^  LaCuf^xie^ 
doAt  oo;  ib  ferl  à  pMtcr  le^^St  Sacrer 
ment  à  Ja  £êl^  X^&eiii  ^  eft  très  hcSi^^ 
Ifnibà^i  (&  toute  d'argent ,K  a^oc-quan- 
mé éif^  ptme$ JàatsQc^  JaâieftàciR) 
jpyméerdeTtttedej  . 

Sool  tes  JUm  GodU  FEvôcbé  de 
p£n  fîit  étaUî  à  Btéçt  &  y  ftbfifta 
jui^u^à  riiwifion  des  Muices.  On  ne 
ftit.  précîfêtient  m.lb  Dcms  ^  fi>n.ér»> 
tkuii»  site npott-dcsË^é^ies qui Qccu^ 
féit^  te  Siège  %iîfeopal  pendant  tes 
ftiaofe  pi!émsifir9;SiAîteâ«  A  te  véàté 
routeur  de  THiftom  de  ce  Diocèfe  es 
Apporte  {itefiiaacti;maii  ans  lieaueoiq^ 
4te  pœttves,  c!eft  ce  qui  &îc  que  pc* 
4e  gttis  itfoofceittfi^à.œquiï'Eavtiu» 
;      V  4    1  Lort 


LDrfque  le  Roi  FiiditMUul  Hl  tut 
tôsuluis  h  Vâledehëâifarleslofidè»' 
lés ,  il  y  ttansfén  r£?êdié  de  Baé9ft 
foui  le  Pomiftrst  dTIonôeeQt  IV.  ^ 
Le  CbsLpittc  eft  cotnpofê  de  g  Dtr* 
itakes^  de  01  Chaitoines,  de  24 
ébendî^  &  de  pltzfkors  C^pdbdoà 
tes  Dignitai:«  ftot  le  Doyen,  les  Aft 
cfakliacres  de  Jaën,  drBaéjA  &  d'Ubé* 
da,  le  Chantre^  rEàolftcre  i&  le  Prieur.. 
Lorfque  cmelqué  D^ntoure  meurt  àr 
près  avoir  Bût  ibh  Teftament»  rSvft» 
que  ne  recueilie  de  fii  dépouiUe  qu-ut 
certain  drok  appelle  It  la29N(^^ 
à-dire  la  pleumift ,  ou  droit  de 
lequel  fe  irédat  à  cboi&  pÉrmî  lesnlett- 
Mes  du  déâmt^  œlut  q^t  hii  coatieUt 
fe  mexoL'y  tam  s'il  ntturc^  «fr  nÉeftê$^ 
U  &^  met  de  ptetn  droit  ea  iKm^fliosidÉ' 
tout  ce  qu'il  MSe,  tant  nMibfes  qvt'wbr 
«ecfttes,  ce  dkd  «rhre  afli^  fbiivent, 
{larcê  ^  Jb  Bîgiiiattrernfrpeimreflft^ 
^fËie  par  une  penmlfipa  estirefle  du  Fa* 
pe,  qi^îi  nfacooidr pas  aiftpaent.. 

Le  j:>iecè&  le  dm&  eit  7  Archipi6- 
trés  5  qui  font  Ja^  ^  Aijon^,  iLnd»> 
zar  j  Baéça ,  Ubeda  ^  knatoÀfe  ,  A: 
âantiOé^n  dd  Jtacffto.  Cha^  Ar- 
diiprétre  m  fe6  VicmtL    II  j'iétetel  filr 
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gui  font  Ubéài  &  Baéça,  fur  35  G>u- 
▼ens  de  Refigieux,  &fiir  25  de  Refi» 
gieufes ,  éom  8  font  fournis  à  TEvê^ 
que,  for  78  Hcrmitages;,.  for  48  Hô- 
pitaux &  fur  itfo  Prêu-es,  ians  comp- 
ter 7  Bour^des  qu'on  appelle  Parcys 
de  Martos,  dép^idans  de  rOrdrede  Car 
htrava ,  lefquek  prétoidenc  être  e- 
zemts  de  h  Juriârction  de  l'Evéque , 

Îioiqu'il  ait  un  droit  établi  en  yçxtxk 
un  Concordai  qui  fot  fait  fous  le  Rè- 

e  de  l'Empereur  Charies  V,  auqœi 

I  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne  veulent 
pas  fe  confi^ner.  L'Evêque  jomt  de 
doooo  Ducats  de  revenu. 

Le  terroir  de  Jaën  eft  fertile  eA 
l>ted',  ai  vin,  &  en  huile;  abondant 
É!»irûàks  exquis  de  toute  e^iièœ,  &  r£- 
cfae  en  foie:  on  y  trouve  auffî  <]pianfdtïé 
àc  gros  &  de  menu  ^bkr.  ; 

Ceux  qui  allant  de  Madrid  à  Grena» 
à^r  ne  veul^it  pas  s'arrêtser  à  Jaâi,  la 
laiffent  à  côté ,  paffent  Je  Gtadalquîi- 
vir  fur  un  pont  de  pi^re,  dans  un  &3^ 
droit  oà^neà  ^BSsz  rq>ide,  &  vont  fe 
tendre  à  xm  hoarg  allez  joli*  nqmmé 
Mufoéia; 

De  ce  bourg^OD' traverfe  JunPaïs  £(»î 
in^[al,  de  valiéw  &  de  montages» 
mais  auiSifort.  agrésd^le^  on: voit  ea 

che- 
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tâiemiii  fsâ&nt  de  fort  beaio:  lieux,  &X 
40$  folkudes  charmantes:  des  forêts  de 
«grenadiers,  d'oliviers,  de  figuiers,  & 
a  orangers,  fepré&ntentfur  laioiite, 
arrofés  par  cfe  petits  ruii&auz,  qui  cou- 
lent en  quelques  endroits  avec  un  doux 
murmure ,  &  dans  d'autres  fcmnant 
-<fe8  trstfbdes  naturelles ,  tombent  avec 
"bnût  des  rochers  dans  les  valons. 

Ce  diémin  dure  une  journée  &  de- 
mie 9  &  Von  ne  quitte  la  montagne 
qu'à  trois  lieues  de  Çrénade:  il  ferok 
incomparablement  plus  agréable ,  fi  le 
Fais  étoit  plus  habité ,  mais  du  bourg 
de  Mùfuéla  jufqu'à  Grenade ,  on  ne 
trouve  dans  toute  la  iioute  qu'un  mîfé- 
rai^  Village  nommé  CampU^^  : 

C  A  S  L  ON  A. 

CAsLONA,  fituée  près  du  Guadal- 
quivir  entre  Jaën  &  Baé$a,  fut 
autrefois  une  ViUe  fort  grande ,  rid^ 
&  illuflre ,  du  tems  que  les  Carthagi- 
nois ,  &  les  Romains  après  eux ,  é- 
toient  en  Eipagne;  connue  fous  le  nom 
de  Caifailo ,  ou  Caflalo ,  &  fondée  par 
des  Phéniciens  venus  de  Béotie. 

Ccmimeon  y  a  déterré  quelques  mé- 
dailles >  où  l'oa  voyoit  un  Fégafe»  <^ 

la 


famoùt  été  ;  dkufeWA  plu;  q^  m^ 

alors  jw  cang.  fi  jasmUMrék  4fi^  b 
^tique^  mi'jDa  domm  (m  fmsi  s  pét- 
rie pariât  db  iaSi^i^M^ns:  qwtfft 
:daiis  Iba  yinifioage^  )e&  l'gpp^Uwt  j.Srj- 

On  y  avâk  iû)e  iPÛpe^'^lKlgCMi»  Â<m 
^on  arc^oit  dos  (Itaâ^  il  n'y  a  ^as  JpD|^ 
tems:  on  y  a  déexxm^Pt  ^mo^  J^m 
ces  derniers  Siècles  une  mine  de 
plomb.  Elle  4t^  sut  ffomjères  de  la 
Bédque  &  de  la  Terraconoife ,  ou  de 

i'on  ,«^]|g:QS;  delà  ju%**gu¥  J^rétiée«  ^ 
fépt  cçn$  fefH:  mille  pii,  <çii  font  ctem: 
cens  tient^^ciaq  lie^^.  M^^  Caibilo  « 
ou  Gaûab,  ieftjçffl*iè«»ie»t  dé^hu/e  d* 
&  fotendfilir,  ejk  ;?  «smje  pejrdu  TE» 
-MSpSé ,  doM  .elte  ^toijt  honorée  ,  âSc 
Caflona  n'^n  dl  q«e  ^rombrt.  On  y 
voit  ©QCpre  les  rj^ftes  d'un  aqueduc, 
^tti  .étfikfjp»  iQi^i%»e.    , 

U 


LE  Royaume  de  Cdidoiid^  rompt 
I  il  efl  plus  petit  que  celui  de  Se- 
ville»  eft  wS^  ^iMOVs^m^çs^ de 
Taên^  mais  fl  ne  cède  m  à  Tim  m  i 
Tautre  y  jK)ur  la  fertilité  du  terroir ,  âc 
^Mf  là  4âioes  de  la  ^. 

J^bs"^  fim  mbtri  Sé^mtmtuA  iu 

■   GgadtÊliinhiir  ' 

A  »  D  U  î  A  iR. 

LA  fféfûièn  MMc  «  gu^po  4Dme(»*  Ahim^; 
tre  en  pa&nt  ou  Hoy^ume  4^1^^ 
faâi  à^âiui  dbCordoue»  au  ^rd  Sep'* 
tim^iùnû  du  <6iiadalquirâr ,  efl:  Ando» 
j«r  à  cmq  ou  fix  It^es  de  CafloiUL  JQ- 
4e  eft  hpnwie  du  tt^e  de  Cité,  appa- 
remment parce  qp'elle  a  été  |]âtie  fur 
les  ruines  d'une  Ville  ancienne  fort 
puiflànte  &  ibrt  illuftre ,  nommée  i7- 
lurgisy  ou  Illiturgis^  &  Forum  Jtdium. 
Cette  ¥ille  étoit  à  une  petite  lieue 
jd'Andi^,  dans  un  lieu  qu'on  appelle 
^ndujar  el  Viéjo ,  d'où  elle  a  été  tran^ 
portée  à  l'endroit  où  elle  efl  aujouF- 
àhui    Cela  paroit  xgxA  par  les  difta»» 

ces 


soS      DfiscRiFâcm  et  Deuces 
Avnj>   ces  marquées  dans  les  Itinéraires  an- 
jAR.       ciens ,  que  par  un  riiafbœ  antique  qu'on 

a  déterré  dans  ce  lieu  d'Andujar  el  Vie- 

JDy  avec  cetDe  InfcriptÎQn: 


».  I 
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ÙRDO.  ILLITVROTTANORVM 
.    IMPENSAM.  FVN£RIS.  OECREWT. 

Auîourdhui  cette  Ville  eft  affez  gran- 
de, &  paflàblement  riche,  défendue 
run;iKm  Oiâteau ,  ornée  d'EkU^ 
de  MaifoQ$  liefigieulbs ,  dans  Tune 
defquelles  on  tient  le  corps  de  S.  Eu* 
phraife , .  Tun.  dfes*  fept  t)rétfûers  Evê- 
ques  qui  vinrent  prêcher  l'Evangile  en 
Bfpa^,  par  pâfce  des  Apôere*.  H 
^  s'y  mt  grand id^bitcfe  Soie,  &  Ton  y 
xroUve  quantité  de  beau  monde  &  de 
KoWefle.  Son  tetroir  abonde  en  bled , 
^n  vin,  en  InnJé^  en  roiel^à  en  fruits 
-de  toute  force  j  &  la  chaffe  y  eft  fort 
abondante. 

.  C  OR  D  O  UE. 

SORTANT  dlAndipr  &  fuivant  tou- 
jours le  cours  du  Guadalquivir ,  on 
^e  trouve  rien  de  remarquable  jufqu'à 
Cordoue.  Cette  Ville  eft  l'une  des  plus 
illuftres  de  l'Efpagnc  ,   confidérable 

pour 


fom  fon  «iti^^ucé^  pour  tes  agrëmeasc6R<. 
de  fa  fkuation,  pour  la  bonté  de  Ton  doux. 
cerrcHr^  pour  â  grandir  &  Tes  riche^ 
fes,  &  pour  le  dtre  de  Capitale  d*un 
Royaume,  ^k)fic  eUe  a  été  honorée  de- 
puis environ  mille  ans.  Elle  tient  le 
lecond  ranç  dan^  TAndâloufie ,  conmie 
Séville  y  aent  le  prémi^ ,  «  il  n'y  a 
aucune  autre'  Ville  dans  cette  Provin- 
ce qu'elle  nleflBure  aîfôment.  Pendant 
le  Cours  de  tant  de  fiècfes  elle  a  con- 
fervé  touse  ù  ^lendeur,  fad^té,  fa 
puiflànce  &  fes  richefles.  '' 

Elle  étoit  fort  iQuflre  du  tems  des 
Romains  9  Ibus  le  nom  de  CarJuba,  & 
de  Célmia  Patrick:  quelquefois  même 
on  enâployoit  le  nom  de  Patricia  tout 
ieul,  comme  on  le  voit 'dam  des  mé- 
daille &  dans  des  Infbriptions.  Je  n'en 
rapporterai  qu'une ,  qu'on  lit  à  un  mar- 
bre antique,  dont  on  a  fidt  un  bénitier 
àl'£glifedeS.Madne: 

D.  M.  S. 
M.  LVCREWVS.  VERNA.  PATRI- 

CIENiSIS.  ANN.  LV. 
PIVS.  IN  SVOS.  H.  E.  S.  SIT.  T.  T. 

LEVIS. 

Aùjourdbai  Cordoue<ft  d|iw  une  fî- 
-  Tome  IV.  S  tua- 


•oufl*     trional  du  GwaAJquiyîr ,  ^  y  CQUfe 

fbtts  un  magi^qBe  ^t  ^e  ^eifc 

Elle  a  d'un  cdcéfi  J&voir-:iii  Nolrd^  4e 

Ittuces  nictmigies,  quàlbat  m^  br^i- 

^Iie  de  h  Sierw M^iéaa^  &  m  viea» 

mnc  juit}u'a<6t  Ftotbobrn  de  oenie 

VîUe^  À  de  l!iiatrei  au  Midi  du  Gm- 

dalquivk»  une  vttfte  pl^ne^ilùi  s'éciend 

.laECr^emeiK  tein*  t  Sa  figuie  fîûc  un 

.quarré  »  le  toi^  db  (rutddqittvir  g  fb 

.'devant  au  Çouehant  ^  pJi»  long  une 

hrge.  '  Son  ei^cemte  w,  d'wie  éxt 

r^rsuKile  étietadue ,  mui  eUe  n'eft  pas 

peuplée  à  propoitîoniîles  jai-dîns  &  tes 

r^ergers  ocoufpent .  od^  bpoM  pard^ 

^  1  eQiace  qui  elt  renfermé  entre  ^ 

jwsaitl^    St$  Fauxbour^s:  (ont  fon 

bemix  ,  &  fi  gflradsy^u<Hi,]>owrok 

les  prendre  pour  des  Villes  y  pardcu- 

'fièrement  o^i  <]Ui  eft  à  TOneniD.  EUt 

efl:  embellie  d'i^n^^r^Dd  JgK^bre  de  ma- 

[ues  bâdmens,  de  Palais,  d'EgU- 

de  Maifbns' ReHgieufës. 

.    L'Eglifé  Cathédrale  eft  (se.qftll  yia 

de  plus  bâau  à  vdîr.  Elle  fut  bâtie  au 
.  VIII  Siècle  par  Abdarhamen  Roi  dtfe 
Maures,  qui  fixa  fn  réfidence  à  Cor- 
doue.  Elle  eft  vafte  &  fort  magnifia 
i^ue  i  lan^ie  de  ik  cens  pieds ,  &hTgt 

^  de 


*    *     *- 


.' 


^"tm  çom>m  wig(*neuf  ma  daes  &^^^ 

:0p  y  «no»  p»  viogt-qwaire  grandes 
w>nm3  MQtQf  trtvatflécs  de  Iculpmre 
«(  d'omnsieiis  d'ucûer  :  b  voftce  eu  fou- 
Memfi  de  mm  ceoi  Cbibnuite^q  co- 
Jcim{i«i,  d'aftâore  >  de  kfpe  »  &  de 
«HiTl^  noir  d'w  {njed  «  cfemi  de  dia- 
illl^cre«  On  ^otf  à  IW  de  ces  e^lomr 
«es  im  Crad&i  fmné  d'iin  treillis  »  « 
Ww  CMtieii  prifomiififf  {«mi  les 
jSifow«s  avQlt  a^wmUé ,  <fitTon ,  avec 

Ia  cl!i3peUe  neinre  ^  gu\»  y  voit» 
fieut  étr^  eompartte  pOMX'  la  gramkur  à 
vm  M^Ê&9  elte  dft  tou^  revême  dr 
marbre,  &  embellie  d'une  dori^e  fofC 
liete»  Pr^  de  <xtm  eh^ipelle  on  en 
fieit  une  aiitr^  peôte,  dcerée  de  même» 
0à  €^  h  &ffm  de  Sl  Lot&  j^oi  de 
JFjr^n^e  à  C^^vaU  «v^  des.  Epitapheiï 
mvées  k  ^t4  Toute  la  voûte  de 
li^liie  tft  ri^went  dorée;  &  cette  . 
ffi^F^  ^pMiPt^  de  Qc^omnes ,  qui  pari* 
S9^t  im-;gpod  nombre  de  dis^llet 
^ on  y  a  fondées,  font  im  e&c  {mr 
^^tiemnt  quand  on  y  entre. 

H  y  a  un  endroit  où  Ton  voit  cinq 
çorti^e^i  qui  conduifiait  k  un  jardim 

S  2  d'en- 


Cor-     d'environ  trois  srpens  tn  tfaxté  j  pMft- 

^u«-    té  d'orai^ers  d'une  ^andecâr  &  d'ime 

hauteur  admirable  ^^  formeht  ^  heU 

les  allées.  On  voit  enCote  Ul  ,  aùffi  bieh 

?ue  dans  la  Viile  &  dans  le  rei^  dû 
^ïs,  de  fort  beaux  refies  de  la  magni- 
ficence des  Maures.  Parce  qîie  cet  é- 
^ifice  leur  a  fiiryi  de  Mofquée ,  oa 
rappelle  encwe  aojourdhui  Mezqbita  ; 
on  en  fit  une  Eglift  dédiée  au  vnâ 
0  Dieu ,  lorfqu'on  reprit  Cordbue  fin:  cc^ 
Infinies  l'An  1236,  &  quWy  ruina 
leur  Empire.  Us  avoiéint  poflëdé  cette 
belle  Ville  environ  520  ans  ;  fous  leur 
JBmpire  les'  Chrétiens  eurent  la  liberté 
âe  conicience,  &  fixEglifes  avec  leurs 
cloches  y  moyennant  un  certain  trâ>uc 
qu*ils  payoient 

Cordoue.  eft  le  Sège  d'un  Evêchë 
fort  ancien,  fufiragant  de  Séville ,  qvà 
vaut  Quarante  nlillè  ducats  <te  revend, 
i.'un  des  premiers  a  été  le  fameux  Ho* 
iius ,  qui  préfida  au  Concile  Oecumé- 
nique deNicée  FAn  325.  Le  Palais 
de  TEvêque  eftim  gi^nd  bâdment,ac^ 
compagne  d'un  fort  beau  jardin ,  avec 
fxn  petit  bois  d'orangers  oui  y  répan^ 
dent  une  odeur  fort  agràd>le.  L'Inqui- 
fition  a  une  maifoïi  fur  le  bordduFfeu- 

ve.  Se  Ton  voit  en  divers  lieuK  de  Ht 

Yilk 


Vffle  divers  Monâftètes ,  dont  le  plus  Coi-  'l 
beau  elbcduî  ^dè^.  Atiguftî|i.  Dot».  ' 

Lé  Plalàis  R^àf  cfk  à  ^runc  des  ex- 
tr^nitÀ  de  1a(  VîHé  au  Coticliant  ',  d*uftè 
allez  grande  étëtfdue ,  &  fermé  de' mu- 
railles, qui  régnant  tout  à  Tentour ,  en 
-font  comme  une  Gtaddle  féparéè  de 
la  VîHci  n  y  a  de  très  belles  TEcuries, 
où  Ton  entretient  d'ordinaire  deux 
cens  chevaux  Andaldus ,  <&  un  fôrt 
1)eau  manège  pour  les  exercer/  Oti 
voit  auflî  la  Plaça  Major,  qui  eft  toutie 
environnée  de  beHes  maifons  avec  des 
portioues.  Cette  VîHe  en  a  une  autrfe 
Ibus  la  dépendance ,  nommée  Locéna^ 
avec  cent  cinquante  ViHages  -  ôc  hsh 
meaux.    '  ^ 

Cordoué  Ibuffrit  beaucoiq)  par  un 
tremblement  de  terré  qui  arriva 'TAn 
1589  ,  &  renverla  un  grand  nombre 
de  beaux  édifices.  Elle  eft  dans  une 
fort  belle  expofition,  ayant  les.  mon- 
tagnes à  dos ,  &  une  belle  plaine  au 
devant  ;  '  die  eft  fort  bien  bâtie  &  jouît 
d'un  bon  air.  Beaucoup  de  gens  dé 
qualité  y  demeurent ,  &  Vori  y  voit  uA 
allez  grand  nombre  de  caroflès  :  le 
commerce  y  eft  allez  ftoriflànt  par  le 
ihoyen  du  Guadalguivîr ,  qui  commen; 
ce  en  cet  endroit  a  être  navigable;      ^      '^ 

S  3  Cor- 


AI4    J>M9CÊxmim  n  Oiuen 

Cbt«  Cordooe  dl  eocore  ilhifirt  pov  •» 
Myi  '  voir  prodaît  hcmçcnp  cfe  Sswu  &  dç 
SaîiifiBi/&  phifioars  {;r9iKi$  hoHunes 
anciens  &  moàmy^f  comme  1^  demr 
Sénàque$,  h  Poète  &  le  PhiioA>plie> 
Je  Poece  Lacstm,  l'Orateor  Pordus  U^ 
iro;  foi»  TËmpu^  des  Maares,  Ab«m- 
Zûar,  Ibp  Sioa  ou  Avicenna,  &  1^9 
Koa  ou  Aveofoës:  &  «^xe  ks  Efp^r 
ois  ittoden)^,  Mena  âçÇongoôi^ 
gtes  y  Ambroife  Morale^  JHyiftm<>* 
graphe,  &  Ferdîiimd  Gopnhre  d'A- 
^guiuur,  furnooi^mé  le  Grand  Cajûtaîn^, 
qm  eiijeva  le  RoTaui^ç  de  Na^  aux 
Fian(pîs«  <Sc  le  con&rva  au  Roi  Feidi^ 
juand  le  Catholique  Son  Maître. 

Tous  tes  environs  de  Cordoue  (ba^ 
Mon  9aé9kii^  ^  ^  fm  mtQÎx  efl  ex- 
tiaordtow^ment  fertile;  i|u  tems  d^ 
^.omainst  le  revênp  des  chardons  ieuli 
jquV)n  y  recueiUo^,  allpk  tous  les  ans  4 
cent  onquante  mîUe  ^cus  ;  par  où  Toy 
peut  jugier  à  quoi  ie  fnoutoit  le  reite;» 
C'dl  delà  que  vieuoent  les  meilleur^ 
i:beyaux  de  toute  ÏECvb&g  ;  c'eft  pourr 
j^oi  Ton  y  a  uo  gr;^  ioia  des  haras* 
.  Les  montagnes  au  pied  defquellesel* 
Je  eft  bâtie ,  bien  que  fort  roides  &  cou^ 
vertes  de  peu  de  terre, (car  onny  voi( 
pre%e  xiea  que  le  roc  tput  xm^),  fon( 
.     .  rem-' 


^  4t  fef^s^de  ^liert  ^ijbnw.  fniîtîer«^  dcoqu 

4e  aui2(^^  &  fuFHQoqi  d'i^iem;  tkâà 

îdibk  autant  d'huife  que  toutlerefle 
de  l'AiidakKifîe. 

Ces  iiibeirtitft\Qs.  ione  «ttoreco^péesde 
.^i^fK^ufi.l^^eeii  cbanMiMt,  airofées 
dW  ts^r^aiidmombK^  b^ 
.pm^^^  qm  j«rté«b  <o  ^boocfampe  mg^ 
4^11  foft  pure  &  fertj>Qnne,&por^e^ 
b  ferdlké  daos  tousces  s^i^l^  iiew: 
c'dl  ià,i^Wre  tous  ces  fiwttâtjuk, 
dont  je  vieas  de  MrteriCrQiiIâi&  enco- 
re des  ïomn  &Q^  Q^Rd^goi^  (pi  p6w- 
. tent  ^  pedts  fruits  d'uQ^^ût  mervcH* 
Jeûx,  fans  le  ùiGpm^  de  là  çvkwc,     > 

Les  Citar^QDts  font  û  cowiiuns  «  Cos- 
dûue ,  que  les  Ecrangers  ^n  voToat  avec 
^admiratkm , .  non  feulement  de  graods 
tas  expoTés  en  vem^  dam  ks  snarcbàs 
à  vil  prix,  maïs  auffî  répandus  par  )e$ 
diamps  4k  jettes  en  gmfe  de  fumier 
pour  y  pourrir ,  lorsque  rarrière-Cdfi» 
eft  venue ,  &  qu'on  en  cueille  de  nou- 
veaux. Ix^fqœ  ces  F£«àts  d*ofangeri , 
de  citronniers  &  autres  font  en  fleur  ^ 
^^les  embaument  tout  le  Païs  d*alenaiur 
.d'une  od^ur  {»yifljUU£^&  ç'^Hïm  ^ 


Cbit4      divertJflha^»  <fe  Cordoue  de  fe  pro* 

oon*    BiMer  dstfis  la  campagne,  pendant  ces 

jnncs  déUdeufes  qtfîl  y  fait  en^Eté,  pour 

tfBèr  itrfpîrcr  cet  air  û  agréablement 

embatmié  par  les  Sextts  ^  ces  art^es. 

1-es  vignes  y  iwroduifent  du  vin  d'un 
excellent  goût;  &  ks  châûnps  y  fônt 
rfun'  fl  gïï&d«ppo^,  qvtan  peut  ap- 
peller  cettexsomrét  avec  ^sRitt  le  gr|- 
nier  ^  rEfpagnc.-  Cfe  rapporte  que 
Mufà ,  grand  Capitaine  Atabe ,  qui  con- 
qcàt  ce  pea»  Royatime,  la  tiiouva  teHè- 
lûent  à  fim  gré,  qu'étant  contraint  de 
.h  quitter  pour  repaflèr  en  Afrique ,  il 
âe  put  s'empêcher  en  partant ,  de  s'arr 
fêter  k  un  qi»rt  de  feue  (k  la  Ville, 
-pour  b  voir  œcore  une  fois ,  &  de  s^ 
crier  esi  préfence  desSagnei^s  qui  l'ac- 
^rômpagnofefft,  yib!  Cordée ^  que  tues 
cbarmarae!  que  fon  gù£$e  chez  toi  ik  iÂ^ 
eesl  que  tu  as  reçu  de  grmis  iimtmages  ék 
Ciel!  &  aywit  pronon^  ces  parotes, 
avec  une  voix  mêlée  de  foupirs ,  il  con- 
tinua fon  chemin ,  pénéoré  de  triftdfe, 
de  quitter  un  fi  beau  féjour. 

Filles  qui  font  au  Midi  du  Guadalqmvir. 

ApREs  Cordoue  il  n'y  a  plus  rien 
de  confidérable  dans  ce  Royau- 
me^ 
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me ,  au  Nord  du  Guadalquivir  ;  on  n'y 
voit  pref^ue  autre  choie  que  des  mon- 
tagnes qui  occupent  tout  cet  e&ace.  Il 
èiut  donc  paflèr  au  Midi.  Au  fortir  de 
Cordoue ,  on  tiaverfe  un  Pais  en  par- 
tie inculte ,  &  en  partie  occupé  par 
des  pâturages,  &  après  fix  lieues  de 
chemin  Ton  arrive  à  un  boutg  ou 
ViUage  nommé  Caftro  Rio ,  fîtué  près 
de  la  rivière  de  Guamos,  fiir  une  hau- 
teur, dans  une  can^agne  fort  fertile 
en  oranges,  en  citrons,  en  figues,  & 
autres  fruits. 

■    A  deux  grandes  lieues  delà  eft  Valna  ViLifi. 
ou  Vaéna ,  Ville  peu  confidérable , 

Îuoiqu'aflez  grande ,  qui  appartient  aux 
)ucs  de  Sexi.  Elle  eft  t^tie  fur  une 
haute  montagne ,  &  à  un  quart  de  lieue 
de  cette  Ville  on  voit  une  très  belle  fo- 
rêt ,  plantée  de  citronniers ,  d'orangers , 
de  dattiers  &  d'oliviers. 

Comme  des  voyageurs  AUemans  paf- 
Ibient  par-là  il  y  a  un  peu  longtems , 
les  habitans  ayant  appris  de  quelle  na.- 
tion  ils  étoient ,  allèrent  courant  après 
eux,  criant,  qu'ils  appréhendoienc 
qu'ils  ne  fiffent  renchérir  le  vin. 

Dans  le  voifinage  de  Caflxo-Rio  &  porcchC' 
de  Valna,  à  quatre  grandes  lieues  duiiA. 
rGuadalquîvir ,  eft  une  ViUe  anciemie , 
ToMi  IV.  T  nom- 


ù!ît      Description  et  Délices 

PoRcuiMiommée  Porcunna,  qui  eft  une  Corn-, 
»A.  Biancferie  de  l'Ordre  de  Calatrava.  Elle 
étoit  connue  dans  rAntiquité  fous  les 
noms  àiObuko  ,  Obulcula  ,  &  Munici" 
pium  Fontificmji  ;  &  elle  fur  célèbre 
dans  rhifloire  Romaine ,  parce  que  Ju* 
le  Céiàr  y  vint  de  Ron^e  dans  vingt-» 
jèpt  jours  ,  pour  n'être  pas  prévenu 
{]»r  les  fiU  ou  grand  Pompée,  qmé- 
toient  en  £i|)agne.  Cette  Ville  à  cha£H 
gé  de  nom,  &  on  lui  a  donné  avec  le 
tenis  cçlui  de  Porcunna,  en  mémoire , 
f  conmie  on  croit) ,  d'une  Truie  qui  y 
nt  trente  petits  d'une  ventrée  :  événe- 
ment dont  on  perpétua  la  mémoire, 
en  fàiiant  dreflèr  une  ftatue  de  cette 
bête,  avec  rinfcriptionfiiivantc: 

• 

c.  corneuvs.  c.  f- 

c  n.  gal.  caeso. 

aed.  flamen.  il  vir. 

mvnicipu  pontif. 

c.  corn.  caeso.  f. 

sacerdos.  gent.  mvnicipn. 

scrofam!  cvm.  porc  ;s.  xxx. 

impénsa  ipsorvm 

a  D. 

La  Sutue  avec  rinfcription  ie  vok 

.  en- 


d'Espacne  et  db.  Portugal*  ^i^ 

«ncore  aujourdhui  à  Parcuiina,  danspoR^ic- 
rEglife  des  Bén4diflbwtis^  na. 

De  ValAar  oa  fait  fi^  lieues  dô  che* 
min  qranç  toujours  à  TOrient,  fans 
rencontrer  fiuçune  maifon.,  bien  qu© 
l'on  traverfe  be«JtQc>up  4e  terres  culti- 
vées ,  &  que  ce  foit  la  grande  route  de 
Cordoue  a  Gréiiade,    On  ypit,  feule* 
ment  quelques  Tours  bâties  par  les 
Maures^^  pour  d^cQuvrii^  d»  loin  dans 
cejSf  v^^s  campagnes;  on  p^ffe  plU- 
fieurs  ruiflèaux  qui  fe  déchargent  dans 
le  Guadglquivir ,  &  Ton  tr^ouw  divers 
endrjoit^  plantés  de  câpriers  y  petits  ar- 
bi^{|^u3i[}  d'où  Ton  cueille  les  câpres* 
Qn  arrive  à  AlcaJ^Réal ,.  la  dernière 
Vili^  d'Andaloufie  aux,  frontières  de 
Grenade,    Quî^nd  on  fuit  cette  route 
4?  Vîilna  à  Alcala-Réal ,  on  laiiTe  Al* 
^{pdete  à  la^  gauche,  &  Lucéna  à  la 
droite,  &  Ton  peut  pafFer  àl^oron, 
qui  eft  tout  près ,  pour  voir  une  mine 
de  diamant  qui  s'y  trouve.    Alcaudete 
cfl  une  Ville  avec  titre  de  Comté ,  fî- 
tuée  dans  les  montagnes ,  &  défendue 
par  un  Château.    De  ce  côté-là  eft  en- 
CiMre  Martos ,  qui  eft  une  Commande- 
rie  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  avec  une 
Fortereflè  qui  eft  au  deffus  fur  un  roc.     - 
Lucéna  eft  une  Ville  qui  n'a  rien  de 
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fort  remarquable.  Elle  jouit  cependant 
du  titre  deCité  ;  fon  terroir  abonde  en 
froment,  en  huile,  &  en  vin.  Cçft 
delà  qu'eft  forti  St  Sésrère  de  Tobar , 
premier  fondateur  de  TOrdre  (tes  Oi« 
pucina  dans  la  CaftSIe. 

ALCALA-REAL. 

Alcila-  a  L<^aI'A-Real  eft  une  Cité  de 
KiAL.  JLJL  FAndaloufîe  ,  bâtie  fur  ie  haut 
d'une  montagne  :  elle  efl:  dans  un  Paî» 
de  montagnes ,  &  par  conféquent  ra- 
de, inégau ,  &  incommode  pour  les 
voyageurs  ;  mais  en  échange  értile  en 
divers  genres  de  fruits  exquis ,  &  en 
bon  vin.  Il  y  a  une  Abbaye ,  qui  a 
quinze  mite  ducats  de  rente. 

D'Akak-Réal  tirant  au  Midi ,  le 
long  des  Montagnes  de  Grenade,  on 
rencoyre  Archidona  à  quelques  lieues 
au  defeùs  de  la  rivière  du  Xénil;  c*eft 
tout  ce  qu'il  y  a  là  de  plus  remarqua- 
\Aç.  Archidona  efl:  une  jolie  Ville , 
il  tuée  dans  une  plaine ,  au  pied  d'une 
montagne,  au  deifus  de  laquelle  ont 
>oit  lés  ruines  d'un  vieiax  Châtpau^  bi- 
ti  par  les  JMaiures. 
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UJtoyamede  SEVlhhE. 
E  C  I  J  A. 

RETauRNANT  à  Cordoue  ,  pourE^ï*- 
aller  dans  le  Royaume  de  SéviUe, 
on  pafTe  ordinairement  à  Ecija.  En 
chenûn  Mîkat  on  ne  trouve  prefque 
rien,  tout  le  Fati  des  environs  entre 
ces  deux  Villes  n'efl:  que  Landes.  A 
quelques  millos  de  Cordoue ,  on  voie 
un  \xaxi  Couvent  de  l'Ordre  des  Hie- 
rcnymites ,  dans  tes  montagnes;  un 
peu  plus  loin,  une  Forterel&  a  la  droi- 
te ,  élevée  fur  un  roc ,  &  puis  à  moÏT 
dé  chemin  un  méchant  Village,  nom- 
mé Guadalcacer. 

Ecija  elt  une  petite  Ville,  mais  jo- 
lie ,  avec  titre  de  Cité ,  à  dix  lieues  de 
Cordoue,  Gtyée  fur  le  bord  du  Xénil, 
qu^on  y  paflê  fur 
de  pierre ,  &  qui 
ou  ftx  lieues  delà  d 
^e  étoit  autrefois 
Mérable  qu'elle  ne 
les  anciens  Ecriva 
troipème  rang  en 
Bétîque,  qui  com[ 
Oa  tt  coQQoiilûit 

T  3  gis, 
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Eci jA.  gis ,  ou  Aftyr ,  &  enfuite  fous  celui 
d'Aug^fla  firma^  larfqu'dn.  y  tXit  en- 
voyé une  Colonie  Romaine. 

On  y  a  trouvé  flivferfes  Infcriptions 
qui  prouvent  cette  vérité;  nous  n'ea 
rapporterons  qu'une  pour  ne  pas  en* 
soier  le  LeÊleur  : 

T.  NVMERrVS  M'ARTIALIS. 

ASTIGITANVS.  SlïvaALIS- 

5IGNVM.  PANTHEI. 

TESTAMENTO.  ïl^^I.  PONKJ. 

EX.  ARGENTl.  LIBRIS.  C 

SmE.  VLLA.  DEDVCTIONE.  IVSSIT- 

Elle  étoit  auflî  honorée  d*un  Evêchë 
•qu'elle  perdit  par  le  malheur  des  tem$ 
après  rinvafion  des  Maures  :  &  elle 
ii'eft  aujourdhui  <qa'im  Archidîaconat 
^  l'EghTe  de  Séville- 

Son  terroir  efl:  fort  fertile ,  &  rap- 
iporte  en  abondance  ixAit  oc  qui  dt  né- 
ceflàire  pour  h  vie;  il  s'y  troiwaeasdK 
ide  très  bons  pâturages,  où  r<iniiota> 
jît  de  grands  troui^ux  ^  bi^ébis.  lA 
plus  grande  ricbenë  4es  baÉôtffis  "vient 
,  <du  cânvre ,  du  cotton,  &  fiiF-4icmt  4e 
ia  laine  à^  I&jts  BoSâs;  cda fiait  qu^& 
^'appliquent  la  f^kipait  â  ce  genre  <fe 
négoce:,  ayant  luie  ^grande  <xmmoâité 

pour 
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four  ce  fujct  par  le  moyen  da  Xénil^  Ecijh, 
xivà  momUe  teurs  murailles ,  dont  Teau 
*eft  fort  bonne  pour  laver  les  laines. 
Ce  n'eft  pas  te  feul  bien  que  Faflè  Teaù. 
de  cette  rivière ,  elle  eft  encore  proF^ 
pre  à  guérir  cfe  quelques  maladies. 

Delà  à  Séville  il  y  a  une  demi-jour- 
née de  chemin.  Au  lieu  de  bafler  par 
Ecija  pour  aller  de  Cordoue  a  Séville , 
x)n  ie  peut  mettre  itir  l'eau ,  fi  Ton 
veut ,  gênant  un  petit  bateau  à  Cor- 
doue; &  en  defcendant  le  Fleuve  o* 
Voit  dêUx  oetites  Places,  fur  la  dr6ite% 
Pégiaflot  èc  Lora.  La  dernière  eft 
une  Commanderie  de  Malte ,  qui  vaut 
«ux  Chevaliers  douze  mille  ducats  de 
rente:  on  la  connoifToit  ancienhemenc 
fous  te  nom  d'Axallta,  ou  flavium  Âxà^ 
iitanum. 

Quant  à  Pégnaflor ,  qui  eft  à  treize 
Jicues  de  SéviTle,  on  croit  qu'elle  eft 
cette  Ville  des  ancietis  Turdé  tains  , 
qu'on  nommoit  IHps^a  magna^ 

Mais  pour  revenir  à  Êcija ,  fbrtâftt 
de  cette  Ville ,  on  traverfe  un  Pais  at 
fez  plat ,  où  Ton  voit  quantité  de  gré* 
nadiers,  d'oliviers  &  aabâs  dans  )t 
plaine.  On  trouve  im  chemki ,  qui  i 
été  pavé  de  groflès  pierres  par  les  an* 
0iens  Romains ,  mais  on  ne  rencontre , 
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de  toute  la  journée ,  aucun  lieu  pour  fe 
rafraîchir ,  à  la  refile  d'une  nufénd^le^ 
Venta  ou  Hôtellerie ,  à  deux  ou  trois* 
lieues  d'Ecija^  où  fouvent  on  ne  trou- 
ve ni  pain  ni  vin.  Ainfi  après  une 
journée  de  marche  on  arrive  à 

C  A  R  M  O  N  A. 

Caimo-  /'^Armona  eft  une  petite  Ville  fort 
M.  \^  ancienne  bâtie  fur  le  haut  d'une 
Colline  élevée,  connue  dans  l'Antiqui- 
té fous  le  nom  de  Carmo.  On  voit 
dans  les  Commentaires  de  Céfar ,  qu'el- 
le étoit  la  Ville  la  plus  forte  de  la  Pro- 
vince; mais  aujourdhui  ce  n'efl:  pas 
tout-à-feit  la  même  chofe^  Elle  jouit 
du  titre  de  Cité ,  dont  Philippe  IV  l'a 
honorée ,  après  avoir  reçu  de  fes  ha- 
bitans  un  préfent  de  quarante  mille  du- 
cats. Son  terroir  efl  merveilleufement 
fertile ,  particulièrement  en  bled ,  delà 
vient  qu'on  y  a  trouvé  une  Médaille 
antique ,  où  il  y  avoit  d'un  côté  un  vi- 
fage  d'homme ,  &  fur  le  revers ,  le  noin 
Carmo,  avec  deux  épis  i  côté.  Sc- 
ville  eft  à  fîx  bonnes  lieues  delà,  Se 
^  l'on  y  va  par  un  chemin  pavé ,  comme 
le  précédent. 
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S  E  V  I  L  L  E. 

SEviLLï  eft  une  des  premières  &Siviuju 
des  plus  confidérables  Villes  de 
l'Elpagne ,  en,  toute  &çon*  On  y  voit 
de  la  grandeur,  de  1  étendue,  de  la 
magnificence ,  de  grandes  richeflès^ 
de  fuperbes  l^timens ,  &  de  belles  E- 
glilès  :  elle  porte  fe  titre  de  Cité  Ro- 
yale ,  de  C^tale  d'un  beau  Royaume  ; 
elle  tient  le  premier  rang  dans  l'Eglife 
par  la  dignité  de  Métropole ,  dont  fa 
Cathédrale  eft  revêtue  ;  le  conunercc 
y  eft  florifTant,  par  le  moyen  du  grand 
Fleuve  Guadalquivir ,  qui  baigne  fes 
miffailles^^^j  &  k^  Hottes  des  Indes  y 
viennent  apport^  les  tréfors  de  ces 
Païs  éloignés. 

Séville  eft  fiti^e  dans  une  vafte  plai- 
ne à  perte  de  vue^  fur  la  rive  gauche 
du  Guadalquivir  ;  dans  l'Antiquité  elle 
portoit  le  nom  d'Hif palis,  ou  Spalis^ 
&  de  Colonio'  Rdmuîea  ;  de  ce  nom  Spa-- 
lis,  les  Maures  y  qui  n'ont  point  de^ 
dans  leur  langue ,  ont  fait  Sbilia^  ou 
Isbilîa ,  &  delà  eft  venu  par  corruption 
le  nom  de  Séville. 

Elle  eft  fort  grande ,  de  figure  ron- 
de, ceinte  de  ^les  &  de  hautes  mu* 

T  j  rail- 


SiviLLE-railies  ,  flanquées  de  Tours  avec  des 
barbacanesi;  <Sl  fèrùiée  de  douze  por- 
tes. Les  rues  y  font  étroites  ;  mais 
lès  mâîfotis  y  font  beltes ,  codbrmtes 
à  la  Motejîjue,  &  mieux  bâties  que 
celles  de  Grenade  &  de  Corcïoue  :  Elle 
a  divers  Fauxbourgs  >  dont  le  plus  con* 
fidérable  eft  celui  de  Triana,  qui  eft  à 
l'autre  bord  du  Fleuve. 

Pour  commence-  la  dcfcription  de 
^ette  grande  ViUe  par  les  bâtimens  far 
crés ,  TfigHfe  Cathédrale ,  qui  eft  ver» 
le  milieu  de  la  Vitle>  eft  la  p|us  belle 
&  la  pkis  régulièretaent  bâtie ,  qui  foît 
dans  to^te  î'Efpagoe.  .  Sa  voûte  eft 
extrêménieiit  haute ,  fôutenùe  de  cha- 

3 lie  côté  ï^r  deux  rangs  de  beaux  & 
e  magnîfi'^^s  pilicis  ;  tongue  de  cent 
foixante  &  quin?e  pas ,  &  large  dt 
quatre-vingts.  Seis  Chamelles  font  bâ- 
ties à  l'antique  ;  &  derrière  le  màitrc 
Autel  il  y  en  a  une  grande,  qui  porte 
|e  nom  à^Nuefira  Segnora  de  ks  Reyes^ 
Notre  Dames  dès  Rûis\  bâtie  par  le  Roi 
Ferdinand  te  Saint ,  qm  y  eft  enfé- 
yeli^  avec  fon  fik  AlfiMife  te  Sage,  & 
h  Reine  Béatrix  fe  femme^  à  fes  deux 
côtés,  Se  fes  enfans.Jia  deflbus.  Son 
tombetu^  eft  couvert  de  iktin  rouge, 
&  xhaixé  de  irais  trûlotoote.  Vin 
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de  Notre  Dame  y  éft  ^h  fotUptùYt ,  fa- 
bFi^éfc  'par  des  Aiïgès ,  commte  x)n 
Croit:  au  éefl^s  du  mifièu  -de  la  Cha^ 
pelle ,  -s'élève  une  belle  ^  grande  fen- 
teme  de  vitres  toutes  peintes ,  qui  fert 
à  rëclairer,  outre  deux  fenêtres  qui 
donnent  du  jour'  à  l'Autel ,  où  rit  la 
Notre  Dame.  C'eft  là  qu'on  k  garde 
avec  foin  5  couverte  toujours  de  trois  ri- 
deaux, &  on  ne  la  découvre  qu'auxbon- 
nes  fêtes.  L'autel  eft  tout  doré  ,&  bordé 
de  deux  fupeAes  colonmes  de  jâQ)e. 

Il  y  a  deux  Sacrifties,  dont  l'une, 
cpii  efl  la  plus  graside  À  ronde,  eu 
remplie  d'un  wès  grand  nombre  (te 
beaux  &  de  riches  ornemens ,  rangée 
par  ordre  dans  des  layettes.  La  mu- 
raille efl  coupée  en  façon  de  niche  juf- 
qu'à  la  voûte,  qui  efl:  chargée  d'une 
lanterne  de  la  même  manière  que  la 
Chapelle.  CeS  dans  ces  niches  que 
font  les  ornemens  &  tes  vafes  facrés; 
&  à  côté  des  niches  s'élèvent  de  grands 
piliers  avec  des  enjolivemens  travaiBës 
en  feuillages. 

On  y  montre  dîwrfes  RSiques^ 
comme  une  E^>ine  «de  k  cooronnede 
'Notre  Seigneur,  teinte  d'une  goûte  de 
fon  fang,  une  Mainte  Véronique  ,  & 
plufieurs  autres.    Le  Ciboire,  où  la 
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Ikfju^Cuilode ,  où  l'on  porte  le  Su  Sstcre^ 
ificnt  à  la  Fête  Dieu,  efl  d'une  erof» 
feur  extraordinaire, d'ar^t  maflif,  du 
poids  de  dix-fept  cens  cinquante  livres; 
tellement  qu'il  faut  plus  de  vingt  hom- 
mes pour  la  porter  :-  &  elle  eft  fi  arti& 
temçnt  travaillée ,  ^ue  la  beauté  de  l'ou^ 
vraçe  difpute  le  prix  à  la  richeflë  de  la 
mauére.  Au  fond  de  la  Sacriflie  il  y 
a.  un  beau  Tabernacle ,  &  au  milieu 
me  fort  belle  fontaine  à  quatre  tuyaux^ 
Delà  l'on  paffe  par  une  petite  gale- 
rie  toute  pavée  de  marbre ,  peinte  Se 
dorée ,  dans  une  grande  Sale  quarrée, 
ornée  d'un  lambris  fort  riche ,  &  de 
tfçfuantité  de  ilatues ,.  avec  des  fiéges 
Tout  autour  :  c'étoit  autrefois  le  lieu  de 
KafTemblée  du  Chapitre;  mais  aujôur- 
dhui  il  s'afTemble  dans  une  autre  Sale, 
de  figure  ovale ,  pavée  de  marbre ,  a- 
vec  oes  fiéges  aufiS  de  marbre.  On  dit 
chaque  jour  trois  cens  Meflfes  par  obli- 
gation dans  cette  Eglife  ;  &,  comme 
les  Chanoines  ,  qui  doivent  la  défier- 
vir ,  ne  font  pas  en  aflèz  grand  nom- 
bre ,  pour  pouvoir  en  dire  tant  y  ils 
Ibnt  obligés  de  remettre. 

^  4is  Cbmrcs  gûgU  le  fm  d€  loutr  LHetu 
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(piques  Prêtres  des  autres  Eglifcs  ^Setillci 
&  des  Religieux ,  font  cet  office  pour 
cux^  &  chaque  MejQè  qu'ils  difent  eft 
taxée  à  deux  Réaux ,  q^  on  leur  donne. 

Au  dehors  de  TEglife  règne  tout  à 
Fentour  une  erfpèce  de  grande  gîdérie , 
où  Fon  monte  par  un  beau  perron  de 
fcpt  ou  huit  d^rés ,  bordée  au  côté  de 
la  rue  j  de  ç^ds  pUiers  entrelacés  d'u- 
ne-^xifib-chaûnc  de  ter  j  c'eft  une  pro*» 
menade  fort  agréable  tout  autour  dé 
te  bel  édifice. 

Vers  le  milieu  de  l'Eglife  eft  le  Clo- 
cher, qui  eft  une  pièce  merveilleufe. 
Il  eft  d*une  hauteur  extraordinaire ,  bâ- 
ti tout  entier  de  brique, «percé  cte  gran-  ^ 
des  fenêtres  gui  donnent  dn  jour  à  la  - 
montée  :  compofê  de  trois  Tours  Fu- 
he  fur  Fautre  avec  des  galeries  &  des 
balcons ,  &  peint  &  doré  par  dehors. 
L'efcalier  a  là  montée  fi  douce  &  fi 
imperceptible  j  qu'on  peut  aller  en  mu- 
le, à  cheval ,  &  en  chaife  roulante  ^ 
jufqu'aû  plus  haut ,  d'où  l'on  découvre 
coûte  la  Ville,  &  la  campagne  :  on  j 
voit  vingt-quatre  grojQès  Cloches ,  « 
^ette  Inicription  :  T  u  r  r  i  s  >  o  r  t  i  s- 

SIMA  NQMEN  DoMINÎ.     Le  fiom  êi 

Seigneur  eft  une  fme  Tmr.  ht  Clocher 
ioit  en  dôme  ^  &  au  deiTus  on  voit  u- 

ne 
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|^viLLi|-œ  fbtap  dç:  bronze  répréfe^t^ji;  kfqii 

vfmmem^pf;  iwrç^.  tes  çb  wg?qipn%<ift 

çn  wgô*  <Wi«i  «tue;  E^ife-  à(  iàn^  bon- 

WTxagj^  (le-  moRiflfei^î  (te.  foi^e  ^quw^ 
tée ,  ou,  ir(^  f^t  l'Q^^  nroffliaÎT/^-yoïMi 
Vame  de  ce  Prince. 

J'ai  déjà  reinar(3ué  que- l'Çglifî^  4^ 
Sj^villp  eft  revêtue  de  la  dignil^  d^t  ^é- 
tropalp,    Elle  prenojj  djwip  le^trpifiè^ 
pie  fièjçlerlj^Tipr^d^rS^Bce  Jérufsil^îi, 
çonwae^  ii^IWîoit  p»r  le  fjcmm  Çonci* 
jp  di?  M^ida^  &  ifaR  te  Br^qWF  de  Se- 
■^Ite,.  Tm  SBV  W  s'aççor^oit  qu'aux 
^Ç^ffts.lSilétri^polijtaÎQeç,    l^  Maureg 
^ywt  ftft  (^.  liiévyi^  1%  Cg^it^  d^un 
^s,  plus  biçaux^  RpyaumpSrd'Êfpagne, 
il  i^'y  ^  p^,  lieu,  d^  dQuter  <pie  cette  E- 
glife  m  reflfenti^  les-  cruels  effets  de 
rhpï?;eur  qup  c^«  Infidèles  faifoient  pa- 
roitr^e  pour  H  Religion  Chrétienne  ;  & 
qu'elle  ne  fe  vît  enfevelie  fous  fes  rui- 
nes,, jufqu  à  ce  que  Sî^int  Ferdinand  la 
rétablit ,  après  qu'il  eut  conquis  Sévil* 
Je,  &  qu'itla  4éîÇor,a  du  Titre  d' Archer 

vêebé;  par  la  permiffion  qu'il  e»  obti^ 
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du  Pape.    Quoiqu'il  en  foit,  ç'eft  uneSiyitti^ 
des  plus  confidérabte$  Eglifes  d'Efpa-r 
gne ,  fait  qu'oa  h  re^F<Ê  par  rapport 
afoaand^UQeté,  ou  p^  rapp<^t  a  lèt 
piche&s. 

Son  Cbapiixe  eâ  comité  d'oiu^Dî?< 
gnitaires ,  qui  fom  h  D(^eij ,  F Archin 
diacre  de  SéviUe ,  le,  Tiéè>Tipr  ^  lo 
Chamaie  »  F Ardûdia^ri^  é9  Cai^Qm  # 
VArchidiacfe  de  Niéhb^  l'EoQjlçr^» 

rArchidiflcre  de  !^EràL>  rArchicÉftcr^ 
dfEôja,  le  ïriieqr;,  Fi^cbidiacr^  dO:  l4 
fieysa ,  lefqualfc  ont  toiis  droit  d(&  por^ 
ter  la»  Ukre  Ie&  jouifs  d&  F^s  rofem* 
i^loi;  de  40  Chmoiw3f.  d$^  40  P^ 
hendiecs,  de  i^  SemtPi!^Bdïer«  S  dd 
2^.  Cbapelain^  qû  iôot  4 1^  notninadofi 
du>  Chaulée ,  aveç^  ap^c^tiÎQn  du  Cha* 
pioie ,  &  %o  aujxftt  Çb^p^Bs  qui  font 
fibUgéft  d'aifiJSjei:  aux  hmj^c^  d^  Chœur* 
Ge  Chapitre  eft  im  des  plus  richêf 
<&  des.  plus  célèbres  de  la  Chrétienté 
par  le&  grwds  Privilèges  dont  il  jouït^^ 
Il  nofl^rue  ,  par  vQie  d\x  concours,  à 
II  Cures,  établit  un  Vifiteur  pour  en 
faire  la  vifite  de  deux  en  df^u^  ans ,  le- 
quel prelcrit  &  ordonne  ce  qu'ij  juge 
néceflaire  pour  la  Difciplinc  Eccléfia^ 
tique  ;  & ,  lorfqu'il  s'agit  de  quelque 
attaire  grave ,  il  en  fait,  fgn  rappprt  a» 
. .     '  Cha- 


S3t  Desciottion  st  Deucbs 
IxYicxE.  Chapitre  pour  en  décider  fans -l'in ter* 
yention  de  TArchévêque.  Il  nomme 
huit  Chapelains  qui  font  defUnés  pour 
porter  le  Dais ,  lorfqu'on  porte  le  Saint 
Sacrement  aux  Malades.  Il  eft  Admi- 
niflratéur ,  conjointement  avec  l'Ar- 
chevêque ,  du  revenu  de  la  Fabrique 
de  FEgliie ,  qui  monte  à  40000  Du* 
cats,  &  a  inipeélion  fur  tous  ceux  qui 
en  font  la  régie.  B  nomme  cinq  Cha- 
pelains  qui   fbnf  pr^^pnfêt  pour  feiie 

obferver  le  fîlence  dws  Tlqglifè  pen- 
dant rOflGice  Divin  9  &  deux  Porte- 
Verges  qui  fervent  par  fëmaine.  Il 
efl  Patron  du  Couvent  de  Flncamation) 
&  nomme  un  Chanoinepour  en  faire 
k  vifite  y  dont  la  commifuon  dure  qua- 
tre airâ.  Il  Teft  encore  de  THopital  du 
Cardinal  Jean  Cervantes ,  &  nomme 
un  Vificeur ,  qui  fait  la  fondtion  de  fà 
Charge  conjointement  avec  les  Prieurs 
de  Samte  Marie  de  las  Cuévas  de  l'Or- 
dre des  Chartreux ,  &  du  Couvent  de 
rOrdre  de  Saint  Jé-ôme.  Il  préfîde 
dans  le  Bureau  du  Collège  de  Boulo- 
gne, &  nomme  à  trois  Places  Collé- 
giales. Il  eft  Patron  de  l'Hôpital  de 
Sainte  Marthe. 

'   L'Archevêque   établit  FAlcaïde  ou 
Concierge  de  la  Tour  de  l'Ëglife  Mé- 

trt- 
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tropofitaine,  lequel  a  foin  de  la  Porte,  SevilliI 
&  y  a  logement.  Mais  le  Chapitre  eft 
Seigneur  de  tout  le  reftejufqu'aux  Clo- 
ches ,  donc  le  Sonneur  eft  à  la  nomina- 
tion du  Chantte  avec  Tapement  du  Cha- 
pitre. Il  y  a  dans  l'enceinte  de  TEglife 
ou  dans  le  Cloître  22  Chapelles,  &  on. 
feit  état  qu'il  s'y  confume  20600  livres 
de  cire ,  oc  autant  d'huile  en  240  Lam- 
pes d'argent  qui  brûlent  continuelle- 
ment, fans  compter  22  autres  qui  font 
dans  la  Chapelle  qu'on  appelle  des  Rois. 
Le  Qerge  Eafchal  pèfe  2000  livres. 

Le  Diocèfe  s'étend  fur  5  Cités ,  fur 
148  Villes ,  Bourgs  ou  Villages  qui 
font  difbribués  en  47  Vicairies^ui  com- 
prennent 234  Paroifles,  3  Eglifes  Col- 
légiales ,  qui  font  celles  de  Saint  Salva- 
dor de  Se  ville ,  de  Xérès"  &  d'Ofluna , 
611  Bénéfices  fimples,  &  14000  Cha- 
pellenies  qui  font  à  la  nomination  de 
diverfes  perfonnes.  L'Archevêque  a 
loooqo  Ducats  de  revenu. 

Outre  l'Eglife  Cathédrale ,  il  y  en  a 
encore  plufieurs  autres ,  particulière- 
ment en  diverfes  Maifons  Religieufes  ; 
on  y  compte  85  Bénéfices  ,  &  tr'bis 
mille  cinq  cens  Chapelainies.  Le  Cou- 
vent de  St.  François  eft  le  plus  beau 
de  tousj  orné  d'une  très  belle  place  pu- 

TomeIV.  V  bii- 
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S^viLLE^blique,  qui  eft  sm  devatt  avœ  une  a- 
gcéib)c  fontaine.  H  ^  partagé,  en 
G-ois  parties,  où  -demeufent  cent  Satî^ 
xante  ReGgieiax  ^  4:  cent  quarante  é* 
trangers  du  même  Ordre.  Le  Bad» 
ment  efl  fort  grand ,  <xmé  d'an  porûr 
que,  qui  pailè  pour  èurc  plus  rîcfaç  âc 
plus  beau  que  celui  de  rEfirurîal.  U£* 
glife  eil  bâtie  à  l'antique ,  &  Ton  j 
voit  diveriès  Chapelles ,  dont  la  pk^ 
remarquable  eft  cétit  des  Bifcayens. 
L£  Cloiare  eft  ibutenu  de  Diliers  de 
marbre  du  côté  da  Jardin^  oc  embelH 
de  bons  uUeaux. 

Le  Jardin  eft  orné  de  plufieurs  figu^ 
res,  planté  d orangers,  de  myrtes,  âc 
arrofé  par  une  groilè  Fontaine,  corn- 
me  un  grand  réfovoir  <pmrré  :  quatre 
grands  Lions  de  bronze ,  placés  aux 
quatre  coins ,  jettent  Teau  par  la  gueu- 
"^  .  ie  ,  &  au  milieu  l'on  voit  un  àifant 

afiis  fur  quatre  Dauphins  qui  jettent 
auffi  de  Feau. 

Près  de  ce  Couvent  des  Religieux 
de  St.  François  eft  FE^life  de  St.  Bo^ 
naveniure ,  laquelle  eft  a  eux.  Sa  voû- 
te eft  peinte ,  dorée  &  azurée ,  répré- 
fentant  le  Ciel.  On  y  voit  fur  quatre 
pied^ftaux  les  ftatues  de  quatre  Papes 
qui  ont  été  de  leur  Ordre.    Cette  E- 

glifc 
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glife  n*eft  pas  grgnde,  mais  elle  eftSfivaL*. 

jolie. 

Le  Couvent ,  qui  tient  le  fécond 
rang  pout  la  beauté ,  êft  celui  de  Nuef- 
tra  Segnora  de  la  Merced ,  Notre  Da- 
me de  la  Merci.  Il  appartient  à  des 
Religieux  qu'on  appelle  de  la  Merci , 
parce  qu'ils  s'occupent  à  faire  des  œu- 
vres de  miféricerde ,  rachetant  les 
Chrétiens  >  qui  font  captifs  parmi  les 
Infidèles  :  cet  Ordre  feit  beaucoup  d'hon- 
neut  à  l'Eglife  Catholique  »  par  cette 
Inflitution  charitable. 

Leiu:  maifon  eft  remarquable  pour 
les  peintures  qu'on  voit  dans  un  porti- 
que »  répréfentant  l'origine  &  les  com- 
mencement de  leur  ordre.  Elle  eft 
compofée  de  txois  grands  Cloittes , 
dont  les  deux  font  joints  l'un  à  l'autrcé 
Le  grand  eft  orné  tout  à  l'entour  de 
beaux  tableaux  à  quadres  dorés  ,  & 
couverts  de  rideaux  de  tafetas  :  celui 
qui  eft  du  côté  du  Jardin,  eft  foutenu 
de  grandis  piliers  de  marbre ,  entre  lef* 
quels  où  voit  un  efcalier  de  marbre  ^ 
ïarge  de  cinq  pas  ,  qui  conduit  aux 
dortoirs: il  eft  fait  en  quarré,&  fe  par- 
cage en  deux  montées,  qui  vont  aux 
deux  Cloitrôs  dont  je  parle  :  à  l'endroic 

V   2  OÙ 
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Setille.où  elles  fe  rencontrent,  elles  forment 
un  beau  quarré ,  qui  eft  voûté ,  &  bor-. 
dée  de  balcons  dorés.  L'E^Iifè  eft  bel- 
le ,  &  Ton  y  a  fur  le  grand  Autel  une 
image  de  la  Ste.  Vierge ,  couverte  de 
trois  rideaux ,  qui  eft  une  pièce  à  vok. 

Le  Monaftére  des  Dommicains  tient 
le  troifième  rang.  Le  Cloitre  eft  de  ht 
niéme  façon  que  celui  des  Cojdeliers. 
On  voit  dans  lEglife  gui  porte  le  nom 
de  St.  Paul  y  un  Croafîx  (i  bien  peint 
au  naturel,  qu'il  femble  être  en  relief. 
Les  Religieuies  ont  des  Couvens  qui 
ne  font  guère  moins  beaux ,  que  ceux 
des  R.elisieux. 

L'Univerfité  de  Séville  eft  belle  & 
illuftre,  par  plufîeurs  iavans  tiommes^ 
qu'elle  a  produits  :  elle  a  été  fondée  a- 
vec  Tautorité  du  Pape  &  du  Roi ,  par 
Rodrigue  Fernandès  de  Santaella ,  natif 
de  Carmona  &  Chanoine  de  Séville , 
fkvant  homme  qui  a  beaucoup  écrit.  Q 
laifTa  onze  CoU^atiures ,  oc  quatre 
Chapeîainies  ;  mais  elle  s'eft  fort^^acrue 
depuis  ià  mort  ;  &  les  Rois  lui  ont  ac- 
cordé les  mêmes  Privil^es  qu'à  celles 
de  Salamanque,  d'Alcala  &  de  Valla-^ 
dolid.  Elle  a  toujours  pour  Patron 
quelque  grand  Seigneur.    Le  bâtiment 

qu'on 


liques.  Ce  Collège  fut  t^ti  des  reAes 
d'un  Palais  qui  étoit  k  Marie  de  Padil- 
la  ,  Maicrefïe  du  Roi  Don  Pedro  le 
Ouel ,  &  l'on  voit  encore  quelque 
choie  de  l'ancien  édifice  ;  il  eu  la  de- 
meure de  vingt  Collégiaux. 

L«&  Jéfuites  enfeignênt  auflî  dans 
leur  maifon,  comme  ils  le  font  en 
France  ,  mais  avec  une  méthode  un 
peu  diiFérente.  Leur  Fondateur  St.  !• 
gnace  eft  revêtu  d'une  robe  &  d'un  ' 
manteau  de  velours  noir»  avec  une  ri- 
che broderie  d'or  relevée  d'un  (joigt,'& 
parJèmée.  de  pierres  précieuiès  ,  tra^ 
vaillée.  par  un  de  leur  Société.  L'E- 
glife ,  où  leurs  Ecoliers  entendent  la 
Meflè,  eft  de  figure  ovale, ornée  d'un 
grand  nombre  de  tableaux ,  avec  un 
petit  balcon  doré,  fait  en  galerie,  qui 
règne  tout  à  l'entour.  On  voit  fur  le 
porCftil  lés  iieures  4^  ceux  de  la  Socie- 
V  3  t«. 
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5gnixi.té ,  <jui  ont  fouffert  la  mort  pour  Je 
maintien  de  la  foi. 

L'Eglife  de  St.  Salvador  ferypit  au* 
trefoii  de  Mofquée  saîx  Maures  ;  auflî 
cft-elie  bâtie  à  la  Morefque ,  faite  ea 
arcades  foutoiues  par  des  piliers ,  (pk 
forment  plufieurs  portiques. 

Au  midi  de  la  Ville ,  près  de  l'Eglife 
Cathédrale ,  eft  le  Palais  Royal ,  ap- 

rDé  communément  Alcaçar^  qui  pg& 
au  jugement  de  quelques  Connoif- 
feurs  y  pour  an  édifice  incomparable,  E 
éi  b&ti  en  partie  à  Fantique  par  le$ 
Maigres  »  &  eii  partie  à  la  moderne 
par  le  Roi  JDon  Pedro ,  furnommé  le 
Cruel ,  avec  cette  différence  que  Tan- 
lique  eft  plus,  beau  que  le  ^moderne.  II 
a  bien  Un  mille  d'éù^ué  »  flanqué  de 
Tours  bât^  de  grofles  pierres  tailles 
en  quarré,  qifon  dit  avoit  été  dréea 
d&s  ruines  d'un  vieisK  Temple  d'Her- 
cule ^  qui  étoit  dans  la  paroiife  de  St» 
Nicolas.  Les  Maures  y  ont  kiffé  beau- 
coup de  monumens  &  dlnfcripdon» 
en  leur  langue  »  qu'ob  Wêttt  eûcore  au«* 
jqutdhui  fur  le  plâtre. 

î  On  entre  d'abord  dans  une  cour ,  ou 
tegnent  des  portiques  <fe  toutes  part^ , 
avec  une  grande  quantité  de  piliers  qui 
foutieno^nt  les  corps  de  logis  »  dont  la 

pierre 
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pierre  eA  ouvragée  k  joui  d'im  tnvaîl  S&vu^^ 
admirable.  Les  diaiiâ3rcs  fomtouoes 
dorées  9  &  Toa  y  remari^tte  une  Saie« 
gui  ièrc  de  Chapelle ,  donc  la  frife  eO: 
compofée  des  pc^traîts  des  Kois  d'ËP- 
pagne  en  pecic*  Les  appartemeos  de 
l'étage  denhaut  font  incruAés  d'uQ 
marbre  fort  précieux ,  &  faits  &i  voû* 

On  tnontre  là  une  chambre  où  la 
Roi  Don  Pedro ,  dont  la  n^moirc  a 
été  juilemyem  honnie  par  répii]hète  de 
Cruel ,  fie  maf&crer  (es  deux  frères. 
Ce  Roi,  <2ui  vivoie  au  milieu  du  XIV 
Siècle  9  étoit  d'ailleurs  bon  juilicier.  Se 
Ton  en  compte  divers  exempfes ,  dont 
je  veux  rappoiter  ici  celui  qui  me  par 
roit  le  plcis  (ingulier.  Il  aimoit  à  c<xi- 
rir  de  nuit  par  les  rues ,  &  divertii&nt 
à  CCS  Jeux  de  Princes,  que  le  Leéleur 
entend  aflèz ,  &  qui  ne  plaiiènt  qu'à 
ceux  qui  les  font  :  mais  une  belle  nuit , 
il  fut  rencontré  par  un  favetier  qui  le 
frotta  vigoureufement ,  &  ce  Roi  bm* 
ml ,  au-lku  de  diffimuler ,  tua  ce  pau* 
vrc  homme.  La  Juftice  fit  des  perqui- 
sitions pour  découvrir  TAuteur  du 
meurtre.  Une  vieille  femme  décou- 
vrit le  Roi ,  l'ayant  reconnu  dans  Fobi^ 
curlté,  au  bruit  de  fcs  jambes^  donc 

les 
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|||fiiXB.les  os  craquetoient  en  marchant  Les 
Magiflxats  allèrent  là-deflus  trouver  le 
-  Roi ,  qui  avoua  la  dette  &  fit  <XHiper 
la  tête  à  fon  elfigie ,  pour  les  fatisfeirc 
par  une  ombre  de  jiulice.  On  voit 
encore  à  Séville  cette  Statue  fans  tête 
au  coin  de  la  rue,  où  le  meurtre  fut 

commis. 

Pour  revenir  au  Palais  Royal ,  on  y 
voit  par  tout  l'Aigle  Impériale  avec  m 
dévife  de  Charles-Ouint  :  Plvs  Vl- 
TRA,  Plus  outre.  A  l'endroit  où  a  été 
la  partie  du  vieux  Palais ,  qu'on  a  dé- 
molie ,  font  les  jardins ,  parties  en 
divers  parterres  entrecoupés  cte  plu- 
fîeurs  alfees  carrelées ,  arroîes  par  quan- 
tité de  fontaines  diverfement  ouvra- 
gées, bordés  de  paliflàctes  d'orangers 
&  de  Jafmins ,  plantés  de  bolquets  a  ar- 
bres fertiles  en  fruits  exquis ,  embellis 
de  trois  belles  grotte ,  &  accompa- 
gnés d'un  étang  fort  beau,  qu'on  trou- 
ve à  l'entrée,  dans  lequel  il  y  a  d'or- 
dinaire quelques  cignes. 

La  Bourfe ,  où  Tes  Marchands  s'af- 
femblent ,  bâtie  derrière  FEglife  Ca- 
thédrale ,  eft  auflî  très  dime  de  la  cu- 
riofîté  d'un  Voyageur.  Autrefois  les 
Marchands,  Bourgeois  &  Etrangers, 
s'afFembloient  dans  les  galeries  de  F£- 
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glife  Cathédrale ,  pour  traiter  des  aflFai-  Seville. 
res  dé  leur  négoce;  mais  comme  le 
Clergé  crioit  terriblement  contre  cet 
ufa^e ,  comme  contre  une  profanation 
pumflable  de  tous  les  foudres  Eccléfiaf- 
ti^ues ,  Philippe  II  leur  accorda  la  per- 
miffion,  TAn  1583,  de  lever  un  demi 
pour  cent  fur  toutes  les  marchandifes , 
qui  venoient  des  Païs  étrangers,  afin  • 
de  bâtir  une  bourfe. 

Don  Juan  Herréra,  fameux  Archî- 
tefte  E^agnol,  en  donna  le  deflein, 
qui  coûta  fèul ,  mille  ducats  ;  &  le  lieu 
où  elle  eft,  en  conta  Ibixante-cinq  mil- 
le d'achat,  &  l'on  a  été  plus  de  {ou 
xante  ans  à  la  bâtir.    Elle  eft  faite  en 

3uarré  d'ordre  Tolcan ,  &  compofée 
e  quatre  corps  de  logis  :  chaque  faça- 
de a  deux  cens  pieds  de  longueur,  avec 
trois  portes  &  dix-neuf  fenêtres  à  cha- 
que étage.  Elle  eft  à  deux  étages  , 
dont  celui  d'enhaut  fert  pour  les  Con- 
feils .  &  pour  y  rendre  la  Juftice  :  on  y 
monte  par  un  elcalier  très  bien  fait. 
Les  appartemens  ne  font  autre  cho- 
ie que  de  grandes  Sales  lambrifTées  & 
richement  dorées ,  où  les  Marchands 
traitent  enfemble  des  affaires  du  Com- 
merce; au  devant  de  la  Bourfe  on  a 
fait  une  belle  &  grande  place  pavée 
ToMB  IV.  X  fort 
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5*nLLB.fort  proprement ,  &  une  promcoade 
en  façon  de  galerie ,  fermée  d'un  rang 
de  piliers  entrelacés  de  chaînes ,  qai 
régnent  tout-à-rentour.  ^ 

J'ai  déjà  remarqué  qu'il  y  a  un  beau 
Fausbourg,  à  l'autre  bord  du  Guadal- 
quivir,  nommé  Triana.    Pour  y  aller 
on  paflë  ce  Fleuve  fur  un  çand  Pont 
de  bateaux ,  qu'on  y  entretient  faut^ 
i._  .__     _____  __.y  Çqjo^  inutile d'eq 

ou  de  pierre ,  à  eau- 
marée  y  apporte  en 
menant  à  s'amonceler 
:  cems. 

au^ourg  efl:  la  mai- 

n ,  qui  eft  un  tâti- 

y  a  un  Cours  j  ©ù 

îr:on  voit  à  l'entrée 

,  avec  deux  hautes 

re  chargées  de  deux 

éfentent  Hercule  âc 

ï  premier  paflè  pom; 

le  fondateur,  &  le  fécond  pour  le  ret 

taurateur  de  Sévilîe.   C'eft  à  cette  pcn- 

fée  que  fait  allufion  un  diftique  Latin , 

qu'on  lit  fur  la  Porte  de  la  Came  :  ' 

CandiSit  Alcides ,  rttwvavit  yuJiut  Uriam , 
Jttjiituit  CuRisTO  ^lundus  tsn&ii  Htnu. 
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Toute  la  Ville  va  prendre  le  frais  Ssinixi, 
en  Eté  dans  ce  Cours  ;  il  efl  fait  com- 
me un  ku  de  Mail  double;  partagé  en 
deux  allées  de  grands  arbres  fortl^ux» 
avec  de  petits  FoiTés  remplis  d'eau.  La 
porte  de  la  Came  y  dont  je  viens  de 
parler  9  conduit  à  une  grande  bouche- 
rie appeUée  £1  Matadéro ,  qui  par  une 
fa^e  politique  a  été  mife  hors  de  It 
Ville,  &  où  Ton  égorge,  chaque  jour 
Ibixante  &  dix  bœufs ,  fans  cœnpter 
le  menu  bétail.  Avant  que  de  les  é- 
gorger ,  on  les  fait  combattre  contre 
des  dogues ,  afin  que  leur  chair  en  foit 
plus  tendre. 

On  voit  encore  dans  le  Fauxbourg 
de  Triana  un  Couvent  de  Chartreux 
pommé  las  Cuévas ,  fermé  de  murail- 
les,  où  demeurent  dîx-fept  Religieux  « 
qui  font  tous  de  Qualité ,  oc  ont  chacun 
pluûeurs  valets  pour  les  fervir.  L'E- 
glife  n'efl  pas  grande  non  plus  que  le 
refle:  aux  deux  côtés  de  l'Autel  font 
les  Sépulcres  de  marbre  des  Ribéras 
fondateurs  du  Couvent.  On  y  montre 
un  des  deniers  dont  fut  vendu  Notre 
Seigneur,  qui  efl  une  petite  médaille, 
où  Ton  voit  un  vifkge ,  qu'on  dit  être 
de  Jules  Céfar.  Les  pauvres  étrangers 
reçoivent  tous  les  jours  daus  cette  mai- 
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9sTXLLt.lbn  ,  un  poiflbn  aprêté  ,  trois  petits 
pains  &  une  petite  mefure  de  vin. 

Les  Augultins,  doiit  la  maifon  e(l 
aofli  hors  de  la  Ville,  ont  un  Cloître 
fait  de  la  même  manière  que  ceux  des 
Cordeliers  &  des  Dominiquains ,  &  in- 
crufté  de  quarreaux  peints ,  qu'on  nom- 
me Talavéras.  Les  Ducs  d'Arcos  y 
ont  des  Sépulcres  de  marbre  dans  YÉ- 
glife  Ibus  le  ^nd  Autel  On  voie 
auflî  hors  de  la  ville  im  Hôpital ,  nom- 
mé de  la  Sangre ,  fondé  par  un  Duc 
d' Alcala  pour  de  pauvres  femmes. 

Rentrant  dans  la  Ville  par  le  même 
pont,  on  voit  à  l'entrée  du  port,  qui 
eft  grand  &  fpacieux  le  long  du  bord 
du  Guadalquivir ,  une  grande  place  » 
nommé  l'Arraval ,  où  l'on  décharge  les 
marchandifes  ;  à  l'un  des  côtés  la  Doua- 
ne ,  &  à  l'autre  ce  qu'on  appelle  la 
maifon  de  l'Or ,  où  l'on  met  i  argent 
qui  vient  des  Indes.  Toutes  les  Mar- 
chandifes ,  qui  viennent  par  la  mer , 
font  chargées  à  St.  Lucar  de  Barramé* 
,  da ,  fur  des  bateaux  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  pour  lés  conduire  à  Séville  ;  le 
Guadalquivir  ne  pouvant  porter  de 
plus  gros  bâtimcns. 

La  Cafa  de  la  Contratacion  de  las  In- 
^as  a  un  grand  nombre  d'Offîders , 
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dont  le  pouvoir  eft  fort  ample,  n'étant Seville» 
pénnk  a  qui  que  ce  foit  de  mettre  un 
Navire  en  Mer  fans  leur  permiffion* 
On  y  tient  regître  de  toutes  les  mar- 
chandifes ,  qu'on  envoyé  aux  Indes ,  &  \ 

de  celles  qu  on  en  apporte ,  afm  aue  le 
Roi  ne  (bit  pas  fraudé  <]e  fcs  oroits. 
On  appelle  de  cette  Chambre  au  Con- 
feil  Souverain  des  Indes ,  qui  éft  établi 
à  Madrid. 

La  Maifon  de  Ville  eftail^  belle  ^ 
ornée  par  dehors  de  quantité  de  Sta* 
tues ,  avec  une  orès  grande  place  au 
devant  4  au  milieu  de  laquelle  on  voit 
une  fontaine  d'une  beauté  fingulière. 
Cefl  un  bâtiment  antique ,  dont  la  Sa- 
le, où  les  Confeiliers  s  aflèmblent,  eft 
toute  tendue  de  drap  d'or ,  &  la  voûte 
<lc^ée ,  avec  l' Akle  Impériale  &  la  de- 
vife  de  Charles-Qoint,  qu'on  voit  par- 
tout. Vrès  de  cette  Maifon  eft  le  Pa- 
lais de  la  Juftice.  On  voit  à  un  autre 
endroit  une  place ,  où  l'on  tient  mar- 
<±é ,  qui  eft  toute  plantée  de  beaux  0* 
raiMKers. 

Un  compte  fix  vingts  Hôpitaux  dans 
Se  ville  ^  k  plupart  richement  rentes  , 
dont  le  plus  confidérable  eft  prés  du 
Cours  :  on  y  donne  à  chaque  malade 
fes  mets  particuliers ,  félon  1  ordonixan- 
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Sx  VILLE,  ce  des  Médecins  ^  n'étant  pas  permis 
de  leur  en  refufer  un  feul ,  quoiqu'il 
puifle  coûter.  ^  Il  y  a  des  chambres  fé- 

{)arées  pour  les  Gentilshommes  &  pour 
es  Etudians  de  TUniveriité. 
Il  faudroit  faire  un  volume  entier 

Î).our  décrire  éxaftement  SériUe  »  &  je 
uis  obligé  de  me  reâèrrer.  EÛIe  àt 
fort  ancienne,  &  fon  antiamté  eft  le 
moindre  endroit  par  où  elle  fe  diftiîi- 

fue  ;  on  croit  qu'elle  a  été  bâtie  par  ks 
héniciens ,  qui  l'appelleront  Spala  ^ 
d'un  mot  qui  fignifie  um  plaine;  oa 
l'eflime  plus  grande  que  Madrid ,  Se  4 
Ton  y  voit  plus  de  carofTes  que  dans  \ 
cette  Ville  Repaie ,  bien  qu'elle  ne  foit 
pas  tout-à-fait  û  po^iJée*  Qi  y  oonm^ 
toit  il  n'y  a  pas lon^ems  24 milleta-» 
milles  bourgeoifes,  &  trois  mille  dant 
le  Fauxbourg  <k  Triana. 

La  commodité  de  fa  iituatioii  fur  le 
Ouadalquivir,  dans  le  voifînage  de  la 
mer ,  la  T&ii  une  des  plus  nuurchandea 
&  des  plus  riches  ViUes  de  l'Efpagne  : 
aulïî  fournit-elle  feule  au  Roi  deux  rail* 
lions  d'or  par  an.  L^rfqœ  la  flotte 
d'argent  eft  arrivée  des  Indes,  il  y  a 
plus  de  Gx  cens  hommes  occupés  à  la 
monnoie.  Elle  arrive  d'cmlinaire  aux 
mois  d'Août  &  de  Septoobre,  ôc  re* 
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fart  au  mois  d'Avril.  D'autre  côté  lessviu,». 
aïs  eft  extrêmement  fertile,  en  vin, 
en  bled,  &  généralement  en  tout  ce 
que  la  terre  produit  pour  les  befoins 
&  pour  les  tiélices  de  la  vie;  Maîi 
l'huile  eft  la  chofe  qu'on  y  a  le  plus  en 
abondance  ;  hors  de  la  Ville  au  bord' 
Occidental  du  Fleuve,  il  y  a  un  grand 
Bois  d'Oliviers,  qui  a  trente  milfe  pas 
d'étendue. 

Le  Guadalquivir  eft  abondant  en 
poiflbns,&  la  marée  qui  remonte  deux 
lieues  ail  deflus  de  Séville,  y  en  jette 
quantité  de  la  mer,  comme  des  Alofes 
&  des  Etourgeons.    ~  s  avanta- 

ges font  ^re  aux  î  J^J"^"  "* 

ba  vifiù  SeoîlïU  ,  m  TtaK.aviUa. 

Qui  n'a  'pas  tu  Sét  u  vu  ùn$ 

merveille:    Mais  ïu  merveil- 

leux ouvrages  qu'ot  ^  ,  fl  un  ma- 
gnifique Aqueduc,  de  lis  lieues  de  longi, 
que  les  Maures  ont  bâti ,  par  le  moyeii 
duquel  on  fait  venir  l'eau  non  feulement 
de  Carmona,  mais  l'on  y  conduit  auflî 
toutes  les  fontaines  de  la  canapagoe 
d'alentour  ,  tellement  qu'il  en  .fournie 
abondamment  à  toute  la  Ville.  On 
appelle  les  Canaux  de  cet  Aqueduc, los 
Cannos  de  Carmona.  Da  tems  des  Ro- 
mains on  y  voyoit  une  autre  merveille, 
X  4  non 
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^tvnx£.non  pas  de  Tare,  mais  ck  la  nature,  dont 
on  .ne  parle  plus  aujourdhuL  Cétoîc 
un  puits,  où  Feau  s'élevoit  au  reâux 
de  la  marée ,  &  baiilbit  quand  elle 
montoit. 

Tout  ce  Pais  étoit  extraordinaire- 
ment  peuplé  du  tems  des  Maures*  Le 
Roî  Ferdmand  le  Saint ,  qui  prit  Sévil- 
le  fur  eux,rAn  1248, trouva  dans  fon 
Gouvernement  jusqu'à  cent  mille  Vil- 
lages oui  fe  rendirent  à  lui  ^<^otc 
aujourdbui  Séville  a  dans  la  Juridi£lion 
prés  de  deux  cens ,  foit  petites  Villes , 
ibit  Bourgs ,  fans  compter  les  Villages. 
Jjs  Peuple  de  Séville  ell  aifez  bonâte 
&  civil ,  mais  la  populace  y  eft  fort 
routine  &  fort  liberone ,.  conune  eQe 
fefl  dans  toutes  les  ffdfndcg  Villes. 
Quelques  Voy^eurs  ont  trouvé  que 
les  femmes  y  £nt  fort  galantes ,  & 
moins  cruelles  qu*à  Madrid  ,  pour« 
vu  qu'on  ait  de  l'argent ,  mais  cela 
n'efl  pas  particulier  à  Séville;  par-tout 

Fais 

«  y 

Lu  Qé  du  Coffre  fm  £f  éUs  Qeurs,  e'tjiiê 

Si  ce  rCeJi  ceUe  des  cœurs  ; 
Cejl  du  moins  celle  des  faveurs. 
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Cependant  les  maris  y  ont  beaucoup  SxvillD 
plus  de  pouvoir  fur  leurs  femmes ,  oc 
&  ils  les  traitent  avec  plus  de  dureté, 
qi^  FoB  nt  Ëdt  dans  le  refte  de  l'Efpa- 
gne.  Le  conmierce  ttes  Indes  «  de 
f  Afrique  fait  qu'on  fe  fert  à  Séville 
d'efclaves,  qui  lont  marqués  au  nés  où 
à  la  joue.  Ces  miférables  fe  vendent 
&  s'achètent  à  prix  d'argent,  comme 
des  bêtes ,  on  les  fisût  travaâler  à  ce 
qu'on  veut;  ils  embraflent d'ordinaire 
la  Religicm  Chrétienne ,  pour  rendre 
leur  conditian  moins  dure,  mm  cela 
ne  leur  eft  pas  fouvent  d'un  grand  u- 
fc^e  pour  avoir  un  fort  nlus  doux. 

Mariana  Hiflorien  Êibagnol  nous 
:^rend  (♦)  que  dans  Je  V I  Siècle ,  il 
fe  Ëdfoit  tous  ks  ans  un  miracle  fur»; 
prenant  dans  un  certain  Heu  des  envi* 
rons  de  Séville,  nommé '•Oflèt ,  que 

2uclques-uns  croyent  être  le  Fauxbouig 
e  cette  Capitale ,  appelle  Triana.  Le 
Jeudi  Saint  TEvêque  des  Catholiques, 
(auxquds  les  Goths  Arriens  donnoienti 
le  nom  de  Romains^,  fermdit  les  fonts 
lux,  les  fçêlloit  en  préfence  du. 
;  &  le  Samedi  fuiv^t ,  veilte 

de  Pâques ,  jour  auquel  on  avoit  accou* 

tumé 

i*)  Llb.  V,  c.  8. 
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jBEviLUttamé  de  badfer  les  Cathécumènes ,  ils 
le  trouydient  pleins  d'eau ,  £ms  qu'on 
fût  d'où  elle  venoic 

Tbeudifèle  Roi  det  Gochs  &  Arrien, 
jaloiuc  de  Tavamage  cpae  les  C^thoU- 
oues  tiraient  de  ce  miracle  fignalé ,  & 
ioupçonnant  qu'il  y  eât  de  la  firaude, 
mit  des  fentii^les  prés  de  rEgtife  ;  & 
ne  découvrant  rien ,  il  fit  tirer  un  kir- 
ge  fofTé  tout  autour  ,  de  ^ngt  -  cinq 
pieds  de  prc^ndeur ,  pour  voir  fi  Teau 
n'^oir  point  çoftée  par  des  Canaux 
footerramt  ;  mats  il  ne  vit  pas  fa  curio- 
té  &tîsfaite ,  il  fiit  aflâffiné  pendant 
qu'il  étoit  occupé  à  cet  ouvrage ,  en* 
viron  l'An  550. 

Le  Père  Maimbour^ ,  qui  rapporte 
ee'hk  dans  fim  Hifteire^de  rArnani^ 
nie,  V  ajouté  àeooi  drconfbnces  con- 
fidd^Ies  )  que  je  n'ai  pas  trouvées 
dansMariana.  Lawrémiére,  qifêlor& 
^ne  le  dernier  Gamécumène  écoit  ba« 
tifé ,  cette  eau  miraculeufe  manquoit 
tout  à  coup.  L'autre  que  l'An  573  , 
les  Efpagnols^  ayant  mis  h  fête  de  Pâ* 
ques  au  21  de  Mars,  <&  les  FVançûiii 
an  iS  d'Avril,  le  Ciel  fe  déclara  pour 
ke  derniers,  &  les  fonts  tfOflet  ne  fk 
remi^irènt  que  le  15  d'Avril. 

L'an  is6s  9  on  d^erra  unf  grand 

nom- 
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aombre  de  jâptcmumens  andefti  &  deSiviLua 
Sépi^ea,  dbuis  vm  tzvûLhouxg  de  Sé^ 
Tille  4  nommé  el  Tablada  ^  £un  étok 
im  cerciifiH  de  pfcxnb  de  forme  ovafe^ 
dans  lequel  fe  crouvoic  une  /phiole  dé 
verre ,  aufli  de  forme  ov^  pleine  d'os 
èc  de  cendres  «  avec  ttois  urnes  lacri-f 
tnales  de  verre:  ce  qni^parenmienti 
avoit,  été  la.  Sépulture  de  quelque  Pa-^: 
yen  ;  aufli  bien  qu'un  autre  tombeau* 
couvert  d'une  large  pierre  quarrée  /  a- 
vec  cttte  Infcriptton  barbare.    , 

-■    f    * 

i^OME  VIXIT  ANNO  ET  MENSIBUS 

viH.  DiEBvs  m  m 

tx'  S*  i£«  u*   1  •   -i  •  i-«* 

NOME  F  VIT  NOMEN  ^iESIT  NAS-    ^ 
CENTI  CVSVCCÏA. 

,  VTJBLAQVE  HOC  t;t;yj:,o,nomina  . 

SiGNiFico;  :  .    , 

:    VIXI  PARÔM.  DVLCISQVE  FVl 
DVM  VIXI  PARENTI. 
HOC  TITULO  TËGEOR  DEBITA 

PERSOLVI. 

QVIQVE  LEGIS  TITVLV^  SENTES 

QVAM  VIXERIM  PAROM, 

HOC  PETO  NVNC  DICÂS  ,  ^IT  tiBI 

TEWLA  HtVIS. 

•      *  ' 

•  V  * 

r  W  -  ^ 

a  y  avoit  en  ce  lîeuta  gnnâ  tuao*^ 
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SE?iLLs.bre  de  Sépulcres,  pratiqués  fous  terre, 
&  conftruits  de  briques  en  ^çoa  de 
voûtes,  comme  une  efpèce  de  cata- 
combes. On  y  trouva  divers  monu- 
mens  de  Chrétiens,  encr autres  deux 
tombeaux  de  femmes ,  que  je  crois  a- 
voir  été  des  Rel^ieufes  ;  confbruits 
chacun  d'une  groile  pièce  de  marbre, 
taillée  en  quarré ,  i*un  avec  cette  Inf- 
cription: 


PAVLA  CLSA  FOEMINA  FAMVLA  XPI 
VIXIT  ANNOS  XXIV.  MENSES  DVO. 

^  RECESSIT  IN  PAGE  DIE  XVI.  KAL. 

~       FEBRVARIAS  EKA  DLXXXU. 

L'autre  avec  celle-ci  : 

CERÈVELLA  CLSA  FEMINA,  FAMVLA 

XPL  VIXIT  ANNOS  PL.  MVS  XXXV. 
RECESSIT  IN  PAGE  Ul.  KAL.  FEBRVA- 
RIAS DC. 

Cela  Cghifie  que  la  première  étoit 
morte  TAn  de  N,  S.  544,  &  l'autre 
l'An  562. 

A  une  lieue  de  Séville  on  voit  les 
ruines  d'un  vieux  Château,  d'une  éten- 
due fuiprenaote,  bâd  fur  une  colline 
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au  bord  du  Guadalquivir;  on  Rappelle  SjmLm 
JSt.  Jton  del  Foiatehe*  Les  mazures 
4e  cet  ^dffîce,  &  les  Inforipcions  an- 
ciennes ,  qu'on  y  a  trouvées ,  font 
voir  que  ç'avoit  é^  un  ouvrage  des 
Coths. 

Dans  un  autre  endroit,  &  à  h  mê- 
me diflance  de  SéviUe,  on  voit  les  no* 
zures  d'un  Théâtre  &  d'une  Ville  an- 
cienne, que  le  vulgaire  appelle  Se  villa 
la  Viéja.  Les  Savans  croyent  que  c'eft 
Tancienne  ItaHca,  qui  a  donné  la  naiT- 
:iance  à  l'Empereur  Adrien ,  & ,  félon 
tqudques^uns,  au  Poëte  Silius  Italicus. 
On  y  a  déterré  divers  monumens  anti- 

Î|ues,  qui  confirment  cette  peniee^  & 
ur-tout  une  médaille  de  Tibère  »  avec 
x:ettel^encie:  Divi.  Aug.  Munic. 
IxALrc.  PERM.  &  du  tems  de  Fer- 
-dinand  le  Saint ,  Concnierant  du  Ro- 
yaume de  Sëvllle  ^  le  Village ,  qui  efl; 
<lans  ce  lieiilà^  retenoit  encore  quel- 
•ques  traces  de  Ibn  ancien  nom ,  étant 
appelle  Talea.  Dans  le  lieu^  où  fe 
«voyent  ces  ruines ,  on  trouve  un  beau 
Cloitre ,  dans  l'Ëglife  duquel  il  y  a  un 
Autel  tout  d'albâtre  9  qui  n'a  guère  Ton 
pareil  dans  l'Europe. 
•  Entre  Se  ville  la  Vieille  &  la  Nou- 
velle, à  demirlieue  de  celle-ci,  eft  un 

Cou- 


954    .Dntxtnim  n  Deuces 

Couvent  de  rOrdre  de  Hieronymites^ 
imcour  duquel  on  vûk»  au  Heu  M  mu« 
faulk»  9  uite  bdié  enceinte  d'allées , 
formée  ptr  des  orangers  &  dçs  cyprès. 
Dans  TjE^^  il  y  a  un  St.  LaiH*ent ,  çn 
fer  &  en  bois ,  fi  artiflement  travaillé 
^u'ofl  M  vQÎt  témes  les  veines»  Cefl 
^afièz  parlé  de  SéviUe. 

yîlUs  dans  U  vpiftn^c  de  Shillc. 

Alcala  y^OMME  le  Tcrritcàre  de  SéyiBe  eft 
pbGua-  v^  un  tréft  bob  Pats,  inkrhe,  fertile 
nAiRA.    ^  abondant  en  toutes  Aofirs ,  auffi  irflî- 
il  beaucoup  plus  oeupté  ^e  Içs  juitres 
endroits  de  rAadalouue.  On  voit  tout 
s&J^vx  de.  cette  Capitale  ,  comme  en 
un  monceau  9  un  ^and  nombre:de  pe- 
tites Plaœs,  Viltes,  Bornas  Sd  Vâbi^ 
^es.    A  r<idbnt  efl  -Alcala  et  Guada^ 
ra,  oir  l'On  trouve  abondance  de  fcm» 
laines  i  xkmt  on  conduit  Teau  à  Séville 
par  k& -omaux  de  TAqœduc,  que  j'ai 
décrit  cidefTus.    Au  dëflus  de  Séville, 
vers  là  rive  droite  du  Guadalquivir , 
eft  C^tiliâua^  érjgœ  en  Comté  par  le 
Roi  Philippe  m. 
Teren-     .  ^^  Nord-JEift  ^de  JSéville ,  près  de  la 
«A.       rivière  de  Guadiatnar .  ëit  Jérenna ,  012 

Gé- 


Gërenna,  lieu  r^marquaWe  à  ç«fe  tfa- Jereu- 
j)e  merveilleufe  quantité  de  groflèsNA. 
pierres  rangées  confufémeut  &  eafoiv 
céei  à  demi  dans  la  terre  ^  comnie  fî 
c'étoit  une  pluie  de  pierres  txmbéc  d« 
Ciel.  On  croit  que  ceb  eft  arrivé  par 
un  grand  tremblepiem;  de  terre ,  qui 
i^verfa  beaucoup  d'édifices  à  Sévule 
i&àCoïKioue* 

Au  midi  de  ce  lieu^Ià,  &  vis-àr^Sr.L». 
Séville  eft  St.  Lucar  h  Mayor ,  fttuée^^^ 
au  bord  du  Guadiamar,  dans  une  Con- 
trée extrêmement  fertile ,  appeUée  A- 
jarafe.  Elle  reçut  le  titre  de  Cité  du 
Roi  PhiUppe  IV,  Tau  i(J39  •  *  le 
jmême  Roi  Férigea  en  Duché,  en  fît- 
veur  de  Gafp»  Gufinan  Comte  d'Oli- 
varés^  qui  après  la  mort  de  laDuchef- 
fe  de  Médina  de  las  Torres,  &  fille  u« 
nique ,  la  tranfporu  k  Ton  Bâtard  nom- 
mé Julien ,  après  l'avoir  fait  légitimer 
&  appeller  Don  Philippe  de  Guzmao  t 
Marquis  de  Mayréna ,  &  le  maria  en 
même  tems  avec  Donna  Jeanne  de 
Vélafco ,  fille  du  Connétable  de  Caftil- 
Je ,  qui  confentit  à  ce  mariage  malgré 
qu'il  en  eût.  De  ce  mariage  naquit 
Don  Galpar-Philippe  de  Guzman  & 
Vélafco ,  troifîéme  Duc  de  San  Lucar  ; 
Comte  d'AsarcolIar   ^  Marquis   de 

May- 
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Mayréna,  qui  mourut  le  23  Février 
164g,  n'émc  âgé  que  de  18  mois,  de 
donna  lieu  par  fa  mort  à  la  contefla- 
tion  Qu'il  y  eut  entre  le  Duc  de  Médi- 
Ha^iaonia  &  le  Marquis  de  Léganez , 
poiâ*  là  focceilion  de  tes  Etats ,  que  le 
premier  prétendoit  comme  iffu  dé  Ton- 
<:le ,  &  rautre  d'une  tante  du  Comte- 
Duc  d'Olivarés  ^  qui  ne  fut  jifec  <pi'en 
1669  en  faveur  axi  Marquis  de  Léga^ 
nez. 

~     Cbmin  dcSMIk  en  E/irémadoure. 

Alcala- y^N  fort  de  Séville  par  la  porte  de 
BXL-Rio.  V>^  Macaréna ,  &  Ton  paife  le  Gua- 
dalguivir  dans  une  barque,  pour  aller 
à  Alcala-del-Rio ,  qui  en  efe  à  deux 
lieues.  Delà  on  traverfe  un  bout  de 
la  Sierra  Moréna ,  qui  dure  jufques  bien 
avant  dans  TEflrémadoure ,  comme  on 
Ta  déjà  vu.  De  ce  côté-là  cette  nion- 
tagne  s'étend  à  une  journée  &  demie 
de  largeur  dans  T Andaloufie ,  à  comp- 
ter d' Alcala-del-Rio ,  jufqu'aux  frontiè- 
res de  rEflrémadoure  ;  mais  les  che- 
mins ne  font  pas  iî  rudes  fur  cette  rou- 
te ,  que  dans  celle  de  Tolède  à  Grena- 
de. On  pafle  à  un  Village,  nommé 
Caitilblanco^  puis  à  un  autre  nommé 

Al- 
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Almadon ,  cjui  en  eft  à  cinq  lieues ,  où 
il  y  a  liifô  mine  de  Vif-argent ,  qui  rap- 
porte tous  les  ans  au  Roi  prés  de  deux 
millions  de  livres  ;  enfuite  à  Réaléjo , 
gros  Bourg  placé  à  la  même  dif* 
tance. 

On  laiflê  à  la  droite  Cazalla,  petite  Cazal- 
Hace  dont  le  terroir  produit  de  très^^ 
excéllent'vin;elle  appartient  aux  Ducs 
d'Oflime.  Sur  la  gauche  on  laîfle  Ara- 
céna,  &  Cortégana,  deux  petites  Pla- 
ces qui  n'ont  rien  de  confidérable.  Près 
de  la  première  efl  un  lieu  nommé  la 
Pégna  dé  Arias  M ontatlo ,  ainfî  appel- 
lé  y  parce  que  le  favant  Efpagnol ,  qui 
portoît  ce  nom ,  y  demeuroit. 

De  Réaléjo  on  avance  encore  trois 
ou  quatre  lieues,  &  Ton  entre  dans 
rEftréniadoure.  En  chemin  faifant  on* 
voit  Guadalcanal  fur  la  droite ,  avec  un 
vieux  Château.  EUe^fl:  une  Comman- 
derie  de  l'Ordre  de  St.  Jaques  ,  &  il 
s^y  trouve  des  mines  d'argent ,  fi  abon- 
dantes &  fi  riches,  quelles  rapporte- 
roient  autant  que  celles  du  Potofî,  fi 
Ton  vouloit  les  faire  valoir. 


Tome  IV.  Y        •       a^ 
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Cbenan  de  Sévîlk  en  PortugêL 

Alhoh-  QOetamt  de  Séville  pour  aBer  en 
TJE.       3  Portogpl ,  on  paflè  ,  k  quelques 
Ikues  de  cette  Cité  Rojale ,  h  petite 
rivière  de  Guadiamar  »  &  Ton  arrive  à 
Almonte.    Au  Midi  du  chemin  qui  y 
conduit  9  on  voit  un  très  beau  Château» 
à  ûx  lieues  de  cette  Ville-là  près  du 
bord  Occidental  du  Goadalqoivir,  ap- 
partenant aux  Ducs  de  Médina-Sido- 
nia.    Près  delà  ces  Seigneurs  ont  un 
grand  &  vafte  Parc ,  de  quelques  lieues 
d^étendue ,  appelle  £1  £oico  del  Du- 
que:  &  à  quatre  lieues  du  Château,  ils 
ont  une  Maifbn  fur  le  bord  du  Fleuve  j 
avec  le  droit  d'une  barque ,  qui  iert  à 
.   porter  les  paflàgers  d'im  bord  à  l'au- 
tre ,  de  laquelle  ils  tirent  trois  cens  du- 
cats de  rente:  cette  barque  dl  vis-à- 
vis  de  St.  Lucar  de  Barraméda. 

Je  reviens  à  Almonte  :  c'eft  une  jo- 
lie petite  Ville,  à  moitié  chemin  en- 
tre le  Guadiamar  &  le  Rio  Tinto ,  em- 
bellie d'une  belle  forêt  d'oliviers. 
NiEBLA.  ^  D' Almonte  il  y  a  cinq  ou  fix  lieues 
jufqu'à  Niébla,  Ton  y  va  par  un  che- 
min moitié  cultivé  &  moitié  en  friche  ; 
&  quand  on  qh  approche  on  voit  les 

mu- 
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murailles  d'un  vieux  Château  ruiné  ^NuiLi 
gui  éft  aux  Ducs  de  M édina-Sidonia. 

Avant  aue  de  pafler  le  Rio  Tinto , 
on  peut  aller  voir  Moguer  &  Palos, 
deux  petites  Villes  au  bord  Oriental  de 
cette  rivière.  Moguer  reçut  le  titre 
de  Cité,  l'An  1642,  du  Roi  Philippe 
IV. 

Palos  cft  plus  bas ,  à  Tembouchure 
de  la  même  rivière ,  où  la  marée  fait 
un  port  médiocre ,  mais  néanmoins  fa- 
meux ,  parce  que  ce  fut  là  que  Chrii^ 
tophle  Colomb  mit  à  la  voile  1  An  1492. 
pour  aller  à  la  découverte  du  Nouveau 
Monde. 

Niébla  eft  une  Ville  ancienne ,  fer- 
mée de  murailles  palTablement  bonnes  >' 
fituée  au  bord  Occidental  du  Rio  Tin- 
to ou  Azèche,.  à  quelques  lieues  au 
deflus  de  l'endroit,  où  cette  rivière  fe 
<légorge  dans  l'Océan.  Elle  appartient 
aux  Ducs  de  Médîna-Sidonîa ,  fous  le 
titre  de  Comté ,  dont  les  Aines  de  ces 
Seigneurs  prennent  le  nom.  Le  Rio 
Tinto  &  rOdîet  ou  Odîel  forment  une 
petite  Prelqu'Ifle  en  cet  endroit  :  au 
milieu  de  cette  Prefqu'fle,à  cinq  lieues 
de  Niébla,  efl:  un  beau  bourg,  nom- 
mé Traiguéros,  qu'on  pourroit  pren^^^RAi- 
dre  pour^une  Ville, à  caufe  de  fa  gran-ousRos. 

Y  2  deiir 
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Trat»    deur  &  de  ia  beauté,  étant  Tun  dei 
«uBRos.  plus  beaux  lieux  de  la  contrée.    U  fut 
bruIé  par  les  Portugais  T  An  1665,  dans 
la  guerre  du  Portugal  contre  laCaflille: 
auparavant  on  y  voyoit  un  fuçerbc 
Couvent ,  dont  le  toit  étoit  de  pierre- 
La  campée  voifine  eft  fertile  en  vin 
&  en  bled;  feulement  du  côté  qu^on 
vient  de  Niébla ,  Ton  rencontre  de 
grandes  bruyères ,  d'une  bonne  lieue, 
d'étendue ,  peuplées  de  ferpens  &  d'au- 
tres femblables  infeftes.    On  laiflè  à  la 
Luche  Guelvas ,  petite  Ville  avec  titre 
le  Comté ,  fituée  au  milieu  des  deux 
embouchures  de  l'Odier  &  du  Rio  Tin- 
te :  on  tire  droit  à  Gibraléon ,  qui  n'efl: 
qu'à  trois  lieues  de  Traiguéros  ;  &  l'on 
y  va  par  un  chemin  fàbloxmeux  &  cou- 
vert de  fouyères. 
GiBiiA-       Gibraléon  eft  un  petite  Ville  fort  jo- 
LEow.     ]je  fur  une  hauteur,  dont  le  pied  eft 
mouillé  par  la  marée,  qui  monte  dans 
l'Odier  ;  elle  eft  capitale  d'un  Margui- 
fat ,  qui  appartient  aux  Ducs  de  Béjar. 
Elle  a  un  pont  allez  commode  fur  cet- 
te rivière.  De  Gibraléon  jufqu'en  Por- 
tugal, on  ne  rencontre  rien  de  fort 
confidérable  :  on  trouve  bientôt  la  Sier- 
ra Mpréna,  qui  fert  de  barrière  entre 
ce  Royaume  &  rAndalouûe,  s'éten- 

dant 
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dant  une  grande  journée  dans  cdui-là ,  Gibiui^ 

<Sc  une  journée  '&  demie  dans  celle-ci  ;uso2i# 

on  paile  à  un  Bourg  nommé.  Algue-  ![j 

ria  ae  la  Puëbla.    On  laiiTe  fur  la  (&oi- 

te  Payamogo  ,plàée  importante  à  deux 

lieues  d'AJguéria  y  vers  la  fource  de  la 

Chanca,  forte  pâr.&  fîtuation  &  par 

ouatre  baflions  dont  die  eft  revêtir: 

Kir  la  gauche  on  voit  Xérès  de  Guaulia* 

na,  autre  Place  Frondcre,  fituée  vers 

Pendroit  où  le  Fleuve  de  ce  nom  re^ 

çoit  la  Gianca.    Puis  on  arrive  à  un 

Village  nomtné  Balm^o ,  aux  Fron- 

Ôères  de  Porti^l ,  à  une  journée  de» 

Serpa ,  la  première  Ville  de  ce  Royau- 

aae  gu'on  rencontre,  fur  cette  route. 

Si  l'on  veut  aller  le  long  des  .côtes>ATA- 
de  l'Océan  ,  on  trouve  Ayamonte  à  mowtb» 
TembouclHire  de  la  Guadiana,  qui  la 
fépare  du  Royaume  d'Algarve.    Elle 
a  un  port  commode,  &  un  vignoble 
fertile  en  excellent  vin ,  mais  elle  n'efl:  ' 
pas  forte.  Des  Seigneurs  de  la  Maifon 
de  Zuniga  &  de  Gufînan  la  poffîdent 
en  titre  de  Marquifat.     Au  defliis  d'A- 
yamonte  on  voit  St.  Lucar  de  Guadia-  Jr 

na ,  à  3  ou  4  lieues  de  diftance  fur  u- 
ne  haute  montagne,  qui  du  côté  du 
Fleuve  eft  défendue  par  trois  groffes 
Tours ,  &  de  l'autre  par  deux  baftions, 

Y  3  re- 
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revêciis  de  demi-famés.  La  marée  qui 
monte  iufques*Ià  ^  y  fait  mi  petit  port , 
où  des  barques  peuvent  voguer. 

Oeam  àe  Séeilb  à  CatBx. 

Pila-  QOjtTiifT  de  Sévilte  pour  aller  à 
cxos.  |3  Cadix,  on  trouve  à  cmq  lieues  de 
la  première  une  petite  Ville  nommée 
Faiacios,  en  Latin  Palsthân^  oa  Pm^ 
kmtis^  à  cauied'un  vieux  Palais  qu'en 
y  voit.  Les  Habitans  n'y  font  pas  fore 
fkhes  ;  ik  vivent  de  la  culture  de  leun  ^ 
champs,  &  de  la  dép^ife  qu'y  font  les 
Etrangers ,  qui  panent  fréquemment 
par-là,  pour  aller  voir  Lébriïa  &  pui» 
Cadix. 

Aux  environs  de  cette  Ville  te  che* 
min  eft  extrêmement  mauvais,  &  ^rt 
dangereux  :  ià  marée ,  qui  monte  dans 
lé  Guadal4|aivir ,  fait  déborder  fes  eaqx 
cinq  lieues  à  la  ronde,  tellement  ^ue 
dans  tout  cet  efpace  k  chemin  eft  im- 

SraticabJe  en  hiver  à  ^paui&  <k$  bou^ 
c  des  mares,  &  îen*  Êcé^fort  peu  te- 
nable  à  caufe  de  la  pôiiâiàre,  qui  eft 
comme  le  fable  des  déf&ctS  d'Arabie. 
Cela  fait  auffi  que  tout  ce  quartier  eft 
entièrement  inhabité ,  &  que  ceux  qui 
y  paflènt  font  obligés  de- &  pourvoii^ 

d'une 


/ 


d'Espagne  £t  de  Patraut.  stfjc 
d'une  bouflbicj  &  de  bmu  flacons  de-PAt- 
cuir  rempHs. de  vin,  appelles  par  lescioi. 
Efpagnc^a  Beratéjos,  çquï  ne.pai  s'é-: 
garer  &  ne  pis  mourir  de  ibitpurmi: 
ctô  fables,  comme  cela  çù.  arrivé  £■ 
quelques,  pauvres  Voyagçurs,  qui  n'a- 
voienc  pas  pris  ces  forces  de  précau- 
tions. On  porte  ces  flacons  à  l'arçon 
de  ta  fdie,  &  qwid  i)  efln&ei&ire 
on  fe  r^aicblt  ^  mais  non  pas  à  l'om- 
bre ni  fur  là  belle  verdure,  car  on  iw 
voit  là  ni  arbre  /ni  maifon.  On  peut, 
cependant  éviter  en  parde  ces  incom- 
modités ,  en  prenapt  un  peu  plus  à  l'O- 
rient. ' 

-  On  trouve,  un  aflez  beau  chemin  de 
Séville  jafqu'à  ia  Veita  ^  qu'on  appeUir 
de  Récifif ,  qui  en  eft  à  Ox  Jieues  :  en. 
y  allant  on  paflè  par  un  Bois  de  pal-, 
miers,  qui  eal  fort  agréable.  Près  de- 
là ea 

A  L  C  A  N  T  A  R  A. 

ALCàNTAH 
trement  d 
cantarilla,  pour 
tara,  que  nous  s 
madoure ,  £fl'  ui 
où  les  Romains 

ponc 
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Aucoh  pont  d'une  ftniélare  merveilleofe ,  pour 
Ttfi.  paflèf  les  marais  de  Falados,  où  plu- 
tôt da  Gnadalquivir.  On  pouvoit  le 
fermer,  par  les  deux  bouts,  &  aux 
cteux  côtés ,  d'une  vieille  Tour ,  qu'ih 
j  ont  (élevée,  xm  voit  encore  les  pie- 
deflaux  &  les  chapiteaux  de  belles  co^ 
lomnes  de  jafpe  vert,  qu'ils  y  avoient 
mifes,  &  qui  ont  été  tranfportées  dans 
TE^ife  Cathédrale  de  Sévilie ,  pour 
Komement  du  grand  autel.  Ce  pont 
eft  grand  &  fort  élevé,  mais  il  n'efl: 
pas  néanmoins  comparable  à  celui  de 
Ségovie ,  comme  Ta  {urétendu  un  Gréo^ 
graphe  d'ailleurs  très  habile. 

on  voit  auffî  dans  Alcantara  une 
vieille  Mofquée  bâtie  par  leç  Maures , 
iftà  aujûurdhui  fert  d'£gli(e  aux  Chré- 
tiens. ^ 
Cab£«  *  Quand  on  a  pafTé  le  pont  d'Alcanta- 
CAS.  ra,  l'on  arrive  bientôt  à  las  Cabeças, 
petite  Ville  fituée  à  l'entrée  d'une  chai- 
ne  de  montagnes ,  qui  s'écendOTt  de/à 
au  Sud-Eft,  jufqu'à  la  Mer,  du  côté 
de  Malaga.  Les  reftes  des  vieilles  mu- 
railles de  cette  Ville,  &  les  mazures 
de  divers  bâtimens ,  qu'on  y  voit ,  font 
connoitre  qu'elle  a  été  autrefois  une 
grande  Ville.  Les  habitans  ont  pour 
devife ,  Nm  Je  baz€  nada  ml  ûmféjo  del 

Rci 
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Rrifenza  Cabefas:h  pointe  confîfte  en^^^ 
ce  que  le  nom  de  leur  Ville  fîgnifie,çAs. 
laTéte,  ou  la  Caboche;  comme  s*ils 
Foubient  dire  que^  rien  m  fe  fait  au 
Omfeil  du  Roi  fans  Cabocbi. 

De  Cabeças  il  y  a  deux  chemins 
pour  aller  à  Puerto  S.  Maria ,  où  Ton 
s*embttrque  pouf  Cadix.  L'un  efl:  à 
rOrient  par  Ëipéra,  &  Tautre  au  Cou- 
chant par  Lébrixa  ;  d'ordinaire  on  va 
par  l'iin,  &  Ton  revient  par  l'autre, 
parœ  qu'ils  méritent  tous  deux  d'être 
vus.  Dus  le  premier  on  voit  de  bel- 
les grandes  haies  de  figuiers  d'Inde  en- 
tre Cabeças  Sç  Efpér^. 

De  Cabeças  tirant  à  Efpéra,  qui  en 
eft  à  fîx  lieues, on  trayerfeunbeauPaïs 
bien  cultivé.  Efpéra ,  en  Latin  Sfé-^ 
ra ,  eft  une  Ville  ancienne  fituée  fur 
une  hauteur ,  avec  un  vieux  Château 
ruiné. 

D'Efpérà  on  va  paflèr  à  Arcos ,  qui 
en  eft  à  deux  lieues. 

ARCOS. 

AR  c  0  s  eft  une  Ville  ancienne ,  fi- 
tuée fur  un  roc  fort  haut  &  fort 
efcarpé ,  au  pied  duquel  coule  la  peti« 
te  rivière  de  Guadalete.  Elle  eft  ex- 
.    ToMfi  IV.  Z  trê- 
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Aaoos.  trêmement  forte,  tant  par  fa  fictiatiaii» 

t|ue  par  les  ouvrages  qu'on  a  faits  pour 
a  défenfe ,  niais  fur-tout  par  la  pré« 
inière  ^  n'étant  acceflibk  que  par  uft 
feul  endroit,  du  côté  de  Séville,  telles 
ment  qu'on  l'eftime  imprenable*  D  y 
â  là  une  vue  charmante,  qui  s'étend 
fort  loin  fur  k  campagiM  voifme ,  êc 
Ton  petit  voir  pnefque  toutes  les  VUlei 
ffalemoor. 

L'Eglift  d'Arcos  efl:  un  fort  Uàubétt 
timent ,  où  l'on  voit  1^  tabteainr  de 
tous  les  Hérétiquet  qui  ont  été  brûlés. 
Arcos  a  été  connue  dans  l' Antiquité  fous 
le  nom  d'Arçobriga;  aujottrdhui  on 
rapçellc  Arcos  de  la  Erontéra ,  pour 
la  diftinguer  du  fiourg  Arcos ,  que 
nous  avons  Vu  dans  h  Caltiâe  Nou« 
vdle. 

Cette  Ville  fot  pofledée  par  Doa 
Roderic  d' Avalos ,  Connétable  de  Câft 
tille  5  &  enfuite  par  Don  Atfbnfe  £nri« 
quez  Amirante  de  Caftillè,  auquel  dlè 
fut  ôtée  par  le  Roi  Don  Jean  II,  en 
1440 ,  &  donnée  à  titre  de  Comté  à 
Don  Pedro  Ponce  de  Léon ,  cinquième 
Seigneur  de  Marchéna,  torique  le  mê- 
me  Roi  retira  de  fes  mains  le  Cointé 
de  Médellin ,  qu'il  lui  avoit  donné  peu 
de  tems  auparavant,  en  récc«npenft 

des 


'  I>(Mi  Jfi»ft^  Ponce  dé  Léon  fcte  Sis, 
At  deuxième  GcWtifô  d'Arcos  &  pêffc 
jde  Don  Roderic,  teqad'ïufe  erëë  Ma#- 

r*  I  «&  Î3u€  de  "dadii  feh  1484  ,  pal: 
Rok  €àth0l%ê<$  D0fk  F^rdinaod  ^ 
^X^ontu  fiàbeUe.    Mais  ëtiûit  irhoft  fans 
-«ûfimsE  hiâkss  ^s  Etisai^  ëchureiA -à 
Diàtïnà  f^Mt^dife  i\)ffôe  de  Lëoh  ftSC 
ie  ktnée^'Ia(îiîéllé^lefe  trai^orta  '  |)âir 
fiiatial^  à  Don  Louis  Ponee  de  Léott^ 
'Màr<;^s  *  Zara,   f^it-flls  de  foh 
Grand-Oncle  >  qui  devint  Comte  d'A^- 
«os.    Maïs  b  Vilte  de .  Cadix  ^  qui  eft 
\iSi  dès  pMis  beaux  Points  dé  Mer  de 
•«dutïô  rÉuroj^,  lui  fiit  retirée  par  les 
l»êmes  Rois  Gftthôliques  ,  qui  en  a- 
VokHt  faelbin  pour  la  navigation  deis 
Indes  ^  nouvellement  découvertes  par 
Chr^tophô  Colomb  ;  &  pour  dédom- 
lùiâger  le  Marquis  de  Zara  de  la  pertfe 
d'une  Ville  fi  cohfidérablô,  ils  érigè- 
Jrent  en  Duché  le  Comté  cTAfcos ,  <& 
lui  donnèrent  encore  la  Ville  de  Calô- 
res  à  titre  de  Comté ,  comnie  il  cont 
te  par  leurs  Lettres  Patentes  du  2b 
Janvier  1498. 

La  MÉÛfon  de  Ponce  de'  Léon  eft 
Sus  diipute  ttite  dés  plus  licfbles ,  & 

Z  a  des 
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des  phis  anciennes  de  toute  TEipagiie  ; 
ce  que  le  Leâeur  n'aura  pas  de  peine 
à  croire,  brfqu'il  fàura  que  par  des 

geuves  très  authenùaues ,  le  L>o6leUr 
on  Louïs  Salazar  œ  Mendoza ,    la 
fait  defcendre  de  Ponce ,  Comte  de 
Tripoli ,  &  fils  puis-né  d'Ahnéric ,  hui- 
tième Comte  de  Touloufe ,  &  père  du 
Comte  Ponce  de  Miner  va,  lequel  £b- 
Jon  les  Mémoires  de  ce  ikvant  Gàiéa- 
lo^e  paila  en  CaftiUe,  avec  le  fa- 
meux Comte  Raimond  ion  oncle,  lori^* 
il  alla  ^poufer  Donna  Elvire ,  fille 
iu  Roi  Don  Alfonfe  VIÎ. 
A\^mt  que  de  fprtir  d*Arcos,  il  faut 
remarquer  qtfil  y  a  deipc  Villes  aflez 
confiderat^  au  j^oxd,  de  celM^.»  fiif 
le  bord  de  la  rivière  de^Guadalece.  La 
première  elt  jBornos,  ou  jBorn^  ,:à  <feuic 
ou  trois  lieues  au  defTus  d'Arcos^fituée 
dans  une  stable  plaine  i  fertile  en 
bled,  en  fruits,  &  en  huile,  &  bor- 
née p%r  de  hautes  montagnes  Âériiës. 
L^autre  eft  Zabara,à  la  fourpe  duGua- 
dalete ,  fîtuée  autour  d'une  colline ,;  a- 
V6C  un  Château  fur  la  hauteur,  ei^crê- 
mement  fort ,  tellement  gu'on  Teftime 
imprenable.    Elle  appartient  aux  Ducs 
;tf  Arcby  en,  titre  de  Çt^fé,  d<mt  leurs 
aines  prennent  Iç  ik»eu 

Je 
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Je  revient  à  Aicos.  A  TOrient  deARcos« 
{mtji  Ville  ,  le  chemin  ,  ^ui  conduit 
du  côté  de  Médina«Sidonia ,  eft  fbrc 
mauvais  &  fore  dangereux ,  mais  près 
de  la  Ville  on  voit  un  beau  Bois  d  (Air 
viers,  &  des  jardins  plantés  d'onui- 


A  trois  lieues  à  l'Occident  d'Arcos 
€m  trouve  Xérès  de  la  Fronténu    Mais- 
avant  que  de  la  décrire,  il  faut  parler 
de  Tautre  chemin  que  j'ai  indiqué  de 
Cabejas  à  Xérès  &  au  Port  Ste.  Marie. 

L  E  B  R  I  X  A. 

A  Trois  lioies  de  Cabeças  tirant  au  Lebu- 
Sud-Oueft,  on  trouve  Lébrixa,^A. 
ViHé  anciemie ,  médiocrement  grande . 
&  fort  agré^le.    Elle  étoit  autrefois^ 
fur  la  branche  Orientale  du  Guadalqui«v 
vîr ,  mais  cette  branche  ayant  été  bou- 
chée avec  le  tems,  comme  on  Fa  déjà* 
remarqué  ,  cette  Ville  fe  tarouve  au- 
jourdhui  à  deux  bonnes  lieues  du  Fleu- 
ve.   Elle  étoit  connue  dans  l'Antiquité 
Ibus  le  nom  xie  Nébrifla.    Auîourdhui 
on  y  voit  encore  un  vieux  château , 
qai  a  refiflé  jufqu'ici  aux  injures  dU; 
vtfms. 

.  JUi  dehors,  et  cette  Ville,  fbntfovt 

Z  3     **         agréa* 
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4e^  ebÎQts  qmibnt  plaifir:  ici  de  belles 
pu^W»  émaittéiei  de  fleurs  ^  là  .  des 
cMmpt  ahoodans  en  gram;  par-tecnir 
des  vignes  qui  rapportent  de  fort  bfm 
vin,  &  éts  fioîs  aOUxÎKft,  dcmt  on 
tkre  niie.h^  eatcdDeatOL 


*  ^  » 

SORTANT  deLébrixa,  Ton  va  paC- 
fer  à  Se  Lncar  de  Baàmnéda,  qui 
en  eil  à  trois  ou  quatre  lieues.  Cette 
Ville ,  qttc  ks  iJaons  a|f)ellait  I^ 
Dtûria^,  Pb^fpiÊrm  Smc^&  Lm^èriJFat^ 
fifm^eft  à  Femhcnkrfaiirc;,  est  Gkwatguîf 
vif,  au  bord  Qncsital  de  cç  Flaire^' 
fin  le  païadiMt  d'une  cdHne^ 

Elle  eft  remarquable  ^  le  tkie  db 
Cité  dont  eHc  jocfit,  wern  pi»  escrai^ 
par  fim  port  qm  eil:  très  fsm^icuY,  trèm 
bon  &  très  impoicaïa.  Êes  rue$  y  fimt 
belles  &  larges;  1»  l^Ufes  iotr  pro« 
près  y  &  richement  ornées.  S  y  ea  j| 
uiie  eutr'autrcs ,  a^eUée  Nuewa  Se» 

giora  de  Caridad,  c'c^lnà-^e,  Notnp 
ame  de  la  Charité,  renommée  pou» 
les  mi^aderqueJlaNotMDwMA  mts» 


<§t  qu'on  voit  rqpréfencés  dans  des  ta-s.LucAi 
Ws9m  au  portique.  UEgliie  eft  édai*  MBi^u^ 
rée  de  dix-fept  lampes  d'argent ,  entre 
lefi^les  parcÀ  un  petit  navire  d'ar- 
gent fufpendu.  Au  devant  de  TEçliië 
ïe  trouve  une  belle  place ,  où  le  tient 
le  maidié  avec  une  fontaine  d'eau  dou- 
ce, chofe  rare  le  long  de  ces  côtes^ 

J'ai  dit  que  le  Port  eft  très  bon  & 
très  important:  en  effet  il  eft  la  clef 
é^  Sévillè,  &  celui  qui  s'en  rendrcdt 
maitre ,  pounmc  arrêter  tous  les  b«^ 
teamx  èc  ïtB  en^>écher  d'y  monter.  Il 
eft  au  bas  de  la  ViUe;  l'entrée  en  dk 
trôs  ^fficile,  à  caufed'unécueil,  qui 
s^^y  trouvé  ibw  Tedu,  appela  la  Barra 
de  S.  Lucar,  où  çlufieurs  Pilotes  tém4^ 
iaire»;eu  peu  habiles  ont  fait  naufrage  ; 
oatrecda,  on  a  élevé  une' terrafle  do 

Sierre  fur  le  Port ,  œ  forme  de  baftion, 
t  Ton  y  tient  toujours  du  Canon  poîîïi 
té  contre  Feau ,  tellement  qu'il  ne  mon- 
te aucun  bâtiment  à  Séville  ,  qui  ne 
fok  obligé  de  pafler  fous  le  Canon  de 
&  Lucar.  Du  refte  il  y  a  une  belle 
Rade ,  capable  de  contenir  une  très 
grande  flotte.  Les  marchands  ont  une 
K>rt  belle  maifon  dans  cette  Ville -là 
près  du  Port. 

^  Ceft  dtos  4e.vmfîmige  de  S.  Luc^ 
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s. LucAi cni'étoic  autrefois  une  Ville,  nommte. 

HBAii.Oiioba9  dont  le  nom  eft  pâ-i  avec  eU 
ie;  &  un  peu  phis  avant  »  lafameufe 
Tarteflè,  dont  cm  ne  voit  pas  mâme 
les  ruines  aujourdhui: 


m   m^ÊtÊi 


ftiampnUn  fukm^ 


Bfegit  eft  M  TrojafuU. 

Au  SudOuefl  de  S.  Lucar ,  on  voit  q<»^ 
ne  Ville  peu  confidérable  ai^ourdhui, 
iKMnmée  Chipiona ,  mais  fort  anGÎrane 
é^  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Cà^ 
^ms  Tunis.  Elle  eft  fîtuée  fur  un  ro« 
(Cher,  au  bord  de  TOcéan»  à  quatre 
]ieues  de   rEmbouchure  cb  Guadi^ 

XERES  DE  LA  FRONTERA. 

SORTANT  de  St.  Lucar  de  Barra-» 
méda  »  Ton  traverfe  im  beau  Paït 
bien  Ciiltivé ,  &  après  quatre  bonnet 
^eues  de  chenun  Ton  arrive  à  Xérét 
de  la  Frontéra,  fkuée  au  bord  du  Gua^ 
dalete,  à  trois  lieues  d'Arcos^  ^  à  u-f 
ne  journée  &  demie  de  Séville.  Elle; 
efl  grande ,  afièz  bien  peuplée ,  &  le 
fiège  particulièrement  de  quantité  de 
NobleÛè  :  on  y  compte  ç^viroip  dit 

inittc 


œiOe  feux.  Elle  eft  fort  Jolie ,  avecXn»  : 
de  belles  rues,  une  grande  place,  &»MiFi»r 
une  bonne  enceinte  de  mnraules.  <^i^ 
ques-uns.  croyent  qœ  c*eft  Tancienne 
Âfta  Regia ,  mais  d'autres  eftiment  ai^ 
vec  plus  de  ^aifcmblance  qu*dle  a  été 
fondée  des  ruines  de  cette  Ville,  qui 
n'étoit  pas  bin  delà  dans  un  endroit 
qu'on  app^ll^  encore  augourdhui  Méfa 
deAfhu 

Cette  Ville  étoit  asffi  autrefiHr  fut 
fa  branche  Orientale  du  Bétis,  ou  Gua« 
dalquivir ,  mais  elle  eft  aujourdhui  bien 
loin  de  ce  Fleuve.  On  rappelle  Xérès 
de  la  Frontéra,  pour  h  dnmnguer  de 
quelques  autres  viUes^  qui  portent lè 
«om  de  Xérès.         • 

Son  terroir  eft  Tmrdes  meifieurs-  & 
des  pli»  ferdJes  :  &  les  habitans  »  qui 
€n  favent  bien  profita  ^  le  cultivent  il 
bien ,  qu'ils  n'y  laiilent  pas  un  coin  ea 
friche.  It  eft  planté  d'orangers ,  de 
dtroniûers ,  dfoliviers  »  &  de  divers 
ices  arbies  fruitiers,  couvertdechampa 
fertiles  &  de  lôgnes  qui  produipsnt  ua 
des  meilleurs  vins  de  l'Efpî^e ,  dont 
il  fe  fait  un  très  grand  débit  dans  les 
Indes.  C'efl:  là  aufli  que  fe  trouvent 
les  Genêts  d'Andabufie,  qu'on  efHme 
tant  pour  leur  viceflfe.  &  que  Ton  fait 
T.    ^:  Zs  fibica 


»74   . -DutcmiMi  tr  fiaueu 
2d»   fibkndmflêrrâmu«g«,  àtoQtei<Mr^ 

dfi  la  If obl^,;  qu'on  ^ptlte  Juego» 

I»!  karoti»  jtiUeurs. 

Les  riahes  habitaœ  deX^rès  ont  de 
coutume  '  de  ferrer  lews  grains  ât 
leurs  fyuka  dani^  des  cives  jprofondes^ 
flulls  font  en  terre^  &Lqu'w  coirarem 
K>igneurement  de  pierres.  Ces  ftutts 
fe  QûofinrveDrià^  ^ufieuié  années  Ans 
&  cDrronpse  y  &  quand  on  veut  les 
ea  tSnsty  il  fiuic  obtenir  pour  ce  iùjét 
fe  permiâtmt  du  Magîftrat;. 

laicampagne  d'aucovur  de  Xérès  dk 
ftmeti&  dai|i  J'jtfifloiie»  parce,  qoft 
c'eft  là  que  TÀn  71^  le  malheurwx 
BoderiKt^  rden^riRoi  iie  h  race  des 
Gptbtv  penfit  œntre  lés  Maures  cet 
importât  comi3Xt  9  ifà  décida  P&njpi» 
se  de  J'Efpagncy  âi  entndna  la  nwé 
non.  feulement  de  fai  VlOe  dfMa,  qui 
ëtok  près  àxt  champ  de  batatte;  mal» 
tDffi>  de.BBtar  &  m  tome  fe  Nation 
£rothic[ua        '  -'   .  -l 


•    1                                                                      • 

• 
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PORT  S»E.  jiaAlllEi        ';      "'» 

Au  deflfoUi  de  X^lèB  eft  «ne  iMBrlé^PoRT  S. 
'  belle  Ville  ,  nommée  en  Efjâ^^MARi*^ 
gnd  ,  Kl  TPuarto  de  Santa  Maria  ,  Iç 
Port  de  Stc.  Marie,  lîtuée  dans  une 
plaine  fort  a^rëaUé ,  à  FEmbouchure 
du  Guadalece,  à  trois  lieues  de  &.  Lu*- 

car-  de<  Barraotëda^m^^Â  à  ^eujfc  àt  Xé-' 

1  '  •     .'..-..•-■ 

Elle  eil  iprffide  à  peu  prés  comme 
Bay<$tine  e«i  France ,  mais  (ans  aucune 
fortification;  les  rues  y  font  paflkble^ 
ïftent  larges ,  ^  lés  maîfbns  bien  bâ^ 
tîes.  La  grande  E^ilë  eii  un  très  bel 
édifice,  orné  de  quantité  de  figures  de 
bronze}  le  Palais  du  Gouverneur  i^^éSt 
pas  grand,  mais  fortlHen  entendu  ,^cw 
compagne  d*un  beau  jardin  avec  Imd' 
fontaine,  cte  belles  grottes ,  unevoliè-; 
re  &  une  méïfâgerîe.  Oh  voit,  en  en* 
trant  dans  cetfe  VîHe,  quantké  de^ 
Groîx ,  &  de  ^anqs  monfceaùx  de  fe^ 
D  s- y  fittt  quantité  de  beau  Tel  blancs' 
que  Ton  tranlporte  dans  les  Païs  ëtran-^ 

Ers ,  ccwnmeien  An^étexr^  &  tn  Hol*^ 
ïde*  . 

La  Vaie  eft  Capîtate  tfim  OHntié,  é^' 
xfgé  par  tes  Rois  Cathofiques  th  ftWtii^ 

de 
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fwfS.  de  Louis  de  la  Cerd}  premier  Duc  de 
Maih.  Médiiui-Cétl    Les  cfeâors  de  la  Place 
font  très  agréables  ;  la  campagne  eft 
f^tée  de  jardins  »  où  l'on,  trouve  quan- 
tité d'orangers. 

Le  Port  de  Ste.  Marie  eft  vis-à-vis 
de  Cadix ,  &  le  voifîna^e  de  ce  fa- 
meux Port  fait  que  cette  Ville  eft  ha- 
bitée  d'un  grana  nombre  de  Marchanda; 
étranger;.  ^  Toute  la  fi^  eft  û  iHen. 
découverte  entre  ces  <kuxPlaces,qu'oiL 
peut  voir  Cadix,  fort  coBunodânent  du 
Port  de  Ste.  Marie.  Le  Pcm;  de  cette 
Place,  où  le  Roi  d'Eipagae  tient  les. 
galères»  eft  un  peu  avant  dans  la  ma*:: 
e'eft  là  qu'il  faut  néceflàiremeat  s'emr 
b»rqaer  pour  aller  à  Cadix,  &  comme 
ks  teroues  ne  peuveiit  s'approcber  dvk^ 
bord,  des  Maures,  qui  fe  trouvei^;  là.» 
y  portent  les  gens  lur  leurs  épaules; 
c'dl  un  métier  qu'ils  font  pour  gagner 
^  kur  vie.  Quand  la  marée  eft  hme ,  la 
rivière  eft  lar^e  comme  la  Seine  à  Pa- 
ris} mais  le  trajet  delà  à  Cadix  eft  fore 
éàngcTtux ,  particulièrement  lorfque  le- . 
vent  du  Nord  règne,  &  il  y  périt  fou* 
ytjit  des  barques  ;  c'eft  pourquoi  les 
Matelots  fe  mettent  en  prières  quand 
lia  y  palfent,  &  avertiflent  ceux  qu'ils 
cpnjdnifenc  d'en  faire  ^  même.    Le. 

'  Port 
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Port  de  Ste.  Marie  étoit  connu  dânsCAonu 
TAntiquité  foiis  le  nom  de  Mneftfaei 
Portus. 

A  une  lieue  de  la  VUle  tirant  à  Mé« 
dina^Sidonia ,  .on  voit  un  vieux  Châ« 
teau»  où  le  Roi  Don  Pedro  le  Qruel 
tint  autrefois  prifiinnière  la  Reine 
^mkcht  de  Botuix>n  &  fismme,  pour 
iairc  plaifîr  à  Marie  de  Padilla  fa  Mai- 

Vljle  É^  larOi  de  CADI3C 

LlstB  def  Cadix,  anciennement  Gi- 
des  »  que  quelques-uns  par  uoe 
corruption  bizarre  ont  appelée  Catis , 
eft  plus  coafidéndde  par  la  Téputation  » 
où  elle  a  été  dans  tous  les  Siècles,  ôc 

Î)ar  rimnortance  de  ibn  port,  que  par 
a  nàndeur.  Elle  n*a  guère  plus  de 
fix  ueues  de  loi^ ,  du  Sud-Eft  au  Nord* 
Ouefl: ,  fur  trois  dans  ia  plus  ^;rande 
largeur.  Sa  figure  e(t  de»  plus  irr^;u^ 
-lîéres ,  £ûfant  à-peu-prés  un  auarré 
long  avec  une  langue  de  terre,  tort  é- 
tr^ce  &  ;fort  longue ,  qui  le  termine 
en  deux  Promontoires ,  dont  le  plus 
conûdér^ble ,  qui  eft  à  TOccident ,  s  ap* 
pelle  Pmfa  de  S^  Sebaftiam^  Pointe  de 
^  St.  Sébïfti^. 

Cette 


Qj»^'  jCette  iangiîo  det  t^M  CT&rsdTe  uùt 
MoeNufe  aflfiz  ccmfidemiik  de J^  mer; 
&  par  le  moyen  d'une  pointe  .qa'i^ 
Itofiie  m  MoiiC/apbeUéftfl^  Fonçai^  & 
ifitOe:i»tfre  pointe  de  cerre^^  qui  a;9ai^ 
te  dui::oiitSiientdftbsirOcéiin,  U  Na^ 
MteJl  fostmé  âne  bdle  &  gtuds^  Baye^ 
^^w^tift  ccbisilieiiBi  delong  ft^^iât 
4t.h]{gQ»  ikticTencrëè^  lâ^ld^^ 

fetite  lieue ,  efl:  défendue  par.'-ïiiilit 
ôrts  revêtus  de  baftions^  qui  font  à 
chacune  de  Oes'po!ûtes« 

Du  côté  de  rOrieût  ITfle  nVft  fépa* 
jrfo  de  «errer  qiie  par  m  Canal  tiKëz  é* 
jTQÎt»^  leqW  on  a  £ùc  un  Boni  a 
y^àSoH  nommé  Puente  de  Sujço  ;  ce 
gitt:ii  fiûc  croire;  à  quekaes-unS)  fûià$ 
Aial-fi*p]fo^^  que  QrIël  n'étok  <{\x^Vh 
tie  jwrefqu  Me. 

On  Ut  dans  les  Voyages  du  Vitt  lA- 
4i9t  ,tn  ElpMofe  melqoet  particularité 
-Couchant  1^  Port  duPonul,que  Von  ne 
4m  piai  fichéde  rencoàbP^  ici. 
'  L'entrée  éa  Pan  du  Pôhtsd,  dit  de 
JPère  i  me  parut  lai^'  d'envb'Oîi  cinq 
:cew  toifes.  Elle  eft  défendue  par  deut 
Forts  bâtis  fur  deux  pomces  de  terre  âc 
-de  rodters  ^  qui  s'avancent  à  lai  mer 
i?ïs-à-vis  l'un  de  l'autre  ,xx)mme  fi  l'Au- 
teur de  la  nature  les  avoit  fsixs  eisprèt» 
y  pour 


pour  y  ptoc^'  dfDux  Foriçreflài  4^itir  Ciwxo 

Le  Fort  du  côt^.de  eadi^:«'ipp.ell« 
te  Pontal^  quand  iQAËipagfipisji^eab 
de  tous  les  deux,  Ans  le  diftinguer^ 
ils  les  appelleoc  los  Ponudes»  Ce  Fort 
autant  que  je  l'ai  pu  voir ,  car  Je  nç  Tal 
pas  vu  pat*  dedinS)  eftuo  qu^é  kmgi 
La  mer  ftrt  de  fof]^  msc  troiet  Ji^fH 
de  fon  enceinte.  La  quatrième  pareil 
cft  couverte,  de  dSto^  ^Bii^onâ  »  d'un 
fùOë  pkm  d'eau  de^  la  mer  ;  d'une  idef 
mie  Lunct  &  d'i»  cbçmin,, (Couvert 
Uen  palifbdé  ;  il  y  jt  des  baçtseries  fev» 
ntéesv  teltes  qun  j$  hs^  ai  d^ites  a« 

devanC  aiu*4ehor»  4e  fç  Fjoart  adroit^ 
&  à  £au£be«  . 

Odhii  qui  eft  fuç  le  bo^  oppofé^ 
s'appelle  mata^orda.  U  y  a  du  côté 
de  ÏE&  uûe  petite  lAe ,  qui  fervit  mer4 
veilleufèment  à  le  défendre  pendant 

3ue  les  Anglois  l'atOk^uér^^  *  On  f 
rdii  une  batterie  qui  étoit  comnian? 
dée  par  un  Capitaine  d'un  VaifTeau^q^i 
fit  des  merveilles,  &  qui  défôla  le  camp 
&  les  travaux  des  ennen^.  La  mer 
en  fe  retirant  laiilb  une  grande  partie 
de  ce  Port  à  fec  ;  il  n'y  a  que  le  miliea 
large  de  huit  à  neuf  cens  toifes  qui  c^ 
meiffe  plein  d'eau  à  une  |^p£ondeur 
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dMz.  plus  qôe  fuffi&nte ,  pour  tmr  à  flot 
tes  plus  gros  ]fâtimens  armés  &  chas-i 
^.    Les  vafes  qui  font  des  deux  cô- 
tés^  de  ce  Canal,  &  que  la  mer  couvœ 
et  découvre ,  font  mdles ,  fans  pierres 
ni  pofaices  de  rochers,  de  manière  que 
les  Vaifleauz  y  font  leur  fouille  douce- 
ttent,  s'y  enfoncent  (ans  danger ,  & 
è*çn  rclévrat  de  même  quand  le  flot 


•   Le»  Bâtimens  sfiez  gros  peuymt  al- 
'  1er  jufqu'au  pont  de  SuaçD  :  maïs  il  'db 
rare  qu'on  aille  (ejpofter  fi  loin.    A  ne 
nencure  la  circonférence  que  dejpuis  le 
Pontal,  jufqtfà  trois  lieues  en-deçà  du 
t>ont  de  Suà$o ,  retournant  jufqu'à  Ma* 
ts^orda ,  on  y  trouve  dix  heues  ou  en* 
▼iront   dpaœ  cipable  de  conferver 
un  grand  nombre  de  Bâtimens.    Dans 
le  milieu ,  ou  Canal  qui  eft  toujours 
plein  d'eau ,  on  y  trouve  depuis  ûx 
jufqu'à  dix  brafles  d'eau.    On  a  t^ti 
deux  Tours  fur  Tlfle  de  Lëon^»  qui  fer- 
vent à  diriger  l'entrée  des  Navires  dans 
le  Port.  On  a  auffi  pratiqué  un  endroit 
revêtu  de  murs  avec  des  efcaliers  ^  où 
les  Chaloupes  vont  remplir  leurs  fii« 
tailles  de  l'eau  qu'on  tire  des  puits 
▼oifins. 
Te  pàfii  un  jour  &  demi  fort  agréa* 

ble- 
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ment  à  me  proaiener  en  Cteiloupe  Cât>nc. 
tutomr  de  ce  ffaxd  Vùrt    Çefl-là  où 
les  GalHbns  fe  retirât,  ils  y  trouvent 
toutes  les  commodités  i>our  fe  radou 
ber.   Les  Magasins  de  vivres ,  d'agrès 
&  de  munitions^  font  dans  un  Bourg 

SpeHé  Porto-Rëal  au  Nord-Eft  de  fat 
ye.  J'y  vis  des  dumtiers  deconfr 
truâion,  mais  il  y  avoit  alors  peud'oo» 
vriers. 

Les  Forts  du  Pontal  âc  de  lidbtagor* 
lia,  font  tous  hérillës  de  gros  Canons 
de  fonte.  Je  crois  que  les  munitions  de 

S^erre  n  y  manquoient  pas  ;  mais  ie 
oute  queJesGamifons  fuilent  enmeil* 
leur  état  que  celle  de  Cadix.  ^ 

La  Ville  de  Cadix  eft  à  la  partie  Sep* 
tentrionale  de  Tlfle ,  à  l'endroit  où  la 
langue  de  terre ,  dont  j'ai  parlé ,  s'é- 
largit un  peu ,  &  contient  juflement 
autant  de  terrain  qu'il  en  ùaity  pour  v 
bâtir  une  Ville.  De  cette  mamère  ef* 
le  a  la  mer  de  tous  les  côtés,  û  Ton 
en  excepte  un  coin  à  l'Occident,  où 
Fon  a  laiflë  une  place  vuide. 

Elle  eft  fituée  vis-à-vis  du  Port  Ste; 
Marie ,  &  à  troi^  lieues  de  cette  Ville) 
grande  "comme  Bayonne ,  de  figure  à«> 
peujprès  quarr^e,  &  paiTableinent  forj 
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Câw^  tifiée  par  h  nature  &jpsur  Part,  ^1¥9 
4Wt2  bonnes  muraille^  a^^ec  de^  tàlt 
lions..  Dm  côté  di)  Mid^dle  eft  i^iaçf 
cefllble  par  mer ,  à  caufe  de  la  hauceuf 
de  Tes  bords  qui  fçQt.  fore  eicarp6  ;  4) 
côté  de  terre,  la  porte  efl  fortifiée  4s 
de  deux  bpps  bailioou  de  pierre  /  gar* 
û^  de  cjuK}»;  au  Nord,  oi^  ne  p^ 
•:en. approcher  f^  rî^fqp^^  kdwjk  oêf 
bancs  dé  lable  &  dés  ^uêils  cachée 
ibus  rew«  La  paime  qui  avance  à 
FOccident ,  &  que  le$  Flamans  ^p^ 
pellent  ba  ivnie  mn  d$  tVireld^  U  fin 
4k  Mfmde.  eu  nninie  d'un,  For^  nommé 
St,  Sétedliçp ,  qui  défqixJ  Xmxéi^  dtt 
4  Golfe.  Le.  port,  qui  fa^tl^ce  à  TO; 
rient ,  ;  eft  très  bon  &  ttè&  mr  pour  les 
vaiilfeaux,&  fon  a  eu  foip  de  nua^r  U 
Ville  <te  ce  côtéJà  d  un^  bonne  Forte» 
f  efle ,  nommée  le  Oiâteau  de  St.  Phi« 
lîppe ,  conih-uîte  ji  la  tête  du  port , 
.  pour  la  mettre  hors  d'attçinte*  Les 
miifons,  y  font  bicp  bâdes  ^  foçc  pror 
pres^  &  fort  belleç^i  auffi  bien  au  de^ 
dans  qu'au  dehors*  La  maifbn  du  Rq| 
n'efl  pas  des  plus  maguifiques ,  mais 
die  eit  aflèz  Uen  entreœnue  ;  on  la 
voit  à  l'un  des  côtés  d'une  bdle  & 
grande  pbpe,  qui  eft  (urnée  d'une  jo^ 
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Et  ^ùatkîs^  X^ix  eft  le  uège  d'un  cadhu 
Evêché  depuis  ran  ia77*(*)  gue  k 
Roi  Alfonie  le  Sage  Ten  revêtit  aux 
éÊpiBtis  et  Médina  Sidonia.  Voici  u- 
me  lifte  de  fes  Evéaues  dqpuis  cette 
nouvelle  efëation  juiqu'en  1685.  Le 
>*  Don  Jean  Martînez^  de  F(>dre  de 
8e.  François,  confacré  en  126S*  Don 
Suère  e»  i28i*  Dcwti  Msuiin  en  1333. 
Don  Pétro  Religieux  Chevalier  cTun 
Ordre  Militaire  en  i338.  Don  Bar* 
diélëmt  en  1344*  Don  Sancho  en 
Ï350.  Doa  Gonzales  de  l'Ordre  de 
St.  François  en  13(57.  Don  Rodrigue 
Chevalier  en  1387.  Don  Jean  Che*» 
valier  en  14OT.    Don  Juan  en  1430. 

Le  Cardinal  deTorijoémada  de  TOr-^ 
are  de  St.  Dominimie  en  144 1.  It 
mourut  ea  14449  &  eft  enterré  au 
Couvent  de  fim  Ordre  à  Avila.  Sa  Sé« 
pulture  efl;  dans  le  Chapitre ,  &  on 
prétend  qji'an  y  remarque  une-  mer- 
veÛle,  qui  eft  qu  on  n'^a  jamais  pu  met* 
t!!e  la  Tombe  qui  le  couvre  de  niveau, 
avec  le  reAedupavé;  elle  s'enfonce, 
dit-on  y  d'elle-même ,  quelque  foin  qu'on 

pren- 

(^)  D'autres ,  comme  le  Fère  Labat  dans 
fon  Voyage  (TEJpagne ,  metient  ce  rétablifl©- 
incnt  en  12:67. 
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Ç^mx.  prame  de  rélever  &  delà  foiifteaîf^âj 
dleeft  coiçours  phn  bafle  de  fiz  do^ 
^lerefte. 

Dcm  Gonzales  Vannas  ai  1447^ 
Don  Pedro  Femandez  de  So^  en  1473^ 
Don  CMivario  Carrafa  Napolitsuio  e& 
1501.  Don  Pedro  de  Acokis  Càidiqal 
d'Ancàie  du  Titre  de  St  Eufèbe  e^ 
151 1.  Dota  Mardn  Alpicuéta^  conna 
ibus  le  nom  de  Doâeur.  Navarre,  qai 
n'accepta  pas.  Don  Géronimo  Théo* 
dulo  en  1527.  Don  Martin  Glafcoi 
qui  n'accepta  pas.  Don  Garcn  de  Har 
ro  en  1567.  Le  Qu'dinal  Don  Anto-* 
aio  de  Zapata  en  1597.  Don  Maxi^ 
miano  de  Auflxiar,  fî^re  du  Roi  Phi^ 
lippe  U,  en  1602.  Il  fut  ncMnmé  £- 
,  vêoue  de  Ségovie ,  ôc  enfuite  de  Com^ 
poltelle.  Don  Gomez  Suarès  de  Figué- 
roa  1603.  Don  Jean  de  Curaça  en 
>6i3.  Don  Placide  Pachéco  ,  Béné- 
di£tin  ,  en  1623.  Don  Dominique 
Cano  de  l'Ordre  de  St.  Dominique^ 
auparavant  Evêque  des  Canaries  en 
1634.  Don  Jean  Denis  PcMto-Carréro , 
Chevalier ,  Inquifiteur  de  Cadix ,  en 
i<S4o.  Don  François  Guerra  de  l'Or- 
dre de  St.  François,  en  1642.  Don 
Ferdinand  de  Quifàdà  en  1657.  Don 


tShévêqae  dsa  Méaâijtmf  «n  rôtfï.  DoifcCâMh;} 
Abnze  Fârés  de  rainuBiès^  Généni 
et  rOrdre  de  St  fiehmd,  Evéqpà 
d'Abném.  Il  nidunit  en  chemin  en 
1663.  Don  Âlfonfe  Vafqoès  de  Tch 
]ède,  CorcteSer,  Confei&ur  de  h  Rdk 
ne  de  France  Marie  Thérèfe  d'Âiiai» 
die,  en  1663.  Don  Diego Caftyio  eus 
1673.  Don  Juan  de  lik  en  1679.  Doa 
Anton»)  fl»arra  ai  id85* 
/  L'Evédié  de  Cadix  a  de  reven»  or^ 
Suaire  20000  I^icats»  &  qaskfxtfùi» 
40000* 

Le  Qia{Àre  dt  compofé  de  fix  Di4 
mkés.  Un  DoyoL  L'Ârcbidia^e  de 
Cadix.  Le  Chantre.  Le  Tréforier*  Le 
Maitre  d'Ecole.  UArdiidiacre  de  Mé- 
dkia  Sidonia.  i 

Dix  ChanoineSé  <Xiatre  Prébende! 
«itièies.    Huit  demi-Prébendes. 

Sept  Curés  pour  TadminiArâtion  des 
Sacremens.  Un  bon  nombre  de  Oia» 
p^ns  &  autres  Minières.  Un  Chœur 
de  Muiique  avec  Tes  Maitres^  fes  Ort 
ganifles. 

Chaque  Canomcat  vaut  1500  à  2000 
Ducats  de  revenu,  <&  les  Prébendes  j| 
proportion. 

Le  Séminaire  de  Saint  Barthélémi 
fut  établi  le  I4  Août  1599  P^  1^  ^t 
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{H^Éi,  dinal  Zé^ata  alpn  Evê4i]e  de  Caiftl 
ter^ô  estes  ilé  Odîz  &  cfa  Cîocèr 
fcrft«)ir  iix  de  h  Ville,  trdt  de  Gi^ 
bnltar ,  (feuir  de  Tsifii ,  fpmn  de^ 
Médina,  trois  de  Béjar,  deux  de  At* 
ctia  de  Los-  Gamxles ,  trob  de  Xiména, 
deux  deCSucsma,  dboxdeConil^deta 
àt^VotuyRé^y  uiKfePaKeniai  ou  d^ 
Orftelbr. 

Le  Doyen  do  Chapicie,  &  m  Cbhr 
mmcrfîmixt  commis  pow  drefier  les 
fèglement  de  cette  mrHoil  Ges  eii^ 
fans  font  vêtus  de  brun,  avec  lemaiK 
teau  &  le  chaperon  de  même  couleur*. 
B»  vont  dianter  à  la.  Cathédrale  ^  &  ^ 
tudîer  le  Ladn  au  OdB^  des  Jefiikes. 
Cette  diQ>ofitioa  a  été  ctençée.  Cdl 
le  Vice-Refteur  du  Séminaire  qui  letsr 
fart  tte  Maître.    On  nfy  peut  être  re- 

gavant  douze  ans,  m  après  vhigc^ 
pour  rentretîen  daSënùnaûe,  on^^ 
établit  deux  pour  cent  de  toutes  let^ 
dbtmes  de  l'Evêché  ju^'à  ce  9^*onj 
pôt  joindre  des  revenus  ou  des  Êénén^ 
ces  fixes. 

'  La  Tour,  ri&rmitage,  de  la  Cha^ 
pdle  de  Saint  Sébafti^i  à  la  pointe  de 
ce  nom,  furent  bâties  tn  1587  avec 
vne  Atalaye  ou  Lanterne  pour  décou^ 
vrir  à  la  nier»  &  pour  éolsurer  les  Njn 

vircs^ 
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Ws;  il.y^a  «u  mêgiç  â«»  iWf  Çbft 
qui  eft  une  des  dévotions  de  C^^Wb .  JJ 

f  0CCftî^d4'^iger^ï^<SS%*ll^  m 
Hermî^  dédi^.iâaia(iKoç4pS4<^ 
tu  Porte^  cfe  Terre,    Ce  f^t  la  pî^or^ 

éternel»:©  iqs  Tiinitair^^  Rfç^«wfl#»'^ 

Ki^  dçila  rolitwi«y  ^  ^ÇabSft  'jî:ite,t 
été  t>9fde  d^  bk^  ^<8Bis  ^:^i^  *k  p4^ 
le.  Les  peHbpqis  1^  id^.cwfidâ^^ 
blés  4e  la.  Yilte  &>m  e«^éta  datti  c* 
Çonfairie§,  .  ^  /,:.  ,  .:  .  i 
:;  l^^M^i^ck»  ^49f  >Oqpfffês  jFu^ 
coGimencée  en  1621  ^  des  libéi^^é» 

4^  QtfiffmMi^ym  Chîteon  Joge^de 

Polkra  de  Cadix  ^fiuiciharg^  fil  prq^t 
m^fon  d'mm  rçnte  pcw  kur  encreur 
fo  Tsuinée  1^70^  B^tbél^  Jérôtni» 
4e  Oui  auffi  Jiig^  de  Police  achSeva  Té» 
tabliflejnent,  étant  aidé  de.diy^s  p^^ 
pcuUers,  ^  ont  doiH^  des  t^^  cwk«^ 
Qdérables  à  (xx  Hopit(^, 
i  I^'Hopital  de$  £^i&es  doit  fon  ét9r* 
bliflèment  au  Capitaine  M^uel  de  llUr 
béris  qui  y  donna  copamencement  eo 
j[<S48.  L'EgUfe  &  les  bâtimens  foreot 
jcbevés  Â  b^m  «n  1657.  pwl'Eyêqi» 
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IXm  Ferdiittd  de  (X^da^  foui  rki^ 
tocatîoii  de  Noofe-lXOM  da  l^font^ 
Ourmd. 

VHenakage  de  Notre-Dame  du 
Rofidre,  qsà  eft  une  aide  de  Faroifife^ 
fcc  bide  par  uneDaHiePorcii^ga^  dont 
Dn  ne  lait  pas  le  nom  en  1567.  Ceft  iai 
réfidence  aun  CSnré.  Celui  ^  y  éccMt 
en  itf58,iioi)amë Don  Frànci&o Quin-» 
coa  voukit  duQiji;^  le  dcre,  en  mei>» 
tut  for  TAoed  un^trèi  beau  taUeau  de 
Notre-Dame  de  Coniblation,  mais  3 
n'en  pot  venir  à  boAt,&  fut  contraint 
ify  la^ferlejHrémiertaUeau,  avec  des 
bas  reliefs  aux  côixîs^  dans  lefquels  on 
tKÂt  des  Nègres  qui  mt  le  Rofaire  à  la 
main. 

UHermita^  de  Sainte  Ca^âine 
Martyre  fixe  bâtie  ta  1590,  au  cou* 
chant  de  llfle  de  Samt  Séboftien.  Il  a 
lervi  pendant  un  tems  d'hc^ice  aux 
Capucms ,  lorfqu'ils  vinrent  s'établir  à 
Cadix  en  1(599. 

L'Hermitâge  de  Saint  ^ Antenne  eft 
iicué  dans  le  champ  de  Xara,  où  com?^ 
menée  la  Calle  Ancha ,  c'dl-à-dire ,  la 
Rue  Large.  U  fut  très  petit  chns  le 
commencement,  mais  pendant  la  pe& 
te  de  i6j.g  la  belle  flatue  de  ce  &dnt 
ijui  étoic  u^  TAutel)  ayant  plidieurs&îi 
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pri^  la  peine  de  forcir  de  fa  niche ,  &  Cadix, 
de  s'en  aller  guérir  les  malades  qui  é- 
toient  à  l'Hôpital,  cette  aétion  mira- 
culeufe  excita  la  dévotion  &  la  recon* 
noiffance  des  Gtoyens ,  qui  bâtirent 
une  magnifîc^ue  Ëglifè  qui  fut  déclarée 
aide  *de  Par oifle,  où  l'Image  du  Saint 
fiit  transférée,  &  le  Saint  Sacrement 
renfermé  dans  l'Autel  avec  une  très 
grande  folemnité  le  7  Juillet  1 669. 

La  Confrairie  de  1  Ange  Gardien  ac* 
cepta  une  place  du  côté^du  couchant 
aflez  près  du  Fort  Sainte  Catherine, 
qu'on  appelloit  le  Campo  Sanfto ,  par- 
ce ou'on  y  avoit  enterré  plus  de  1 200a 
penonnes  pendant  la  pefte  de  1648* 
Elle  y  fit  bâtir  une  petite  Chapelle  de 
bois  en  1658 ,  qui  tombant  en  ruine  ex- 
cita enfin  la  dévotion  de  Don  Mathéo 
Grajal  Cabelb  Sergent  Major  de  la 
Garnifon ,'  &  de  Don  Pedro  Ximénès 
de  Gufman  qui  avoit  été  Gouverneur 
de  Panama,  tous  deux  Chevaliers  de 
Saint  Jaques ,  qiii  ayant  joints  leurs  au- 
mônes à  une  grande  quête  qu'ils  firent 
particulièrement  chez  les  Bifcayens  né- 

rcians  à  Cadix ,  bâtirent  une  très  bel- 
Chapelle  en  1667  qui  fert  à  préfent 
d'EgUfe  à  l'Hôpital  Royal  qui  fut  bâti 
tout  auprès  en  1670. 
ToMfi  IV.  Bb  U 
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Osxx.  La  Qiapelle  de  SainteHâène  fut  bâ- 
tie près  laPorce  de  Terre  en  1661  par 
ks  Confrères  de  cette  Société.  On  y 
log^  pendant  quelque  tems  les  Prêtres 
de  rOratoire  de  S.  Philippe  de  Néry, 
dont  elle  a  retenu  le  nom  d^ermitage 
des  vénérables  Prêtres. 

La  Maifbn  des  Béates  fut  fondée 
pour  fix  Veuves  &  pour  fix  Filles  qui 
portent  rhabit  de  Saint  François.  EUes 
u>nt  fous  la  direâion  des  Gardiens  des 
G>rdeliers  &  des  Recolets. 

La  Maifbn  des  Pauvres  Veuves  efl 
un  Hôpital  qui  fut  bâti  en  1676  parles 
foins  de  Manuel  Barios  de  Soto  en  une 
de  fes  maifbns  dans  le  quartier  de  la 
Xara ,  à  droite  de  rEglife  de  Saint  An- 
toine. Cefl  une  retraite  pour  les  pau* 
vres  Veuves  d'honneur  cfe  la  Vilfe  de 
Cadix. 

La  Maifon  des  Repenties  fut  établie 
en  1680  par  les  foins  de  Don  Jean  de 
nia,  dans  la  grande  rue  de  Xara;  on 
y  reçoit ,  &  on  y  entretient  celles  qui 
veulent  faire  pénitence ,  &  fe  retira 
du  defbrdre. 

L'Office  de  Père  Général  des  En- 
fans  Mineurs  efl  très  ancien  dans  la 
Ville ,  il  eft  toujours  confié  à  des  per- 
fonnes  d'autorité,  &  d'une  probité  re- 

.  a  con- 
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connue.  Celui  qui  en  eft  pourvu  a  foin  Cadiîc 
des  biei^9&  de  l'éducation  des  Orphë* 
lins.    Les  gens  de  la  plus  grande  diC» 
tin6tion  fe  font  honneur  de  cet  em<* 
ploL 

Le  Monaftère  des  Religieufes  de  hi 
Conception  de  Notre-Dame  eft  le  pre- 
mier (}ui  ait  été  établi  dans  la  Ville. 
On  voit  par  les  titres  de  fa  fondation 
qu'elle  a  été  faite  en  1527.  Cet  Ordre 
avoit  été  établi  à  Tolède  par  Béatrix 
de  Sylva  noble  Portugaife.  Ses  Reli-. 
gieufes  fiiivirent  pendant  un  tems  la 
Règle  de  Citeaux;  elles  pdlêrent  en« 
fuite  à  celle  de  Sainte  Claire.  Enfin 
Jules  H  les  fournit  à  l'Ordre  de  Saint 
François ,  dont  elles  prirent  l'habit  & 
la  Règle.  Elles  ont  été  bâties  &  fon- 
dées par  les  habitans  de  la  Ville ,  qui 
vouloient  avoir  chez  eux  un  Monarfè- 
re  où  leurs  filles  puflent  fe  retirer.  Ce 
Monaftère  eft  beau  ,  grand ,  riche , 
bieii  fitué,  &  ne  fe  reflent  plus  des 
dommages  qu'il  reçut  des  Anglois  lort 
qu'ils  faccagèrent  la  Ville  en  1596. 

Le  Collège  des  Jéfuites  fut  fondé 
Tan  1564.  Les  PP*  Diego  Lopès,  & 
Grégoire  de  Mara  s'étant  trouvés  à 
Cadix  pour  quelques  aflFaires ,  &  s'é- 
tant retirés  au  Séminaire ,  ehfeignèrent 

6b  %  les 


29%     Thsaxman  et:  Dsucbs 

les  enhns  avec  tant  de  zèle,  &  de 
fruit,  qu'ils  firent  fouhaiter  au  Corps 
de  la  Ville  de  les  avoir  chez  eux.  Leur 
fondation  fut  conclue  la  même  année. 
On  leur  donna  d'abord  400  Ducats  de 
rente  »  &  la'  Chapelle  de  Saint  Jaques. 
Le  premier  Refleur  fut  Diego  Lopés 
qui  mourut  depuis  en  opinion  de  Sain- 
teté ,  étant  Reâeur  de  Mexique.  Ils 
font  établis  au  cœur  de  la  Ville ,  &  iii- 
perbement  bâtis.  Lem*  Eglife  eft  ri- 
che ,  &  magnifique.  C'eft  le  plus  beau 
Collège  de  toute  l'Andaloufie.  Il  y  a 
d'ordmaire  40  Religieux ,  &  beaucoup 
davantage  dans  les  tems  des  £mbar« 
quemens.  Ils  ont  quatre  Clafibs.  Dans 
la  première,  les  enfans  apprennent  à 
fire.  Dans  la  féconde ,  à  écrire.  ^Dans 
la  troifîème ,  les  premiers  Elémens  de 
la  Grammaire;  &  dans  la  quatrième , 
les  Humanités.  Us  s'appliquent  avec 
beaucoup  de  foin,  &  de  fuccès  à  la 
Direélion ,  &  à  la  Confeffion.  Ils  foufr 
frirent  au-delà  de  tout  ce  gu'on  peut 
s'iihaginer  lorfque  les  Anglois  faccagè- 
rent  la  Ville  en  1596.  Il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu'il  y  ait  fi  peu  dç  Clafles , 
&  que  les  Belles-Lettres  paroiflent  né- 
gligées ,  les  Belles-Lettres  de  Cadix  font 
des  lettres  de  change. 

Le 
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^  Le  Couvent  des  Obfervantins ,  ou  Cabuu 
CordeHers  fut  fondé  en  1566.  Ce  fut 
le  Père  Jean  Navarra  qui  follicita  cette 
affidre^  &  qui  ayant  obtenu  des  Pàten* 
tes  de  ja  Cour  avec  une  place  dans  la 
Ville,  &  1000  Ducats  pour  commCT* 
cer  l'édifice,  y  fit  pofer  la  première 
pierre  le  zj  Mars  1566  par  TEvêqùe  - 
J>on  Gréronimo  Théodulo.  Ces  bons 
Religieux  conftruifirent  en  une  nuit 
une  Chapelle  de  planches  où  Ton  porca 
le  jour  fuivant  le  Saint  Sacrement  Ces 
commencemens  fi  petits  (Hit  eu  de  fi 
heureux  fuccès ,  qu'en  Tannée  162% 
xm  avoit  d^'a  dépenfé  plus  de  80000 
Ducats  dans  la  fabrique  de  ce  Couvent. 
£ntre. autres  aumônes  le  Roi  leur  don** 
na  en  1569  trois  douzaines  de  Thoms 
par  an  pendant  auatre  années ,  à  pren* 
àxe  dans  les  Madragues  de  Cadix.  Le 
Couvœt  ôc  rj^life  font  grands ,  bien 
bâtis,  &  à  préfent  au  milieu  de  la  Vil* 
le,  éc  par  conféquent  très  fréquentés, 
La  plup/urt  des  étrangers  y  ont  leurs 
Contiaîries ,  leurs  Cnapelles  &,  leurs 
Sépultures. 
:    Le  Monafi;ère  des  Religîeufes  Au* 

fufiines  de  Notre-Dame  de  la  Candé- 
uria  d<Mt  fon  étafcUflèment  à  fix  ver- 
meufes  femmes,  &  à  fix  filles  qui  fup* 

Bb  3  plie- 


f  94       DCSCKIFTION  ET  DstlCBS 

plièrent  TEvêque  Don  Garda  de  I&ro 
de  leur  donner  un  lieu  pour  ie  redror* 
Elles  en  obtinrent  THermitage  de  No* 
tre-Damç  du  Ro&ire  »  où  elles  fë  reârè* 
rent  avec  deux  Religieuiès  Ai^ufUnes 
de  Xérès ,  aue  le  Prélat  avoit  fait  venir 

four  les  former  à  la  vie  Religieqiè. 
illes  demeurèrent  dans  ce  lieu  étroit 
tvec  beaucoup  d'incommodité  &  de 
pauvreté  jufqu'en  Tan  1593  9^'^^  ^^ 
donna  THermitage  de  la  Candélaria» 
où  elles  ont  une  Ëà^e  &  un  Monaftèr 
re  fuperbe,  qui  nétoît  pas  encore  a« 
chevé  en  1680. 

Le«  Religieux  Dédiaufiës  de  Saiitt 
FrançoJs»  connus  en  France  foos  1er 
nom  deRârolets,  s'établirent  à  Cadix 
en  i6o8*  Ils  eurent  d'abord  une  Mà^ 
ton  ûmée  à  k  petite  Place  de  la  Croix 
verte,  qu'on  appella  Saint  Jean  l'Evan^ 

?;élifte.  On  y  porta  le  Samt  Sacrement 
année  iliivani^  le  onziàne  Février; ils 
V  demeurèrent  julqu'en  1617 ,  qu'uà 
Négociant  François  ^pellé  P^rre  Ifàac 
kur  rapporta  lept  mille  ducats  qu'U  a» 
voit  gagnés  en  Société  avec  la  Reine 
des  Anges ,  &  leur  en  |>romit  encore 
fept  mule  pour  avoir  droit  de  Sépultu- 
re dans  rf^life  qu'on  commença  auf&- 
tôt^  fous  le  âtre  de  Xfotre-Dame  dcÉ 
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Anges;  TEfflire  &  le  Couvent  furent cadix. 
achevés  &  benis^en  i(528.    Il  y  à  Etu- 
de d'I^manités  &  de  Théologie,  & 
trente  Religieux. 

Les  Auguftins  s'établirent  en  1617. 
Leur  fondateur  Philippe  BoquiadeBo:^ 
canégra,  Noble  Génois ,  leur  donna  cent 
fiu^ues  de  froment ,  &  quatre- vin^s 
ducats  de  rente.  Ils  le  poftèrent  d  a* 
bord  dans  la  principale  rue  du  com- 
merce ,  dans  une  maifbn  de  Laurent 
de  Herréra  de  Bétemcour,  Chevalier 
de  rOnfre  de  C3irifl: ,  Juge  de  Police ,  & 
Capitaine  de  la  Nation  Portugaife.  Leur 
Chapelle  fut  dédiée  à  Notre-Dame  des 
Neiges.  On  a  bâti  depuis  im  Couvent  » 
&  une  Eglife  magmfique  avec  des  Por- 
tails de  marbre.  La  grande  Confrairie 
de  Gualetée  y  eft  établie.  D  arriva  eri 
1658 ,  qu'un  Orfèvre  Portugais  étant 
Majordome  de  cette  Confrairie»  em- 
porta chez  lui  toute  l'argraterie  qui  é- 
toic  coniîdérable ,  h  fit  fondre  &  s'é- 
chappa une  belle  nuit  avec  fon  butin  ; 
&  te  retira  en  Portugal.  De  forte  qu'A 
falhit  faire  fah^  des  ornemens  de  bois 
argenté  pour  faire  la  Proceflion. 

Les  Religieux  de  Saint  Jean  de  Dieu, 
ou'on  connoît  en  France  fous  le  nom 
oeFrèret  de  laOuuité,&  enltaHe  fous 
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CàDix.  celui  de  Bon  FrateUi ,  s'établiretK:  en 
1614*  le  2  Mai.    Ils  ne  s'obligèrene 
d'aboord  qu'à  tenir  vingt  lits,  mais  làa 
ont  reçu  depuis  tant  de  foncbtion&y 
qu'ils  revivent  à  préfent  tous  les  mar 
bdes  c|ui  fe  préièntent.  On  ne  leur  re- 
connoiilbit  en  1685.  d'autre  revenu  fi- 
xe que  le  Coréal ,  c'efl  ainû  qu'on  ap- 
pelle le  Théâtre  où  Ton  joue  les  0> 
médies.    Cela  oblige  ces  Religieux  d'ar 
voir  foin  qu'il  fe  trouve  de  bons  Ao»> 
teurs,  &  qu'ils  ayent  de  bonnes  piè* 
ceS)  &  malgré  les  démêlés  que  cda  a 
fouvent  caufé,  entre  l'Evêque  &  le 
Gouverneur,  qui  eft  obligé  cte  foute- 
sir  ces  Reli^eux  à  cs^ie  et  Fintér^ 
du  public;  on  ne  kiilë  pas  d'y  jouar 
très  fréquemment  des  pièces  bonnes 
&  méchantes  dont  les  Autewsn'ontà 
-    craindre  que  les  flflets  des  Cordonniers 
&  des  Savetiers  qui  font  en  pojQèflion 
k  Cadix ,  comme  dans  tout  le  rdkt  de 
l'Ëfpagne ,  de  Juger  du  mérite  des  mè-^ 
ces.  On  dit  que  ces  Juges  éclairés  (ont 
incorruptibles,  que  quelques  jlbllidta- 
dons  qu'on  leur  fa^  pour  avoir  leur 
approbation ,  &  quelque  préient  même 
quon  y  joigne,  on  n'a  pour  toute  ré- 
compenfe  qu'un  yérémos ,  nous  ver- 
rons i  on  les  appelle  Mo/quiNros,  Mdu^ 
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ûuetaires,  parce  qu'ils  fe  dennent  or- CAcnb 
Anairement  cous  enfemble  rangés  eti 
plufieurs  files ,  le  fifflet  à  la  main ,  & 
dés  que  le  Chef  donne  le  fîgnal^  tous 
à  la  fois  font  de»  décharges  de  coups 
de  fifflecs ,  oui  obligent  les  Aâeurs  dis^ 
bandonner  le  Théâtre. 
Les  Religieux  DéchauflëS'  de  la  Mer- 

Sont  eu  beaucoup  de  peine  à  s'éta- 
r  à  Cadix*  Ils  ont  foutenu  de  très 
longs  procès,  &  ce  ne  fut  que  le  10 
Mars  1629  que  le  Saint  Sacrement  fut 
^rté  dans  leur  Chapelle.  Elk  ëfl:  à 
préfent  changée  en  ime  Egiife  afièz 

ë^opre,  mais  leur  Couvent  eft  fort  refr 
néyéc  drop  petit  pour  ^Rel^ux» 
«ui  y  demeurent  ordkairement.  Cette 
iteforme  dk  afS^  étendue  enEfpagne, 
à  la  couleur  prés»  ils  font  comme  les 
Cannes  DéchauiTés.  J'ai  vii  un  de  leurs 
Couvens  à  IV^ufeille.  Ils  en  ont  uii  à 
Rome  avec  quatre  fontaines ,  dont  j'au- 
rai occafion  de  parler  dans  un  autre 
endroit» 

.  Les  Dominicams ,  que  l'on  connoît 
plus  communément  à  Paris  foui;  le  nom 
de  Jacobins ,  à  caufe  de  leur  Couvent 
de  la  rue  Ssunt  Jaques ,  ne  &  font  éta* 
blis  à  Cadix,  qu'en  162a  Ilsn'eureàt 
j»-u--.j  q^>^yj  Ho%îce  pour  recev(À 
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Cadix,  ceux  de  Imn  Religieux  qui  albiew 
aux  ludes,  ou  qui  en  revenoient. 

On  commença  le  Bâtkiieiit  de  l'E* 
gUfe  &  du  Couvent  en  1645  par  les 
^raÛtés  &  les  charités  que  leur  fit  le 
Capitaine  Dominique  de  Monarès  , 
Noble  &  riche  habitant  de  la  Villo» 
On  y  ouvrit  des  Ecoles  de  Grammai- 
re, aHupumités^  &  de  Tliéologie  en 

'  Les  Capucins  qui  s'^ojent  établis  eii 
1639  k  rHennitage  de  Mainte  Catheri* 
ne  Martyre,  furent  transféi^s  eai64i 
tu  lieu  où  ils  font  à  préfent ,  tout  pro» 
cfae  les  murailles  de  h  Ville  du  côté  du 
Ijtvmt.  >  JUeur  £glifè  eft  dédiée  à  Sain* 
te  Catherine  .Marbre.  Don  Jean  ào 
Xiure|ui  &t  un  de  leurs  prindpaox 
bienfaiteur.  Son  fils  umque  étant 
tombé  malade^  il  le  voua  à  Saint  Fran« 
fois,  fous  l'habit  des  Capucins.  Le 
jeune  homme  ayant  .ncic^vré  fa  fan- 
té,  ne  s'en  tint  paf  ^  vœu  que  fou 
Père  avoit  fait ,  if  démanda  réellement 
rhabic  de  Capucin,  fit  fim  Novicmt» 
Se  fa  profdBon  Rêligia2£e,  &  eil  k 

Eréfênt  un  des  prémbrs  Reli^eux  de 
îur  Province;    On  trouve  dsuu  leurs 
^chives  les  paroles  finvantcs.  Abrm* 

V    '  tan 
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Wan  en  h  Qauftro^  à  tnàs  de  très  efiadês  Cj^^g^ 
-de  bonda  demn  de  el  corûcm  de  mm  pedra 
fillar ,  fê  ballo  una  lamina  de  el  tomano  de 
^na  vitella  cm  la  figura  de  el  Seraphîco 
JPùéhre  San  Franeejco  cm  babho  de  Captt 
cino  ^  ^  en  la  mano  una  Crux  m  fornm 
de  T  que  es  ejia. 

Cela  fignifie  que  lor&u'on  creufok 
1^  fondemens  desjBorailles  du  Cloître^ 
on  trouva  à  plus  de  trois  hauteurs 
d'homme  une  pierte  comme  d'un  pdr 
Té  y  dus  le  cœur  de  laqudle  il  y  avok 
ime  lame  de  la  grandeur  de  la  main», 
où  étoit  la  figure  du  Séraphkpie  Père 
&ûnC  François  avec  l'habit  de  Capudii» 
ayant  à  la  main  une  Croix  de  la  figure 
d  un  Tau,  comme  eft  celle-cL  T.  A- 
près  une  pareille  découverte ,  ou'il  eft 
xmpoflible  de  foupçoimer  de  luppofi- 
don ,  il  eft  étonmmt  que  tout  l'Crore 
de  S.  François  ne  prenne  pas  l'habit 
de  Capucin,  pui{<pi'pa  ne  peut  phn 
douter  que  ce  n'ait  été  celui  de  leur  S. 
Patriarche* 

Les  Religieufês  Déch^Moffîes  de  ki 
Conception,  fisreot  reçues  &  établies 
i  Cadix  en  1668  par  le  Doâéur  Ji^oi 
Fernandez  de  Villa  Nuéva ,  Chanoine 
de  la  Cathédrale* 

Les  Pères  de  roiicoire  de  la  Çoit- 

gré* 


1 

300  DESCKimoN  et  Delicu 
tUsnx.  gré^ackm  de  S*  Philippe  de  Néry ,  oui 
etoienc  venus  à  Cadix  en  i<56i  &  la* 
gés  près  la  porte  de  Terre,  à  la  Cha* 
pelle  de  Saint  H^ène ,  fiirent  transfé- 
rés en  1672k  Tendroit  qu'ils  occupent 
aujourdhuL 

Les  Carmes  DéchaufTés,  qui  corn- 
sne  les  Apôtres  du  Pa& ,  &  les  Frères 
de  Saint  Èafilée  le  premier  Evêque  de 
Cadix ,  devroient  être  les  mieux  plaoés^ 
les  plus , riches  &  les  mieux  établis» 
n'ont  cependant  ni  Couvent,  ni  hofpi- 
ce  dans  h  Ville.  Ils  n'étoient  pas  mê- 
me étad)lis  dans  Tlfle,  ce  ne  fut  qu'en 
16S0  qtie  l'Evêque  Don  Jean  de  lût 
les  y  plaça,  comme  dans  une  (blitude 
fort  convenable  à  leur  Inftitut.  Ils 
.jurirent  poâfeflion  du  lieu  cpii  leur  fui: 
âffigné  au  mois  de  Mai,  &  ils  travail- 
lèrent fi  lentement  à  leurs  bâtimens  & 
&  leur  EgUie,  qu'ils  ne  furent  achevés 
.qu'en  i687»o]iy  mitalorsletrèsSatnc 
Sacrement. 

Toutes  les  Maifbns  Religîeufes» 
quoique  fort  à  leur  aife,  &  même  qui 
paileroîent  en  France  pour  très  riches,  | 
ont  de  Quêteurs  qui  courent  continuel* 
kment  de  tous  côtés,  pour  recueillir 
des  aum^es  pour  leurs  Couvens ,  avec 

lefquels  on  (uc qu'ils  font  abonnés^  & 

qu'ils 
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oa'ils  doivent  rendre  par  mois  ou  par  Ca^i^ 
^maines ,  à  quoi  il  ne  Êuit  pas  qu'ils 
ixianquent  ;  car  les  Supérieurs  Éfpa- 
gnols  font  hauts ,  B^ ,  &  fort  peu 
traitables ,  fur^tout  en  matière  d'intérêt. 
Cela  rend  leur  Qiiêteurs  les  plus  adiifs^ 
&  les  plus  importuns  demandeurs  qui 
foient  au  monde.  Us  entrent  dans  tou« 
tes  les  maiibns ,  boutiques,  magazins^ 
cabarets,  tout  leur  efl;  bon.  On  les 
trouve  à  la  Calle  Neuve,  à  la  place» 
zvx  marchés,  fur  le  Port ,  à  la  pro- 
menade, &  juf^ues  dans  les  VaiflbauK» 
Us  ont  une  boite  comme  un  R^Ii^piai* 
re,  avec  un  verre  devant  la  rdique» 
image,  ou  figure  de  quelque  Saint,  ^ 
un  tronc  derrière  avec  une  ouverture 
au-deffus.  Ils  préfèntent  d'abord  la  ro» 
liqitô  à  baifer ,  &  enfuite  le  tronc  pour 
recevoir  votre  aumône*  Il  eft  rare 
qu'on  puiflë  réfifter  à  leurs  importuni- 
tés;  mais  fi  on  a  zS&z  de  force  pour 
le  faire,  il  faut  bien  (ë  garder  de  le 
difpenfer  de  baifèr  la  relique ,  on  fe 
mettroit  en  danger  de  paflër  pour  Hé- 
rétique ,  &  pour  peu  qu'on  trouvât  k 
joindre  à  ce  prétendu  mépris ,  on  fe- 
roit  accufé  à  1  Inquifidon ,  Tribunal  re- 
doutable en  Efpagne ,  &  encore  plui 
en  Portugal.    JU^  raut  pourtant  avouer 

qu'on 


n 


30s     DiscnmoN  n  Dbuces 

qu'on  eft  fort  raifbnnableàCadîxfurœt 
ardde,  parce  que  le  commerce  y  atti- 
rant des  gens  oe  toutes  forces  de  Reli* 
gion ,  on  Ikruîneroit  bientôt  fî  on  voa*^ 
foit  les  gtoer  fur  ce  point*  On  laifle 
vivre  les  Etrangers  à  leur  mode^  mais 
Û  n'en  eft  pas  ainfi  des  Elpagnols,  il 
ftoc  bailer  la  relique,  ou  mettre  èm% 
le  tronc,  l'une  de  ces  deux  aâions  ûéê^ 
fit  pour  ne  pas  donner  Iku  de  dootor 
de  votre  fou 

Au  refte,  ceux  oui  ont  gudque  fé» 
jour  à  £aire  à  Cadix ,  doivent  bien 
oreiKlre  ^dc  de  ne  pas  donner  deux 
tois  de  fmte  à  ces 'Quêteurs;  car  il  n!cn 
fyit  pas  davantage  pour  fè  voir  obl^ 
à  une  rente  perpétuelle,  dont  on  ne 
pourroit  pUis  fe  difpenfer  fans  s'attirer 
de  mauvaifes  affaires ,  ou  au  mcûns  de 
mauvais  difcours. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  parfaitement 
beUe,  ornée  d'un  Tabonacle  entr'au* 
très ,  qu'on  dit  avoir  coûté  cent  mille 
écus.  Il  y  a  aufli  quelques  autres  E* 
glifes  oui  méritent  d'être  vues.  La 
bonté  du  Port  &  de  la  Baye  de  Cadix, 
a  fait  que  dans  tous  les  Siècles  cette 
Ville  a  été  extrêmement  peuplée ,  & 
fort  marchande. 

Pour  ne  pas  remonter  aux  tems  dei 

Phé- 
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Phéniciens ,  qui  Font  bâtie ,  &  des  Car-  Cadix. 
tiiaginois ,  qui  l'ont  pcflëdée  lengtems 
a{>res  eux ,  elle  étoit  fi  peuplée  fousf 
TEmpire  (k  Rome»  dont  Jules  Céfar 
leur  avoit  donné  la  Bourgeoifie ,  que 
dans  un  dénombrement,  quîyfutëdc 
du  tems  d'Augufle,  on  y  trouva  cinq 
cens  Ch^raliers  Romains,  &  d'autres 
Otoyens  à  proportion ,  Ce  qui  ne  fe 
voyoit  nulle  part  hors  de  Rome,  à  la^ 
rélerve  de  P»doœ  feule.  Les  grandea 
richefles  y  avoiènt  introduit  un  grand 
luxe  i  ÛQtà,  vmt  que  les  filles  de  Cadix 
étment  recherchées  dans  les  réjouiflkn'» 
ces  pi^feliques ,  tant  pour  leur  habileté 
k  toucher  divers  inurumens  (fe  mufi* 
que ,  que  pour  leur  humeur ,  qui  aVoit 
quelque  cnofe  de  phis  que  de  l'enjoû^ 

ment. 

Aujourdhui  c'eft  une  Ville  extrême- 
ment marchande ,  &  par-là  même  fort 
riche  ;  tellement  qu'il  n'y  a  peut-être 
point  d'endroit  dans  l'Europe ,  où  l'ar- 

Sent  fbit  plus  commun ,  &  où  il  roule 
avantage.    Cela  fait  aufii  que  tout  y 
eft  fort  cher. 

Toutes  fortes  de  NaticMis  y  abor- 
dent ,  &  il  V  habite  grand  nombre  de 
Marchands  étrangers.  Les  maitres  s'y 
font  fervir  par  des  efdaves  Maures , 

qui 
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CâDxx.  oui  leur  raj^rtent  chaque  jour  prés 
ae  quinze  ious  de  FraDce»&  par  delllis 
cela  fe  nourrifi^t  encore  de  leur  tra* 
vaîL   Qs  (ont  marries  au  vifage  ou  fur 
k  nés  9  comme  ceux  qu'on  voit  à  Se- 
ville  ;  &  leurs  fenunes  icmt  la  plupart 
peintes  de  diverles  couleurs.    Ils  font 
preique  nuds,  ne  cachant  que  les  par- 
ties qi^  la  bienféance  oblige  de  cou- 
vrir, &  portent  au  cou  des  adieis  de 
petites  pièces  d'aigent,, qu'on  appelle 
Kéales  de  plata ,  valant  environ  fept 
fous  &  dôni  (fe  France.    Il  faut  fe 
donner  garde  d'eux ,  car  ils  font  lar- 
rons comme  des  chouettes ,  &  empes- 
tent tout  ce  Œi'ils  peuvent  attraper. 

Le  Port  eft  toujours  garni  de  Vaif- 
feaux,  c'eft-là  que  la  Flotte  arrive  ve- 
nant des  Indes ,  c'eft  delà  qu  elle  part 
pour  ces  Faïs  éloignés;  &  c'eft-là  quel- 
^  le  s'arrête  fouvent  dans  les  tems  de 
guerre,  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  des  Ennemis. 

Joignons  à  cette  defcripdon  de  Ca- 
dix ceDe  qu'en  dcMme  le  PèreLabat(*), 
qui  y  demeuroit  en  1706.  Voici  ce 
qu'il  en  dit. 

U 

(^  Voyages  d'Efpagne. 


N 


La  Ville  de  Cadix  eft  fituée  à  Tex-CADii:. 
trémité  Occidental  d'unelÙQe^  dont  la 
partie  Oientale  çorte  le  nom  d'Ifle  de 
Léon ,  qui  efl:  jointe  à  la  terre  ferme 
par  un  pont ,  appelle  le  pont  de  Sua- 
ço  dont  les  deux  bouts  font  cou\^rts 
par  des  redoutes,  &  autres  ouvrages 
déterre. 

.  L'enceinte  ck  la  ViUe  eft  aflez  gran* 
de ,  mais  il  n'y  en  a  pas  la  moitié  qui 
ibit  remplie  de  bâtimens ,  de  manière 
que  toute  la  partie  qui  eft  à  l'Occident 
eft  inhabitée  :  on  1  appelle  le  Campih 
SanHoj  ou  le  Cimetière  »  à  caufê  que 
dans  les  deux  dernières  peftes  qui  ont 
été  à  Cadix ,  on  s'eft  fervi  de  cet  en- 
droit pour  entfâfrer  les  corps  de  ceux' 
qui  étoient  morts  de  la  contagion.  On 
n'y  voyoit  encore  en  1 706  qu'un  Hô- 
pital auez  fpatieux ,  &  bien  bâti ,  & 
une  ou  deux  Chapelles  de  Confrairies , 
&  des  alignemehs  pour  y  faire  des 
rues  y  qui  à  mon  gré  feront  très  belles» 
tant  à  caufe  de  la  belle  vue,que  du  bon 
air  dont  on  y  jounra* 

Ce  qui  a  empêché  d'y  bâtir  jufqu'à 
préfent ,  c'eft  que  Cadix  étant  une  Vil- 
fe  de  commerce,  &  une  demeure  de 
Marchands  »  plutôt  que  de  Nobieflè , 
&  de  gens  de  Lettres,  la  commodité 
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CiDxx.  de  l'embarquement ,  &  du  (^!>ar^]e- 
ment  des  mirchandifès ,  leur  a  fait  préf» 
fërer  la  partie  de  la  Ville  voifine  da 
mouillage  des  Vaifle^uix ,  à  celle  <fji 
en  eft  plus  éloignée ,  tdle  qu'efb  le 
CampO'SanBto. 

L'enceime  de  la  Ville  eft  à  |»:éfait 
toute  environnée  de  murailles  dnpofées 
en  baitions  ^  courtines  ,  redans  ^  & 

E lattes-formes ,  fdon  la  commodité  <Sc 
i  difpofition  du  terrdn  dont  on  a  fuivi 
la  figure ,  fans  s'embaraf&r  d'en  corrî* 
ger  Tes  irréguhrités ,  pour  rendre  les 
bailions  &  Tes  coinrtines  plus  régulier 
tes.  Il  eft  vrai  que  cek  auroit  été  înu» 
tîle  ;  car  il  n'eft  nullement  à  craindre^ 
*que  la  Ville  foit  attaquée  par  aucun  au* 
tre  endroit  de  ion  encdiite,  que  par 
une  langue  de  t^re  fort  étroite ,  qui 
la  joint  à  la  partie  Orientale  de  Tlfle» 
tpie  l'on  appdle  Tlfle  de  Léon. 

Cette  partie  où  dt  la  porte  de  Ter* 
re ,  qu'on  appelle  auffi  la  porte  du  Pan* 
tâl,  ou  de  Lo6  Puntales,  efl  fortifia 
de  deux  grands  demi-bdtions ,  d(Hit  la 
courtine  eft  couverte  d^une  grande  de- 
mi-lune double  y  it»rtiâée  au-ddà  es 
ion  chemin  couvert  ^  d'un  ouvrage  à 
corne,  avec  fa  d^ni-lune,  &  fon  che*- 
ttm^  couvert^  le  tout  enveloppé  d'un 

avai^ 
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wmnt  chemm  couvert,  qui  forme  unCADix»-^ 
ouvrage  à  couronne ,  (tevant  lequel  on 
devoit  fiûre  un  foflë ,  ôc  un  troifième 
c^min  couvert  de  palif&des.  Ces  der- 
niers ouvrages  tfétoient  que  projette 
dans  le  tems  que  j'étoîs  a  CaidiXé  Je 
ne  fai  s'ils  auront  été  exécutés. 

Tout  le  terrein  depuis  Touvrage  â 
corne  jufqu'à  plus  d'un  grand  quart  de 
lîeue  au-delà  ,  c'eft-à  dire ,  dms  Tlfle 
de  Léon ,  eft-on  ftble  fin  &  mouvant, 
que  le  moindre  vent  emporte  de  tous 
côtés.  Cela  donneroit  bien  de  l'exer- 
cice à  ceux  qfÀ  voudroient  ouvrir  une 
tzanchée  dans  cet  endrdt,  &  à  ceux 
mn  fê  chargeroient  de  l'entretien  dû 
tofCé  V  &  du  chemin  couvert. 

Les  deux  demi-baftions ,  &  la  cour- 
tine de  la  porte  de  Terre  font  extraor- 
dinairement  élevés,  leur  fofle  efl  fort 
Jai^ ,  l'efcarpe  ,  &  la  contrefcarpe 
font  parfaitement  bkn  revêtues  &bien 
terrauees ,  &  fort  chargées  d'artillerie, 
auffî-biai  que  toute  la  muraille  qui  re<» 
garde  le  Port ,  &  le  mouillage  de^ 
VaifTeaux.  Il  y  a  de  ce  même  côté 
deux  batteries  fermées,  qui  ont  cha- 
cune  dix-huit  à  vingt  pièces  de  grca 
canons  de  fonte ,  en  fort  bon  état. 

On  trouve  à  la  pointe  du  Sud-Oued', 
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Capa  une  petite  ance  où  Ton  pourroit  tentée 
un  débarquement  ;  on  l'appelle  La  Cal* 
Ietta,elle  eft  défendue  par  un  petit  Fort 
irrégulier  compofë  de  deux  dam-baf-' 
tions  9  &,  de  quelques  redans  bkn  gàt- 
nis  de  grofTe  artillaîe  de  bronze ,  &  de 
quelques  mortiers.  On  sqipelle  cet  oit- 
vrage  le  Fort  de  Sainte  Catherine ,  ou 
Cateline,  il  eH  féparé  des  murs  de. la 
Ville  par  im  foiTé,  que  l'eau  de  la  mer 
remplit  quand  elleefl:  haute.  Il  y  a 
deflus  un  pont-levis  à  chaque  bout. 

La  pointe  du  Sud-Sud*Éft^  eft  cou»- 
Terte  par  une  longue  file  de  rocho^, 
dont  la  partie  du  cdté  de  la  Ville  eft 
couverte  d'eau  qpaixl  la  mer  eft  haute, 
&  l'extrémité  forme  une  lifete ,  a« 
bout  de  laquelle  il  y  a  une  Tour  pour 
découvrir  à  la  mer  ,  &  une  lanterne 
ou  fanal ,  pour  fervir  de  guide  aux 
VaiiTeaux  pendant  la  nuit ,  u  y  a  tout 
joignant  un  Hermitage*  avec  une  Cha^ 
peue  dédiée  à  St  Sâ>aftien ,  &  une 
autre  à  Notre  Dame  de  bon  Voyagé, 
&  entre  la  Tour  &  la  partie  des  ro- 
chers qui  fe  couvre  d'eau,  on  a  méiia- 
gé  un  Fortin  oblong ,  compofé  feule- 
ment d'angles  fàillans ,  &  rentrans  avec 
un  fofië  aifez  large ,  &  un  chemin  coo- 
vert  du  côté  de  THermitage    avec  un 

pout- 


fiKsPÀGME  CT  M  FORTUGAL.      30$ 

|)ont-levis  à  chaque  bout ,  &  quelques  Câmz: 
canons  de  fer.  C'eft  ce  qu'on  appdle 
le  FiMrt  St.  SébafUen ,  une  des  prome- 
nades de^  la  Ville  quand  Ja  mer  eft  tef» 
^,  &  le  lieu  de  cfèvotion,  ou  des  ren- 
dtô-vous ,  que  les  fenmies  fréquentent 
.  k  plus.  On  va  à  ce  Fort,  ou  pour 
|>arler  pk»  jofle,  au  terrein  fur  lequel 
ri  efl  fîtué ,  par  une  poterne  qui  iè  fer- 
me avec  une  bafinile. 

Outre  cette  poterne  &  la  porte  de 
Terre ,  il  y  a  encore  deux  portes  qui 
donnent  fur  le  Port  La  première  & 
la  plus  fréquentée ,  s'ap|>elle  la  porte 
de  la  Marine,  ou  de  Se  ville.  Le  Bu» 
xeau  de  la  Douane  dt  à  côté  avec  u*- 
ne  dpèce  de  baridre, où  it  y  a  toujours 
un  bon  nombre  des  c<mipagnons  de  St. 
Mathieu,  avant  qu'M  fût  Apôtre.  Je 
dois  leur  rendre  cette  juftice  ,  qu'ils 
font  fort  honnêtes  gens,  &  fort  polis 
particulièrement  pour  ïes  Eccléfîaftî- 
ques  &  pour  les  Religieux.    H  fuffit 

gu'on  leur  préfente  les  clefs  des  cof- 
*es ,  ou  des  malles  que  Ton  fait  encrer     ^ 
dans  la  Ville,  ou  qu'on  en  fait  fortir,, 
&  il  efl:  très  rare  qu'ils  les  faflènt  ou* 
vrir  pour  les  vifiter. 

Quand  on  a  lieu  de  craimfre  quelque 
choie  >  on  s'accommode  facilement  à- 

Ce  3  ^cc 
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CAïuXr  vec  eux  par  le  mo^  de  cerùô» 
Courtiers»  dont  le  ti^oce  eft  de  faire 
la  coQCrdbande.    La  plus  confidéndDle 
e(t  celle  du  tranfport  de  l'araent  en  ef> 
pik:es,  ou  en  barres.    Ceft  un  articte 
fur  lequel  les  Elpagnob  ne  veulent  pas 
entendre  raifon,    Quand  ils  font  les. 
plus  forts ,  cent  piaftres  en  efeècet 
trouvées  duis  un  Bâtiment   fumiënt 
pour  le  faire  confifqœr ,  parce  qu'ils 
fuppolent  toujours  que  cet  argent  n'a 
pas  payé  les  droits  du  Prince.  Ils  veil* 
lent  aufli  pour  empécl^r  qu'on  n*en 
tranfporte  de  la  Ville  aux  Navires.  Mais 
ces  Ccmrtiers  de  contrebande  le  vr&ar 
nent  à  leur  rifqne»  &  le  rendent  ndèle^i^ 
ment  aux  Vaifleaux  où. il  dmt  être  em- 
barqué ,  moyamant  demi  pour  cent» 
quelquefois  un,  &  même  jufqu'à  ^ux 
pour  cent,  ielcm  la  grandaur  du  rifque 
où  ils  s'expoient ,  ou  font  femblant  de 
s'expofer ,  car  il  eft  inouï  cpi-il  leur  foit 
jamais  arrivé  d'accident.  £n  l  comment 
leur  en  arriveroit-il  ?  Ik  font  de  part 
avec  les  gens  du  Bureau  de  la  Doua- 
ne ,  &  fouvent  leurs  propres  Commis. 
Il  y  a  nombre  d'années  qu'il  arriva 
une  affaire  de  grand  éclat ,  au  fi^t  du 
tranfport  de  l'argent.    Un  Vailïbau  de 
Malouin  en  ayant  chargé  uœ  quanta^ 
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conlidéndble  fans  avoir  payé  ks  oboits^  Cmsfff 
&  febn  les  apparences  fans  s'êtrefbrvi 
des  G>urtiers  ordinaires  pour  le  porter 
il  bord ,  tes  Efpamols  fe  mirent  ed  të^ 
te  de  prendre  ce  vaifibau  &  le  confij^ 
»iiuer,  &  comme  il  y  avoir  deux  GaU 
bons  armés,  &  prêts  à  fortir  du  Pon*^ 
tal,  ils  les  firent  venir  apès  y  avoir 
fait  embarquer  beaucoup  de  monde.  Us 
ie  crurent  alors  en  état  de  tout  entrée 
prendre ,  &  voulurent  vifiter  le  Vaif^ 
feau.  Le  Capitaine  le  refila,  &  auflî^ 
tôt  les  Galbons  Tattaquérent  9  &com^ 
mencôrent  à  le  canoner  à  la  guerre  ga« 
hnte ,  c'eil-à-dire  de  loin ,  &  à  la  bon* 
ne  portée  du  canon.  Le  Malouin  fe 
défendit  en  Malouin  »  &  comme  il  ne 
pouvoit  (brtir  de  la  baye,  à  caufè  da 
vent  qui  lui  étok  direâement  oppofé  » 
il' prit  te  parti  d'aborder  un  des  Gai* 
lions,  {ûr  de  s'en  rendre  maitre,&  de 
compofèr  enfiiite ,  ou  de  périr  avec  lui^ 
s'il  ne  pouvoit  pas  fe  tirer  d'afiaire  au- 
trement. Il  fit  pour  cela  tout  ce  qu'on 
pouvoit  attendre  d'un  habite  &  d*un 
très  brave  homme,  mais  ayant  été  dé- 
mâté prefque  entièrement  par  te  canon 
de  la  Vilte,  &  par  celui  des  Gallions, 
il  ne  put  jamais  s^approcher  de  fes  en« 
nemispour  en  venir  à  l'abordage.    Ea 
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»jfl%rf.  fin  il  manqoa  de  boulets ,  à  lecdr  défaut: 
il  eut  recours  aux  piaftres,  ôc  aux  bar- 
res d'argent  dont  il  étolt  chargé ,  &  ne 
]cs  leur  épargna  pas.    Le  combat  fut 
très  long ,  il  maltraita  les  GalUons  d'à* 
ne  étrange  manière,  leur  tua  bien  du. 
monde,  &  des  curieux  qui  étoient  fur 
les  murailles  à  confidérer  le  combat.  Se 
voyant  enfin  prêt  à  couler  bas  par  l^ 
coups  de  canons  à  Feau ,  qu'il  avoir  re^ 
çus,  il  mit  le  feu  à  (es  poudres  ,   âc 
iauta  en  l'air  avec  le  refte  de  l'argent 
dont  on  le  vouloit  dépouiller. 

Les  Efpagnols  péchèrent  ce  qu'ils 
purent  de  ce  Navure,  &  cela  a  lervi 
de  raifbn  pour  uiër  contre  eux  de  ré- 
{iréfàilles ,  de  ibrte  qu'ils  ont  payé  avec 
nfure  la  perte  qu'ils  ont  caufée  aux  Ma- 
louins.    Us  fe  fouviennent  encore  au- 

J'ourdhui  de  cette  avanture  ,  &  il  ne 
eur  eft  iamais  arrivé  depuis  de  ch^- 
cher  noi/e  aux  Bâtimens  François. 

Comme  la  porte  de  la  Marine  ne 
fuffiroit  pas  dans  le  tems  que  la  fiaye 
tû  pleine  de  Vaiflèaux ,  on  en  ouvre 
une  autre  plus  petite ,  qu'on  appelle  la 
Pordchole ,  où  il  a  y  aum  une  eicouade 
des  compagnons  de  Zachée. 

On  achevoit  dans  le  tems  que  j'arri- 
vai à  Cadix,  une  Plate-forme  lur  le 

Port, 
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Eort  j  un  peu  à  côté  de  la  Marine.  Caddu  . 
Cette  réparation  étoit  abfolument  nécet 
faire  pour  k  débarquement  des  Cha- 
loupes qui  étoit  dimcile  ,  &  fouvent 
très  dangereux.  On  a  pris  dans  la  mer 
tout  le  terrein  qu'elle  occupe ,  il  eft 
piloté, &  les  pierres  font  mifes  en  œu- 
vre avec  du  mortier  de  pouflblane , 
qu'on  a  fait  venjb:  de  Naples.    Elle  a* 
vance  environ  cent  pas  dans  la  mer , 
&  en  a  le  double  en  longueur,  avec  des 
dégrés  prefque  autour,  qui  vont  jufqu'à 
k  plus  bailè  eau.    Les  Chaloupes  s  ap* 
prochenc  aifément  de  ces  dégrés,  oc 
y  débarquent  fans  peine,  &  fans  rïC- 
que, les  perfonn^  &  les  effets  dont  el- 
les font  cha^ées*    Les  deux  angles  de 
cette  plate-forme  5  font  ornés  de  deux 
Colonmes  de  marbre  blanc  d'Ordre  Co- 
rinthien ,  elles  font  élevées  fur  des  pie- 
deflaux  de  même  matière ,  pofés  fur 
un  fpcle  aflèz  large ,  qui  fert;  de  banc 
pour  repofer  ceux. qui  viennent  fe pro- 
mener en  ce  lieu ,  qui  eft  très  agréable 
fur  le  foir.    Il  n'y  avoit  point  encore 
de  figures  fur  ces  Colomnes.    On  di- 
ibit  pourtant  qu'on  y  en  vouloit  met- 
p-e.    Le  dé  des  piedeftaux  eft  orné 
des  armes  du  Roi  d'Efpagne ,  de  celles 
de  la  Ville ,  du  Gouverneur  Ç^ûéraJ 
Joue  IV.  Dd  de 
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Càffix.  de  la  Province ,  qui  ëtx>it  alors  le  Mar- 
quis Villadarias  ,  &  de  celles  de'  fou 
gendre  le  Marquis  de  Valdecannas  , 
Gouverneur  particulier  de  Cadix. 

Je  m*apperçus  en  regardant  ces  ar- 
mes ,  que  l'ouvrier  qui  les  avoit  faites , 
y  avoit  fait  une  très  lourde  faute ,  dont 
je  crus  être  obligé  d'avertir  TArchitec- 
te ,  ou  Maître  Maflbn  qui  y  faifbit  tra- 
vaDler.  Cefl  que  les  armes  de  France , 
qui  étoient  dans  un  petit  écuflfon  fur  le 
tour  de  celles  d'Efpagne  étoient  ren- 
verfées ,  c'efl-à-dire ,  qu'au-lieu  d'avoir 
deux  fîeurs  de  lis  en  chef  &  une  poin- 
te ,  elles  avoîent  une  fîeur  de  lis  en 
chef,  &  deux  en  pointe.  Je  crus  fai- 
te plaifir  à  cet  ouvrier  de  l'en  avertir, 
afin  qu'il  cherchât  à  y  remédier,&  je  le 
fis  avec  autant  de  précaution  que  j'en 
avois  apporté  à  donner  un  avis  à  une 
perfonne  du  premier  rang.  Mais  je 
tus  très  mal  récompenfé  de  mon  aver- 
tiflèment.  Il  me  regarda  comme  s'il 
avoit  voulu  me  dévorer ,  &  prit  la  li- 
berté de  me  dire ,  que  j'étois  un  Gava- 
che ,  &  un  ignorant ,  &  que  ce  n'étoit 
pas  à  moi  à  trouver  à  redire  aux  ou- 
vrages du  ^émier  honmie  du  monde. 
Une  troupe  d'Officiers  François  qui  é- 
toient  préfèns  ^  furent  &  fcandalifésdela 
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bfutalité  de  cet  homme,  que  peu  s'encADiXtU 
fellut  qu'ils  ne  le  fiflènt  jetter  à  la  mer» 
Ce  lieu  étant  le  rendez-vous  de  tous 
ceuk  qui  ont  quelques  affaires  avec  les 
Vaifleaux ,  je  me  rencontrai  encore 
^ec  ce  premier  homme  du  monde 
quelques  jours  açrès  la  fcène  dont  je 
viens  de  parler  :  il  s'approcha  de  moi  > 
&  me  demanda  d'une  manière  affez 
honnête,  ce  que  fimifioient  les  trois 
fleurs  de  lis  de  réculibn  de  France.  Je 
le  iàdsfis  autant  que  je  le  jugeai  à  pro- 
pos y  félon  la  portée  de  ion  e^>rit  ;  mais 
cela  ne  le  contenta  pas.  Il  me  répondit 
qu'on  ne  Tentendoit  pas  de  même  en 
Efpagne ,  &  qu'on  avoit  plus  de  raifon 
de  croire ,  que  les  trois  fleurs  de  lis  fi* 
gnifioient  les  trois  Princes  enfjms  de 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  &  qu'ils  a- 
voient  mis  une  fleur  de  lis  feule  au 
haut  de  récuflpn,  pour  marquer  que 
le  Roi  d'Efpagnç  qui  étoit  un  des  trois 
Princes ,  étoit  à  préfent  &  fçroit  toute 
là  vie ,  lui  &  fa  poflerité  au-deflus  & 
for  la  tête  de  fes  frères.  Voilà ,  ajouta- 
t-il ,  ce  que  vous  ne  faviez  pas ,  parce 
que  tous  tant  que  vous  êtes  de  Fran- 
çois, vous  n'êtes  que  des  ignorans  & 
des  Gavaches.  Perfonne  ne  fe  fâcha 
de  ce  diicours  ^  &  nous  nous  jnimes 
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CAfiix.  tous  à  rire  de  cette  extravagante  expK* 
cation,  &  notre  homme  relevant  (à 
inouflacbe ,  s*en  retourna  tout  glorieux 
à  fon  travail. 

Le  nom  de  Gavache ,  dont  les  Elpa- 
gnols  fe  fervent  pour  indiquer  ceux 
qu'ils  méprifent,  &  fur-tout  tes  Fran- 
çois ,  lignifie  un  homme  de  néant ,  un 
gueux,  un  lâche,  &  répond  aflèz  à  ce 
que  nous  nommons  en  France ,  un  be* 
Etre ,  ou  un  coquin. 

Ces  digreflîons  m'ont  fait  quitter  la 
defcription  de  Cadix.    J'y  reviens. 

Les  murailles  de  la  Ville  font  com- 
pofëes  en  partie  de  briques ,  mais  plus 
communément  d'une  pierre  qu'on 
prend  dans  la  mer.  Elle  efl:  grifè,  & 
elle  a  le  grain  fort  gros ,  elle  eft  fort 
trouée  &  inégale,  &  femble  n'être  que 
du  fable  ammoncelé  &  congefê.  Elle 
éft  tendre  quand  on  la  tire  de  l'eau,  & 
ne  feroit  pas  capable  de  porter  la  char- 
ge ,  mais  elle  durcit  à  l'air ,  &  devien- 
droit  difficile  à  mettre  en  œuvre ,  fî  on 
la  laifToit  longtettis  fans  l'employer.  On 
en  tire  des  quartiers  fort  gros ,  &  les 
dehors  de  la  Ville  du  côté  de  l'Eft ,  que 
la  mer  découvre  en  font  tous  remplis. 
La  '  mer  en  (^couvre  toujours  de  nou- 
velles carrières  à  mefure  qu'elle  mange 
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le  terrein,  &  elle  a  déjà  fi  bien  avan-CADHj^ 
ce ,   qu'elle  efl:  prefque  arrivée  aux 
murs  de  TEglife  Cathédrale ,  qui  étoit 
à  ce  qu'on  prétend  au  centre  de  la  Vil* 
le.  Elle  a  déjà  même  emporté  une  par^ 
tie  des  bâtimens  &  de  la  cour  du  Palais 
Epifcopal.    Il  faut  qu'elle  ait  oublié  h 
défenfe  que  feu  M.  Hercule  lui  avoit     - 
faite  en  mourant ,  de  toucher  à  une  lile 
qpi  lui  étoit  fi  chère  ;  car  elle  eft  en- 
trée plus  de  deux  à  trois  cens  pas  dans 
ià  terre  du  côté  de  l'Eft ,  quand  l'eau 
efl:  baflè ,  &  on  voit  quantité  de  pans 
de  murailles ,  &  de  fondemens  d'édifi- 
ces qu'elle  a  ruinés.    On  fongeoit  fé- 
fieufement  à  s^oppofèr  à  fes  ra\^ges 
^and  j'étois  à  Cadix.    On  y  avoit  a* 
xnafie  quantité  de  pierres ,  &  on  avoit 
commencé  un  mur  d'une  très  grande 
épaifibur,  qin  devoit  couvrir  tout  ce 
quartier-là.      L'ouvrage   alloit  knter 
ment ,  &  je  doute  qu'il  dure  longtems  , 
fuppofé  ^u'on  l'achevé^, parce  qu'on 
ne  prenoît  aucune  des  précautions  né- 
ceiËires  pour  brifer  les  vagues  de  la 
mer ,  telles  aue  font  des  jettées ,  des 
pilotis,  ou  au  moins  des  pierres  les 
plus  groflès,  &  des  quartiers  de  rochers 
pofés  les  uns  fur  les  autres ,  làns  autres 
liaifon  que  le  fable  que  la  mer  y  appor- 
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CâDflt.  tera.    Elle  s'y  brifera ,  &  hàSSérsi  en 
repos  les  lieux  qu'on  veut  conferver. 

On  voit  allez  par  ce  que  je  viens  de 
dire ,  que  cette  pierre  ne  peut  jamais 
être  taillée  bien  uniment,  &  cela  eA 
peu  important  à  des  murailles  de  Vil- 
fe ,  où  la  foMté  &  la  bonne  liaiibn 
font  plus  néceflkires  que  le  poli  de  l'ou- 
vrage ,  cette  pierre ,  &  le  mcnllon 
2u'on  en  fait  prennent  bien  le  morder^ 
ï  font  une  très  bonne  liaifbn. 

Prefque  toutes  les  rues  de  Cadix  loM 
étroites  ,  tortues  ,  point  ou  mal  pa- 
vées ,  &  fort  fales-    Ce  n'eft  qu'après 
quelques  grandes  pluies ,  qu'on  y^  trou- 
ve un  peu  moins  de  boue.    Il  n'y  ^ 
dans  le  quartier  habité  que  la  Galle  ^  ou 
Rue  Neuve  qui  fôit  paffiiblement  Jar^ 
ge,  &  celles  que  l'oa  a' commencées^ 
vers  THopital  Royal ,  &  le   Campo 
Sao£lo.    Par  cette  «àbn  eUi^  ne  font 
pas  du  goût  des  Efpagnols ,  qui  pré* 
tendent  que  .les  Rues  étroites  &  tor- 
tues font  les  plus  faines ,  parce  que  H 
Soleil  y  donnant  moins ,  y  excite  par 
conféquent  moins  de  chaleur.     Cho/e 
qu'ils  tâchent  d'éviter  par  tout  autant 
qu'ils  peuvent ,  &  fur-toiit  à  Cadix  ou 
cet  aftre  eft  très  ardent. 

Les  maiibns  pour  la  plupart  font  à 
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crois  &  quatre  étages.    Il  y  en  a  deCADHk) 
très  belles  »  mais  il  s'en  faut  beaucoup 

3 u  elles  le  foient  toutes.  On  en  voit 
ont  lès  portes  font  ornées  de  Colom- 
iies ,  ou  de  pilallres ,  ou  de  chambraiv 
fcs  de  marbre ,  qu'ils  font  venir  de  Gê- 
jnes  &  de  Carare.  La  defcription  que 
je  ferai  bientôt ,  fera  voir  que  les  Ef- 
pagnols  ont  emprunté ,  ou  retenu  des 
Maures  qui  ont  été  bien  des  (lècles  mai* 
très  de  ce  Païs ,  la  manière  de  bâtir 
Jeurs  maifons ,  &  k  diibribution  des 
appartemens« 

Je  r«narquaî  en  me  promenant  par 
la  Ville  une  maifon  allez  belle  à  por- 
tail dQ  marbre,  devant  laquelle  il  y  a- 
Toit  des  bornes ,  ou  piliers  de  marbre 
d'environ  trois  pieds  &  demi  de  hau* 
l;eur,  éloignés  de  ^pacre  pieds  de  la  mu*  ' 
ir^le ,  ^ui  avoient  à  leur  fommet  des 
boucles  9  &  des  chaînes  de  bronze.  Je 
crus  d*2d)ord  que  c'étoit  le  Palais  de  la 
Juftice.  Mais  j'appris  que  ces  bornes 
enchaînées  y  avoient  été  mifes,  pour 
marquer  que  cette  maifon  jouïfToit  du 
privilège  de  l'Immunité  Eccléfiaftique , 
qui  fait  que  tous, ceux  qui  s'y  retirent,  - 
où  dans  l'enceinte  de  ces  bornes ,  oa 
qui  peuvent  feulement  les  toucher  en 
s'^emuiant ,  ne  peuvent  être  pris  par 
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Cada  b  Juftice ,  ni  pour  aimes ,  ni  pom* 
dettes  j  fans  une  permiflîon  exprelle 
des  Supérieurs  Eccléfiaftiques ,  qui  ne 
raccordent  prefijue  jamais ,  excepté  le 
<as  d'Inquiution ,  au  nom  de  laquelle 
•toute  porte  eft  ouverte.  Je  parlerai 
plus  amplement  ailleurs  de  ce  droit 
^'Immunité. 

Cette  maifon.  jouiflbit  de  ce  privilè- 
ge »  depuis  qu'un  certain  jour  en  fai^ 

it  h  Procdlion  du  St.  Sacrement ,  U 
iiirvint  un  û  ^wid  orage  de  pluie  & 
de  tonnerre ,  qu'^n  fiit  obl^  é'y  cti- 
irer  pour  mc^xre  le  Se  Sacrement  à 
couvert.  Le  Maître  de  la  maiicMi  fit 
ouvrir  la  plus  belle  de  &s  Sales»  on  7 
4re£&  promptement  im  Av^l  comrerc 
•des  plus  beaux  tapis  avec  quanâté  de 
luminaires  &  le  mauvais  tems  c<mtif 
nuant,  r£vêque  jugea  à  |n*op($  de  ce- 
]ébr4^  Jes  Sainte  Myftères.  Depuis  «e 
momoit  fortuné ,  la  Sale  où  Vcm  srroic 
dit  la  Meffe  devint  ime  Chapelle.  On 
ne  couche  plus  par  reipeél  dans  celle 
qui  eft  au-deffus  ^  &  en  reconnoiffimce 
]a  Cour  Eccléfiaftique ,  &  la-  Juftice  ci- 
vile ont  accordé  à  xrette  maifon  le  pri- 
vilège de  rinMnunité. 

Prefque  toutes  les  maifons  ont  une 
cour  quarrée  grande,  ou  petfee,  IHon 
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le  terrein  qu'elles  occupent.  Elle  cft  Cadijl 
pour  Tordmaire  environnée  de  porti- 
ques ,  comme  ^m  doitre  non  feulement 
au  rés  de  chatrfTée,  mais  encore  au  pré* 
nuer  étage  ôc  fouvent  au  fécond.  Les 
portes  des  M^^îns  des  groilès  mar«- 
chandifes  font  ^us  ces  portic^ues ,  auf^ 
fî-bien  que  l'entrée  de  l'efcalien  II  y 
a  une  corde ,  ou  des  fils  d'archal  dont 
on  fe  fert  pour  ouvrir  la  porte  de  la 
rue  à  ceux  qui  y  frappeit,  f^s  que 
les  domeftiques  ayent  la  peine  de  def» 
cendre;  car  perfonne  ne  demeure  au 
ïés  de  chauflee.  Les  portes  fe  refer- 
ment d'elles-mêmes,  &  on  s'apperçoit 
aîfi^ment  fi  quelque  chofe  les  a  empê« 
^é  de  fè  refermer  après  qu'on  les  à 
wivertes. 

-  •  Les  domeftiques  regardent  par  la  fe- 
^re,  ou  par  la  galerie  ceux  qui  font  , 
entrés ,  les  reconnoiflenft ,  &  leur  par- 
tent felon  qu'ils  jugent  à  propos.  Ils 
ouvjrent  avec  une  autre  cc^de  ou  fil  de 
fer  la  porte  de  l'efcafier,  pour  les  lait 
fer  monter  à  l'appàrtemaat  de  leur 
maître.' 

Cette  manière  d'introduire  &  de  re- 
cevoir les  gens ,  paroit  un  peu  extraor-    • 
dinaire  à  ceux  qui  n'y  font  pas  faits  ; 
mais  c'eil  une  précaution  utile ,  &  très 
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nécefTaire  dans  une  Ville  comme  Ca- 
dix, où  le  grand  nombre  de  faineans 
qui  s'y  trouvent  produit  en  même  teins 
un  grand  nombre  de  voleur^ ,  qui  fans 
cette  précaution  s'introduiroirat  dans 
\ts  m^ons ,  après  -s'être  faiûs  de  celui 
qui  leur  auroît  ouvert  la  porte ,  mon- 
teroient  dans  l'appartement  du  maître ^ 
&  l'obligeroient  le  poignard  à  la  gorge 
de  leur  donner  de  I  argent.   Par  Je  mo- 
yen de  ces  deux  portes ,  on  fait  ceux 
qui  font  entrés ,  &  fi  les  domeftiques 
ne  les  connoifFent  pas ,  ou  qu'ils  en  Or 
.yent  quelque  foupçon ,  ils  avertiflenf 
leur  maitre  avant  d'ouvir  la  porte  de 
l'efcaUer ,  afin  qu'il  vienne  lui-même 
jecqnnoîtr^  fûB^monde.  ,  Comme  on 
&it  la  nécéflîté  de  cet  ufage ,  p^ibnne 
ne  fe  formaiife  de  n'être  pas  admis^  aux 
appartemens  du  maitre ,  aufTiitôt  que 
Ja  porte  de  la  rue  a  été  ouverte. 

On  ne  recoiuluit  perfonne  comme 
fOL  fait  autrç  part ,  que  jufque$  fur  le 
haut  de  l'efcalîer.  Celui  qui  de/cend 
|e  retourne  guand  il  eft  au  tournant  de 
l'efcalier ,  qui  le  va  empêcher  d'être  vu 
de  celui  qui  le  reconduit:  on  fe  fait  a- 
lors  réciproauement  la  Révérence,  & 
quand  on  eA  dans  la  galerie  bailè ,  le 
maître  de  Iq.  maifoa  fe  trouve  à  uneies^ 
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fenêtres  ,*  ou  portiques  qui  donnent  fur  Ojytài 
«la  cour ,  &  on  fe  lalue  pour  la  derniè- 
re fois.    La  porte  de  la  rue  s'ouvre  Zr 
lors ,  &  fe  ferme  d'elle-même  quand  la 
perfonne  eft  fortie.    Outre  la  fureté 

3u'on  trouve  dans  ces  manières  d'agir, 
me  femble  qu'on  remplit  allez  les  de- 
voirs de  la  civilité,  &  qu'on  retranche 
avec  raifon  ce  qu'il  y  a  d'ennuieux , 
d'incommode ,  &  de  fatiguant  dans  le 
cérémonial  ordinaire  des  autres  Pais. 

La  Maifon  de  M.  de  la  Rofa  étôit 
tme  des  plus  belles  de  Cadix.  La  gran- 
de porte  de  la  rue  étoit  ornée  d'un 
<:hambranle  de  marbre  blanc ,  les  por- 
tiques de  la  cour  étoient  formés  pzt 
des  Colômnes  de  marbre ,  '  h  cour  & 
lés  galeries  en  étôîent  pavées,  &  les 
marches  de  Tefeafier  juiqu'au-prémiet 
étage  étoient  de  la  même  maticrc>  Leè 
appartemens  étoient  beaux ,  commo- 
des ,  ajQTez  bien  diftribués ,  mais  peu  é*^ 
chdrés.  Cela  eft  commun  à  toutes  les 
Maifons  d'Efpagne  >  où  -  Ton  obferve 
de  faire  les  fenêtres  petites  pour  éviter 
la  plus  grande  chaleur.  Les  apparte- 
nions d'Eté  font  ornés  de  tableaux ,  de 
cabinets  ,  de  marbre  ,  de  vafes  ,  de 
buftes ,  &c.  avec  des  lièges  de  maro- 
qmn  rouge  fans  tapiSries.  Ceux  d'hi- 
ver 
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CàDtx.  ver  ont  des  tapiilèries  de  Damas  &  au- 
tres étoffes  de  foie  par  bandes ,  les  Iks 
font  bas,  &  dans  le  même  goût  qu'cm 
k$  faifoit  en  France  il  y  a  environ  deux 
cens  ans  ;  ils  ont  dix  ou  douze  matelats 
les  uns  fur  les  autres ,  fans  que  cela  faf- 
fe  une  épaiffeur  coniSdérable,  parce 
qu'ils  n'en  ont  chacun  guère  plus  qu'u- 
ne couverture  piquée.    Ils  prétendent 
que  ce  nombre  de  matelats  rend  les  lits 
plus  doux  que  ceux  qui  font  compofës 
de  lits  de  plumés,  &  de  gros  matelats; 
.Jeurs  draps  font  courts ,  leurs  couvertur 
xes  à  peu  près  de  même,  àlesche- 
vêts  fort  bas.   Ils  ne  mettent  des  tours 
4le  lits  d'étoffes  de  foie ,  ou  autres 

f'en  hiver.    Ils  fe  contentent  de  toile 
s.r.S**"*',^  *^^^®  °"  *^e  gaze  pendant 
■1  Eté ,  c  eft  plutôt  pour  fe  garantir  des 
«oufins,  qm  font  affez  communs  dan» 
certains  tems  à  Cadix  que  pour  toute 
*utre  raifon.    L'ufage  des  Canapés  n'é- 
ÇMt  pas  encore  introduit  à  Cadix,  mais 
u  y  a  dans  l'appartement  des  femmes 
une  eftrade  élevée  de  fix  à  iépt  pouces 
?u-deffus  du  plancher  couverte  de  tapis 
de  Turquie,  avec  des  couffins  de  Ve- 
lours ,  de  Damas  ou  de  beau  marc- 
qmn  rouge  félon  la  faifon,  où  les  Da. 
xne$  font  toute  la  journée.    Elles  y 
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itiangent,  dles  y  travaillent,  elles  y  Cadix. 
reçoivent  leurs  vifites,  fi  ce  font  des 
vifites  des  femmes  elles  fe  mettent  fur 
rellrade.    Les  hommes  fe  mettent  fur 
des  fauteuils  hors  de  l'eftrade. 

Les  cuifînes  font  plus  fouvent  au  fe* 
cond  &  au  troifième  étage  qu'au  pre- 
mier ,  ôc  jamais  au  rez  de  chaufFée  de 
la  cour.    La  raifon  qu'ils  en  donnent 
eft  que  ces  lieux  font  toujours  le  ren- 
dez-vous des  Domeftiques ,  où  on  eft 
toujours  affuré  de  les  trouver  quaml  on 
en  a  befoin ,  &  dont  il  leur  eft  plus 
difficile  de  s'abfenter  que  fi  les  cuifines 
étoient  deflbus  l'appartement  du  maî- 
tre, parce  que  l'cfcalier  des  feconds 
&  des  troifièmes  étages  eft  ordinaire- 
ment difpofô  de  manière  qu'il  faut  pat 
fer  par  une  des  antichambres  pour  y  al- 
ler ,  &  qu'ainfi  ceux  qui  montent ,  ou 
qui  defcendent,  font  plus  expofés  à 
être  vus  ou  rencontrés.    Ajoutez  à  ce- 
la que  les  Etrangers  ne  peuvent  jamais 
pénétrer  jufqu'à  la  cuifine ,  &  voir  ce 
qui  s'y  pafFe ,  comme  ils  le  verroient  fi 
la  cuifine  étoit  en  bas  ou  dans  un  en- 
droit plus  acceflible.    Cela  empêche 
ëhCore  la  diilipation  que  les  Domefti- 
ques pourroient  faire  des  reftes  de  ta 
mk ,  &  des  autres  chofes  qui  paflênt  ' 

par 
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Caquu  par  leurs  mains,  à  caufe  du  danger  oit 
ils  s'expoferoient  d'être  rencontrés  par 
leurs  maîtres  avant  d'être  au  bas  de 
Tefcalier. 

Le  foyer  eft  pour  l'ordinaire  au  mi- 
lieu de  la  cuifine,  élevé  de  terre  de 
deux  à  trois  pieds ,  couvert  d'une  cha- 
pe ou  manteau  pour  la  conduite  de  la 
fumée:  on  fe  fert  beaucoup  plus  de 
charbon  que  de  bois,  ce  dernier  eft 
rare  &  cher.  Il  y  a  un  grand  nombre 
de  François ,  fur-tout  des  Limoufms  & 
des  Auvergnacs  qui  ne  font  autre  mé» 
tier  que  de  vendre  de  l'eau  par  les 
rues ,  le  matin  jufques  fur  les  dix  heu- 
res, après  quoi  ils  vendait  du  char- 
bon ,  &  l'après  midi  de  l'huile  &  du  vi- 
naigre. 

Les  utenciles  de  cuifine  font  fort 
propres.  J'ai  peine  à  croire  que  cda 
vienne  du  foin  &  de  la  propreté  des 
Domeftiques ,  quand  ils  font  Elpagnols  : 
car  ils  n'ont  aucune  de  ces  deux  quali- 
tés ,  on  peut  fe  perfîiader  que  c'eft  plu- 
tôt l'effet  du  peu  d'ufage  que  l'on  en 
fait.  Car  la  cuifine  des  Efpagnols  n'eft 
pas  fort  échauffée*  Ils  ment  plus  de 
,  firuits,  d'herbages,  de  confitures,  & 
de  chocolat ,  que  de  viandes  &  de  ra- 
goûts i  cela  jfe  doit  entendre  >  quand  ils 

man- 


d'Espagne  et  de  Porttcal.    327 

mangent  chez  eux  à  leurs  dépens,  car  CAi>ît*:3 
ioriqu'ils  font  chez  autrui,  c'dl  toute. 
autre  chofe, 

-  J*ai  déjà  remarqué  que  les  femmes, 
étoient  toute  la  journée  fur  leur  efhra- 
de  afiifès  à  peu  près  comme  .nos  taik 
leurs ,  ou  tout  au  plus  fur  un  couffin 
appuyées  fui:  un  autre.    Leurs  fàluts 
confident  en  des  inclinations  de  corps , 
&  de  tête    comme    nos  Religieufes 
quand  eHes  font  bien  régulières.    Elles 
le$  font  plus  ou  moins  grandes ,  félon 
qu*elles  veulent  honorer  les  perfonnes. 
qu'elles  reçoivent*    Elles  ont  toujours 
la  tête  nue ,  leux  cheveux  partagés  fur 
le  côté  font  liés ,  &  pendent  par  derriè- 
re ,  &  font  couverts  de  dentelles. 

En  échange  de  leurs  têtes  découver- 
tes ,  elles  ont  un  foin  extraordinaire  de 
tenir  leurs  pieds  bien  couverts ,  &  bien 
cachés.  Éntr'autres  jugpes  dont  elles 
font  chargées,  car  elles  en  ont  fept ou 
huit ,  &  fouvent  davantage ,  il  y  en  a 
une  qui  efl  eflentielle ,  &  fans  laquelle 
une  femme  n'oferoitiè  laiflèr  voir,  el- 
les l'appellent  un  garde  pieds  ;  c'eft 
celle  de  deffus:  elle  eft  toujours  trop 
longue  de  quatre  à  cinq  pouces ,  avec 
un  remplis  de  trois  ou  quatre  doigts 
dans  le  milieu  de  fa  hauteur,  afin  dô 

pou. 
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fymiT.  pouvoir  raOoiiger  quand  le  bord  eft 

ié.    Les  Carmélites  qui  tirent  leur  ori 
cine  d*£ipagne  ont  un  femblable  troul^ 
&  à  leurs  robes  &  pour  la  même  raî- 
fim.    Ce  trouffis  pourroit  faire  croire 
^ue  les  femmes  Efpagnoies  font   fore 
oeconomes  ;    elles  ne  font  pourtant 
lien  moins  que  cela ,  la  coutume  feule 
a  confervé  cette  mode ,  qui  vient  ap- 
paremment des  premiers  tems  où  les 
Kmmcs  des  Patriarches   Cadifiens   é* 
toient  auili  bonnes  ménagères  que  Sa- 
ra, Rebecca  &  Rachel,  mais  ce  tems 
di  paffî.    Celles  d'à  préfent  ont  con- 
fervé  le  trouŒs»  ou  remplis,  &  ont 
foin  d'avoir  des  Juppes  neuv^  dés  que 
le  bas  des  préiméres  commence  à  s  u* 
&r.    En  effet  je  n*ai  pu  voir  une  Jup- 
pé fans  remplis  ;  ce  qui  devroit  nécef* 
Sûrement   arriver   fi  on  le  défaifoit 
quand  le  bas  eft  ufé ,  à  moins  qu'elles 
n'en  mettent  de  pofÛches ,  pour  £ûre 
croire  que  leurs  juppes  n'ont  pas  en- 
core eu  befoin  d'être  allongées.    Si  ce- 
la efl ,  je  leur  pardonne.    Le  fexe  eil 
vain  en  Eipagne  comme  par-tout  ail- 
leurs. 

Les  femmes  qui  vont  à  pied  dans 
les  rues ,  ne  lèvent  jamais  leurs  juppes, 
ni  kur  garde  pied,  quelque  boue  qu'il 

y  aie 
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y  ait.  Il  eft  plus  décent  qu'elles  ra-Cioix; 
maflfent  un  pied  de  boue,  &  d'ordu.- 
xes ,  que  de  laiflër  paroître  le  bout  du 
pied.  Car  une  femme  gui  fait  voir  fou 
pied  à  un  homme,  lui  déclare  par-là 
qu'elle -eft  prête  de  lui  accorder  les 
dernières  faveurs.  D'ailleurs  les  Elpa- 
gnols  ont  certaines  règles  de  propor? 
tion ,  par  rapport  aux  pieds ,  oui  font 
aufli  ridicules  qu'il  feroît  mejléant  k 
moi  de  les  rapporter. 

Ce  icrupule  de  montrer  fes  pieds, 
s'étend  aux  Religieux  comme  aux  fem- 
mes. Le  Père  Minbela  m'avertit  un 
jour  que  nos  Pères  étoient  fcandalifés 
de  ce  que  je  levois  ma  robbe  en  mar- 
chant par  les  rues ,  parce  aue ,  difoit-  •; 
il  i  les  pieds  des  Religieux,  oc  ceux  d'u- 
ne femme  doivent  être  également  ca-  ^ 
chés,  à  caufe  de  certaines  conféquen- 
ces  qu'on  en  tire ,  auxquelles  il  étoit  bon 
de  ne  pas  donner  lieu.  Je  lui  répondis 
que  ces  conféquences  ne  mefaifoienc 
pas  la  moindre  peine,  mais  que  j'en 
aurois  beaucoup  d'être  crotté  jufîju'aux 
jenoux ,  comme  je  voy ois  la  plupart 
les  Rel^ieux ,  que  je  ne  blâmois  point 
leurs  coutumes ,  mais  qu'avant  que  j^ 
me  cniflfe  obligé  de  m'y  conformer ,  il 
feiloit  qu'ils  euflènt  la  bonté  de  feiré 
Tome  IV.            Ee             net- 
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Cffiix.  nettoyer  leurs  rues  qui  étoient  impra* 
ticabies  dans  ce  tems-là. 

A  propos  de  pied.  Je  trouvai  ua 
jour  une  paire  de  fouliers  neufs  cju'on 
venoit  d'apporter  pour  Madame  de  la 
Roîa ,  qu'on  avoit  oubliée  par  mégarde 
fur  une  chaife,  à  côté  de  celle  où  j'é- 
tois  affis.  Ils  me  parurent  Êdts  d'une 
manière  fi  particulière  que  la  curiofité 
l'emportant  fur  la  bienféance ,  j^en  pris^ 
un  pour  le  confidérer  de  plus  près ,  ne 
pouvant  m'imaginer  qu'ils  fiiflent  pour 
cette  Dame,  tant  ils  me  paroiffoient 
petits  y  ni  auflî  qu'ils  fuflent  pour  quel^ 
ques-uns  de  les  enfans ,  qui  étoient  en- 
core trop  jeunes*  Une  Femme  de 
Chambre  entra  dans  te  moment  que  je 
tenois  le  foulier  de  fa  maitrefle,  ât 

3ue  je  le  regardois  avec  quelque  forte 
'attention  en  parlant  à  Madame  de  b. 
Rofa  dans  une  Langue  au'eïïe  n'enten* 
doit  pas.  Elle  parut  h  déconcertée,, 
eue  je  fiis  obligé  d'en  demander  la  rair 
Ion;  Madame  de  la  Rofa  me  la  dît, & 
me  confeilla  de  remettre  le  foulier  où 
je  l'avois  pris ,  ^  de  feindre  que  je 
croyois  que  ce  fût  celui  de  la  petite; 
fillek  Je  fuivis  ce  ConfeiF,  &  je  fei- 
gnis fi  naturellement,  que  la  femme 

de  Chambre  à  qui  oa  expliqua  ma  pré^ 

ten.- 
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tendue  penfée ,  crut  êtee  obligée  deCADUU 
Hientir  pour  aider  .à  m'y  confirmer ,  de 
peur  quef  je  ne  puflè  me  vanter  d'avoir 
vu  les.  ibuliers  de  là  Maitrefle;  Je 
crois  qu'cta  avoit  diminué  les  pieds  de 
Madame  de  la  Roik  depuis  qu'elle  é^ 
toit  en  Efpagnie^  car  il  me  paroiflbit 
impolîîble  que  les .  fouliers  que  j'avols^ 
vus ,  fuflènt  ceux  d'une  femme  qui  ai- 
v'oit  déjà  eu  trois  ou  quatre  enfans.  Il 
eft  vrai  qu'ils  étoient  de  maroquin ,  & 
découpés  de  tous  côtés  en  manière  dé 
lozanges  ,  &  que  par  conféquent  ils^ 
pouvoient  prêter ,  &  s'étendre  davan- 
tage que  ne  font  ou  peuvent  faire  dei 
fouliers  de  cuir  plein. 

Ce  ne  font  pas  feulement  Tes  fem* 
mts  qui  ont  la  tête  nue,  les  enfans  aa 
berceau  de  quelque  fexe  qu'ils  foient ,, 
&  tout  le  refte  du  Genre  humain  Elpa* 
gnol  demeure  jour  &  nuit  de  cette  ma-^ 
HÎère.  On  ne  fait  ce  que  c'eft  que: 
eoiffe  ou  bennet  de  nuit^  J'étois  iui^f 
pris  de  voir  les  Religieux  de  tous  let^ 
Ordres,  excepté  les  Jéfuices ,  dans  hûït 
Couvens  &  dans  les  rues ,  la  tête  ra(e- 
&  tottoe  nue,  expofée  au  (iroid  qui  fne 
faroiffoit  ai&z  piquai»: ,  &  au  foteit: 
ttui  eft  brûlant,  lans  témoigner  en  rel^ 
Kûtir  aucune  incommodité.  ^Quaûdja^ 

E«  a         '        leur 
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Ca>n.  l^ui^  ^^  témoignois  ma  furprife ,  ils 

difoient  qu'il  y  avoit  bien  plus  liea  de 
s'étonner  comment  les  Fran^pis  poi^ 
voient  vivre  avec  la  tête  towours  coi^- 
verte  le  jour  &  la  nuit.  Grâces  au 
Cki ,  nous  nous  fommes  bien  corrigés , 
tout  le  monde  Va  à  préfent  nue  tête^ 
fi  cela  dure,  les  Fermiers  du  Caftor  & 
hs  Chapeliers  feront  tous  baiupieroi> 
te. 

Les  Efpagnols  me  difoient  que  les 
Médecins  de  leur  Nation ,  qm  font  fe- 
Jk>n  eux  des  £(culapes  &  des  Hypocrar 
tes  du  premier  ordre ,  aifiiroient  que 
rien  n'étok  plus  contraire  à  la  famé, 
que  les  bonnets  de  nuit ,  les  coiffes  Se 
ûs  chapeaux ,  parce  que  ces  couvertu- 
res de  tête  empêchoient  la  tranfpir^ 
tion  qui  fe  fait  par  les  pores  de  la  tê- 
te ,  où  les  os  &  ta  chair  étant  plus 
'OS,  plu$  épais,  &  plus  £>Iides  (jue 
is  le  refle  du  corps ,  la  tranfpiration 
y  eft  plus  diiSdle  »  quoiqu'elle  foit  en* 
core  ^us  néccflaire  que^  dans  tomes  les 
autres  parties  y  atteiidu  qnie  les  parties 
fubtiles  que  la  nature  a  befoin  d'expul^ 
féx  y  trouvant  les  {Kiflàges  fermés ,  el- 
les font  obliges  de  fe  réfléchir  fur  el- 
les-mêmes ,  oc  enfiûte  fiir  la  matière 
du  cerveau  2  dont  elles  ne  fauroieot 
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augmenter  le  volume  fans  y  caufer  des  Cadtm^ 
obftruftions  qui  ferment  le  paflàge  des 
efprits ,  &  caufent  des  Apoplexies  aux- 
quelles il  eft  impoffible  de  remédier. 

Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Ma* 
telots  Efpagnols ,  les  Soldats ,  les  Artî- 
fans ,  les  Païfans  y  &  généralonent  tous 
ceux  que  leurs  charges,  leurs  biens ^ 
où  leur  naiflance  difpenfent  de  porter 
h  perruque ,  fe  font  râler  le  denus  de 
la  tête  ordinairement  en  manière  de 
triangle ,  afin  que  cette  efpèce  de  toiï- 
lure  foit  différente  de  celle  des  Clercs. 
J'avois  déjà  fait  cette  remarque  dans 
tes  Espagnols  que  j'avois  vus  en  Améri- 
que; je  l'ai  faite  en  Efpagne,  je  l'aï 
raite  au  Royaume  de  'Naptes ,  &  géné- 
ralement par-tout  où  j'ai  trouvé  des 
£Q)agnols ,  &  des  gens  qui  en  defceur 
dent ,  ou  qui  ont  pris  leurs  maximes , 
de  manière  qu*on  les  trouve  toujours 
h,  tête  nue,  foit  dans  la  maiibn,  foit 
dehors.  J'ai  vu  des  Garçons  de  Bouti- 
que porter  des  marchandifes  afiez  loin 
de  <^ez  eu:x ,  fans  penfer  feutement  à 
|M:endre  un  chapeau,  mais  &  gardaùit 
bien  d'oublier  leurs  manteaux ,  qui  ne 
manquent  jamais  d'accompagner  leret 
te  de  That^ment  Espagnol ,  &  qu'on 
M  quitte  pas  mêmeen  mourant;^  car 

Ee  3  Qû    ' 


334     DiscRjmoN  1^  Deuçbs^ 
f^f^xff^   on  ne  croiroit  pas  porter  un  mort  de^ 
cemment  à  la  Sépuknre  ,   s'il  tf  avoît 
pas  un  manteau  fur  les  épaules.      J^^ 
vu  bien  des  pauvres  nuds  pieds  ^   nue 
tête,  fans  ch^mife,  &  peut-être  fkni 
culottes 5  mais  qui  avoient  le  manteau; 
d*où  je  crois  au'oa  peut  conclure  que 
cette  pièce  eft  eflentielle  aux  E^-- 
gnols. 

La  Ville  de  Cadix  eft  Epifcopah;. 
LTEglife  Cathédrale  n'eft  ni^iKle ,  ni 
|>elle,  il  s'en  Êuit  bien;  mais  die  eft 
très  folide  &  très^maflive.  Elle  a  trois^^ 
nefe  aflez  étroites.  Les  voûtes  ibnt 
portées  fur  des  piliers  ma0i&,  d'ua 

foût  pefant  &  barbare,  bien  éloigné  d^ 
L  délicateile  affeftée  du  Gothique.  El- 
le eft  bafle,  peu  éclairée,  triite,  mal 
^opre,  quoiqu'elle  ait  des  Autds  de 
Hiarbre  &  beaucoup  de  dorures.  Elfe- 
n'a  rien  qui  pique  la  curiofîté ,  ni  qui 
excite  la  dévotion.  Le  fervice  s'y  fait 
ailêz  bien,  la  mulique  eft  déteftable^ 
tout  ce  oui  la  rend  iupportable^  c'eft 

Ju'elle  eft  courte ,  &  je  n'ai  point  vu 
_  e  gens  au  monde,  qui  expâhent  plus 
promptement  le  fervice;  Quel^i^i 
ignorans  nous  vouloient  Èsdre  croire„ 
çie  c'étoit  la  plus  ancienne  Eglife  dâ 
ïnonde„  &  qu*eHe  avoic  fervi  deTea^ 
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Île  à  Hercule.  Heureufement  f  avoîs  Caoi») 
t  les  defcriprions  de  Cadix  par  le  Cha- 
noine &  par  le  P.  Jérôme,  ces  Livres 
m'empêchèrent  d'être  trompé.  La 
mer  s  en  approche  trop  près ,  &  fi  on 
difFéroit  quelque  tems  d'en  arrêter  le 
progrès ,  je  crois  que  l*^lile  ne  feroit 

Sas  longtems  fur  pied.'   On  travailloit 
épauler  une  voûte  qui  menaçcùt  rui« 
ne. 

J'eus  rhonneur  d^aller  faire  la  révé- 
rence à  l'Evêque,  pour  lui  demander 
h  permïfî(m  de  confeilër  quelques 
François  qui  étoient  à  Cadix ,  qui  m'^n 
avoient  prié.  Il  me  l'accorda  de  fort 
bonne  grâce-,  &  quand  il  eut  vu  mes 
patentes,  &  les  pouvoirs  dont  j'étois 
revêtu  aux  Ifles ,.  il  me  donna  celui 
d'abfoudre  de  tous  les  cas  réfervés  dans 
fon  Diocèfe ,  pendant  tous  le  tems  que- 
j'y  demeurerois.  Ce  Prélat  étoit  âgé 
&  fort  infirme.  Il  fortoit  rarement  de 
Ion  Palais.  On^  me  dit  que  ion  Evê^ 
ché  valoit  dix-huit  à  vingt  mille  pias- 
tres par  an,  mais» qu'il  s'en  falloit  beau* 
coup  que  cela  fût  fuffifant  pour  les  cha* 
rites  qu'il  failbit,.  Tout  le  monde  le 
louoit  de  lui,  on  en  parloit  comme 
d'un  très  bon  Prélat,  fivatlt,  zélé  pour 
la.  gloire  de  Diea^  fort  attaché  à  fe. 

per- 


33<f     Descriptiw  et  Délices 

CâDix.  perlbnne  de  Philippe  V  &  très  charîta^ 
ble.    Généralemenc  parlant  tous    les 
Evêques  d'Efpagne  ont  cette  yertu  en 
fingulière    recommandation ,  &  fans 
beaucoup   chercher  ils  ont  toute    la 
commodité  poflSble  pour  la  pratiquer. 
Ils  trouvent  en  effet  par-tout  une  in- 
finité de  pauvres,  mais  des  pauvres 
hardis  ^  qm  ne  font  point  de  façon  de 
dire  à  un  Evéque  en  lui  demandant 
l'aumône ,  que  c  eft  leur  bien  qu'ils  ré- 
pètent ,  qu'il  n'eft  que  l'Oeconome ,  & 
le  confervateur  de  ce  que  leurs  ancê- 

*  très  ont  laiiTé  entre  les  mains  de  fes 

Erédéceffeurs ,  pour  le  diftribuer  à 
turs  familles,  quand  le  malheur  des 
tems  les  auroienc  fait  tomber  dans  la 
néceffité ,  &  quantité  d'autres  femWa- 
bles  raifons,  auxquelles  il  feroit  diffi- 
cile de  répondre  ;  car  elles  font  vraies 
en  Efpagne ,  comme  dans  tout  le  ref- 
te  du  monde  Chrétien ,  &  il  eft  fÛr 
que  les  çnmds  bien$  dont  jouiflènt  les 
Ecdéfiaftiques  »  n'ont  écé  mis  entre 
leurs  mams  que  pour  être  confervés 
plus  foigneuiement  9  &  enfuite  diftri- 
bues  avec  charité,  fageflfe,  &  pruden- 
ce à  tous  les  pauvres  ;  mais  il  n'eft  pas 
permis  à  tous  les  pauvres  de  les  de- 
Biander  avec  tant  de  hauteur.    Il  y  a 

une 
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iiïie  infinité  d'endroits ,  où  une  pareil-  Cibiè. 
le  manière  de  demander ,  quoique  Juf* 
tit  dans  le  fond,  feroit  concfamnée  dans 
la  forme  &  châtiée  ;  mais  les  Erpa-^ 
gnols  fe  font  confervés  ce  privilège  en 
le  mettant  en  pratique  tous  les  jours , 
de  peur  de  tomber  dans  le  cas  de  la 
prefcription ,  conmie  les  autres  pau« 
vres  y  font  tombés. 

Le  Palais  de  TEvêque  n'avoît  rien 

é^  beau ,  ni  pour  le  bâtiment ,  ni  pour 

les  meubles ,  il  étoit  vieux ,  petit ,  ma! 

bâti  ^  mal  diflxibué  ,  fans  ornemens ,  • 

fans  commodité.    La  mer  ^oit  déjà* 

pris  la  liberté  d*en  emporter  la  cour , 

&  à  ce  qu'on  dit  la  meiUeure  &  la  plui 

>elle  partie  des  édifices,  ce  qui  reftoic 

étoit  dans  une  très  grande  (implicite  ; 

ceux  qui  ont  les  dépouilles  des  Evè^ 

ques ,  ne  feront  pas  fortune  à  la  mort 

de  celui-ci.    Son  tram ,  ou  comme  ils 

difent ,  fa  famille ,  n'étoi^  compofêe 

que , de  neuf  ou  dix.  perfonnes ,  Prêtres  , 

Clercs  &  Laïques ,  tous  en  foutanes  ^ 

manteaux   longs ,   juf(|u'aux  Laquais 

mêmes ,  que  je  n'aurois  jamais  pris  pour 

tels ,  fi  je  ne  les  avois  vus  occupés  k 

certains  fërvices  ,  auxquels  on  n'em* 

ployé  pas  des  Clercs.    Quoique  cette 

manière  d'habiller  des  gens  de  iêrvice  » 

ToMB  IV.  rf  aifi 
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Cami.  ait  quelque  chofe  de  fort  oppofé 

coutumes  des  autres  Nations ,  'Off  trou- 
ve pourtant  quand  cm  y  fait  un  pea 
d'attention  quelle  eft  plus  décente , 
éc  qu'elle  approche  plus  de  la  fimpUcî* 
té  ^  la  primitive  Eglifè ,  cpie  ces  trains 
de  laquais  bigarés  œ  toutes  fortes  de 
couleurs  ordinairement  des  plus  belles^ 
&  des  plus  brillantes  dont  on  voit  Jcs 
'  antichambres  des  autres  Prélats  rem- 
plies &  leurs  caroflès  furchargés  ou 
environnés.    Je  vis  fous  un  petit  toit 
*  k  caroilë  de  l'Evêque.    Je  croi  qu'il 
écoit  pout  le  moins  de  l'âge  de  Ton 
Maître ,  il  étoit  des  plus  fimples.    Un 
bon  vieillard  vêtu  de  noir  étoit  à  la 
porte  d'une  écurie  ^  c'étoit  fi  je  ne  me. 
trompe  le  cocher ,  qui  fèrvoit  en  mê- 
me tems  de  portier,  &  peut-être  de 
cuifinier. 

Les  Prêtres  font  toujours  en  fouta* 
ne ,  &  manteau  long ,  aufli-bien  oue 
les  femmes  &  les  Moines..  Us  ob&r* 
vent  de  ne  pas  montrer  leurs  pieds, 
leurs  furplis  font  fort  courts ,  &  leurs 
bonnets  quarrés  une  bonne  fois  plus 
larges  que  ceux  dont  on  fe  fert  m 
France.  J'ai  remarqué  que  les  Italiens 
les  portent  fi  petits,  qu'il  s'en  hut 
beaucoup  que  le  haut  égale  k;,  diamè- 
tre 
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ife  de  la  tête.  Les  François  les  por-Ciofi. 
coient  il  y  a  -quelques  années  affez  pro- 
porticmnés  à  la  tête  qu'ils  doivent  cou- 
-vrir.  Lefs  Efpagnols  les  "ont  d'une  gran- 
deur à  couvrir  deux  têtes.  Je  laifle 
aux  curieux  à  chercher  les  raifons  de 
ces  différens  u&ges. 

Tous  les  Prêtres  Efpamdls  portent 
de  grandes  lunettes  attachées  aux  o- 
ireilles  avec  un  fil.  Us  ne  les  quittent 
jamais  4  ils  prétendent  que  cela  leur 
îdonne  un  air  de  gravité  ^  &  fait  croire 
que  leur  application  à  Fétude  ell  fî 
grande ,  que  fans  ce  fecours  ik  jperw 
Croient  infailliblement  la  vue.  Tous 
ceux  qui  fe  mêlent  de  lire ,  &  d'écrire  ^ 
jeunes  &  vieux,  les  gens  de  JulKce^ 
les  Médecins ,  les  Chirurgiens ,  &  mê* 
tne  les  Apotiquaires ,  les  Teneurs  de 
Lives ,  la  plupart  des  Ouvriers ,  &  gé^» 
îiéralement  tous  les  Relkieux  portent 
A  grandes  lunettes ,  c'eft  pour  les  jeu- 
iies  Religieux  une  marque  de  dilunc*- 
itîon. 

Il  y  avoit  dans  la  Baye  de  Cadix^ 
^elques  Vaiffeaux  de  guerre  Fran- 
çois,, dont  la  jeunefle  s'avifa  un  jour 
œ  (e  promener  dans  les  rues  avec  de 
grandes  lunettes.  Les  Efpagnols  vi« 
Tent  bien  que  c'étdt  pour  les  iafulter* 

Ff2  Oi 
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Cadix.  Os  les  infiiltèrent  à  leur  tova  j  on  ttrt 
répée ,  &  les  Eipa^nols  furent:  battus. 
Le  Gouverneur,  &  les  Commandans 
François  eurent  allez  de  peine  d'a^qpaô- 
fer  la  querelle,  qui  pouvoit  avoir  de 
longues  &  fècheufes  fuites.    On  pré- 
tendit que  les  François  n'avoient  pris 
des  lunettes  que  nour  fe  conformer  à 
Tu&ge  du  Fais,  &  non  pour  infulter 
les  Ëipagnols ,  &  comme  ceux-ci  a- 
yoient  été  les  agrefleurs,  le  Gouver- 
neur fit  mettre  en  prifon ,  ceux  qui  fo- 
rent en  état  d*y  être  mis ,  &  donna  des 
gardes  aux  blefrés,  dont  il  en  mourut 
deux  ou  trois ,  outre  deux  qui  étoient 
reftés  fur  le  carreau.   Les  François  eu« 
rent  leurs  Vaiflëaux  pour^arrêt ,  &  au 
bout  de  quinze  jours,  le  Gouverneur 
^  donna  un  grand  repas ,  oùiron  fit  une 
réconciliation  générale ,  &  le  Cpm- 
mandant  de  nos  Navires  en  fit  autant 
de  fon  côté  ie  jour  fuivant,  après  quoi 
on  difpenfa  notre  jeundfe  de  ie  con- 
former à  la  mode  des  lunettes ,  &  on 
vécut  en  paix. 

Il  arriva  à  Cadix  fur  la  fin  de  No- 
vembre ,  un  Navire  Provençal  qui  ve- 
noit  de  S.  Domingue;  il  y  avoit  en- 
tr'autres  pafÈgers  le  Sieur  de  Grifolet 
Gentilhomme  Liniofin,  Lieutenant  de 

Vaifr 
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VaifTeau^  &  Major  de  S.  Domingue.  Cadix. 
Je  Tavois  connu  à  la  Martinique  9  pen« 
dant  le  féjour  qu'il  y  avoit  fait  en  venant 
de  Cayenne  pour  paflfer  en  France. 
L'ayant  trouvé  fur  le  Port,  je  renga- 
geai à  venir  loger  dans  la  maifon  où 
Jétois.  Il  y  amena  le  Sieur  de  Monfe- 
gur,  Capitaine  d'une  Compagnie  dé- 
tachée oe  la  Martinique ,  avec  Ion  é« 
poufe.  On  va  voir  que  ce  tf  eft  pas 
ians  raifiHi  que  je  nomme ,  ,&  que  je  . 
jrface  ici  ces  deux  Officiers. 

M.  de  Grifolet  s'étoit  marié  à  Ca- 
yenne avec  une  CréoUe  de  cette  Ifle , 
qui  étoit  \at  des  plus  extraordinaires 
créatures,  dont  on  ait  peut-être  jamais 
entendu  parler.  Elle  étoit  grande  & 
bienfaite ,  elle  ne  manquoit  m  de  beau- 
té ,  ni  d'efprit.  Elle  avoit  le  vifage , 
le  cou ,  &  une  partie  de  la  gorge  g  u- 
ne  très  belle  couleur  blanche ,  les  mains 
&  les  bras  jufqu'au  defTus  des  coudes 
étoient  de  même ,  &  tout  le  refle  du 
torps  étok  d'un  noir  de  îai  &  le  plus 
beau ,  &  le  plus  luffaré  qu  on  puifle  s'i- 
maginer. Je  tiens  ceci  du  Sieur  Gan- 
teauhne  deMarfeifie  Capitaine  du  VaiC* 
feau  le  S.  Paul ,  appartenant  aux  Sieurs 
Mautellet  de  Marfeille ,  qui  étant  à 
Cayenne  &  fort  ami  du  Sieur  de  Gri*^ 

Ff  3  folec, 
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Cadix  folet ,  orpava  uœ  fois  cette  Dame  ma- 
lade au  lit,  &.  eut  occafion  de  voit  fes 
jambes,  &  fes  bras  au  deflus  des  cou- 
des d'une  couleur  fi  oppofée  à  celle  de 
fon  vifs^e,  &  de  (es  mains*    Madame 
de  Grifolet  qui  s*apperçut  de  ùl  furfHÎ- 
fe,  lui  dit  qu'elle  avoit  apporté  ces 
deux  couleurs  du  ventre  <te  fa  mère^ 
uns  que  fa  mère  ait  Jamak  pu  &  fou* 
venir  qui  lui  avoit  n-appé  l'ima^ar 
tion ,  pour  imprimer  une  tdle  dmc^v 
mité  à  Ten^t  dont  elle  étoit  encein- 
te. 

Le  Vaii&au  dans  lequel  oes  deui 
Meflieurs  étoient  venus  de  S.  Domin* 
j  avoit  eu  une  très  longue  &  tih 

rheufe  traverfëe.  .  Les  vibres  J^ir  a^ 
voient  manoué ,  &  ik  s'étcûent  vu  plu* 
fleurs  fois  lur  le  point,  de  périr.    Us 
avoient  fait  des  vœux,  &  dès  qu'ils 
furent  à  terre,  ils  firent  chanter  une 
Idefle  en  aélion  de  grâces  de  leur  arri^ 
vée.    Us  choifireat  l'Eglife  de  oos  P4* 
res,  j'y  aâSfbu  avec  eux,  il  J  avoic 
Diacre ,  &  Sous-Diacre ,  l'orgue  jouoit , 
&  le  Chœur  répondoit,&  cependant 
nous  n'avions  jufqu'alors  jamais  enten^ 
du   de   grancfes  Meilës  expédiées  fi 
promptement.     Cela  n'empêcha  pas 
gue  je  ne  por£afiê  deux  piâofes  ay  &* 

crif* 
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criftain  de  la  part  de  cet  Meflieurs.  Camjc* 
C'écoit  beaucoup  plus  qu'on  n'avoic  ac* 
coutume  de  (bnner ,  il  me  remercia 
très  fortw  Je  crois  même  qu'il  en  au* 
roic  encore  fait  chanter  une  Teconde , 
tant  il  étoit  content,  ou  qu*il  auroit 
fait  chanter  plus  pofément,  &  d'une 
manière  plus  édifiante,  s'il  avoit  cru 
recevoir  une  fi  honnête  rétribution. 

M»  de  Moniegur  tomba  malade  fix 
ou  fepc  jours  après  (]u'il  fut  arrivé ,  les 
Ghirurgi^s  François  &  les  Médecins 
Efpagnols  qui  le  virent,  travaillèrent 
fi  heureufement  fur  lui  qu'ils  l'expédie^ 
rent  le  cinquième  Jour  de  fa  maladie. 
Le  Curé  qui  lui  adminiflra  les  Saere^ 
mens,  le  m  avertu:  de  faire  fan  Tefla* 
ment,  parce  qu'autrement  rEgiiie  y 
pourvoirok  d'omce ,  &  feroit  en  cette 
occafion  y,  ce  que  le  défunt  auroit  &it 
ou  dû  faire ,  c  eft-à-dire ,  qu'elle  fe  fe- 
roit emparés  du  tiers  de  fes  effets  pour' 
prier  Dieu  poiar  lui.    Telle  eft  la  cou- 
tume du  Païs ,  on  s'expoferoit  à  laiffer 
cbuter  de  fà  foi,  &  paflfer  au  moins 
pour  Maran  ou  Chrétien  nouveau ,  fi 
on  ne  laiffoit  pas  le  tiers  de  fes  biens 
moUliers  à  l'Eglife. 

Je  m'infc^rmai  s'il  n'y  avoit  point 
d'excepôoB  à  une  règle  fi  incommb-' 

Ff  4  de; 
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Ci^ix.  ^9^  comme  on  m'afliira  que  les  fraui 
qu'on  fupporteroit  pour  avoir  main-Je-^ 
yée  des  effets  qui  ieroienc  fàiûs ,  fc^ 
roienc  peut-être  encore  plus  coniidéra- 
blés ,  je  'conièillai  à  M.  de  Moniegur 
4^  faire  un  Tefbunent,  &  à  Madame 
de  Monfegur  de  lapprouver,  afin  de 
li'avoir  rien  à  difcuter  avec  ces  gens-Jà^ 
On  fit  donc  venir  un  Notaire ,  le  Tet 
tament  fut  fiiit  &  figné  de  M.  de  Mon- 
fegur &  de  Madame  fon  épouiè  qui 
promit  de  Texécuter  ;  car  le  malade  é* 
tpit  un  cadet  de  Gafcc^e  »  qui  n'avoit 
rien  apporté  en  donununauoé,  &  qui 
n'avoit  fait  aucuns  acquêts  rdepuis  fon 
marine.    Il  ordonna  ù,  fëpulture  aux 
Cordeliers,  avec  trois  ceoa  Meffes  à 
partager  entre  ces  Pères ,  &  les  Prê- 
tres de  la.Paroiflè)  &  quelques  aumô- 
nes aux  pauvres,,  .  ' 
Tous  ks  Prêtre  de  la  Paroiffe,  giH 
eft  en  même  tems  la  Cathédrale ,  vm~ 
lent  prendre  le  corps ,  ils  étoient  au 
moins  quarante,  précédés  d'environ  foi? 
xante  Cordeiiers,   à  tous  lefquels  on 
diflribua  un  cier^  d'unei  demie  livre, 
uns  l'honoraire  en  argent. 

Le  corps  revêtu  cfe  fès  habits  ordî? 
naires  en  perruque ,  &  en  cfaj^)eau  bor» 
ïé  avec  une  épée  nue,.&  &  om^ 

croi- 


croifée  (m  fa  poitrine ,  &  on  Crucifix  CiDijt;' 
entre  fes  bras,  étoit  fur  im  brancard 
garni  de  pentes  de  velours  noir ,  il  é* 
toit  porte  ftiV  fes  épaules  de  quatre 
Confrères  de  la  Cônfirairie  de  la  Mort^ 
&  environné  de  flambeaux  portés  par 
d'autres  Confrères.  Après  qu'on  eut 
chanté  quelques  prières  fur  le  corps  à 
la  porte  de  la  nuiifon ,  les  chantres  de 
]a  maifon ,  les  chantres  de  la  Paroiffe ,. 
&  ceux  desCordeliers  en  entranèrent 
d'autres ,  &  portèrent  ainfi  te  Corps  à 
F^gliie  de  S.  François  ,  où  il  devoit 
être  inhumé.  Les  Prêtres  de  la  ParoifV 
fe  chantèrent  le  Pfèaume  De  Prqfundis , 
quand  on  fot  arrivée  la  porte  de  l'E* 
glife,  ils  s'en  retoomèrent  chez  eux^ 
après  avoir  configné  le  corps  aux  Cor^ 
deliers.  Après  que  ces  Pères  eurent 
Chanté  les  prières  de  l'Egliië,  &  fait 
les  cérémonies  accoutumées,  le  corps 
habillé  comme  il  étoit, fut  mis  dans  un: 
cercueil  de  bois,  &  defcendu  (fans  lai 
cave.  Je  crois  bien  qu'il  y  trouva  quel-* 
<^e  Yaict  de  chambre  £cclé£u^que^ 
qui  le  debarraflà  des  vêtemëns  fiiper« 
Sus  qu'il  avoit,  avant  de  le  mettre  ea 
terre.  Je  n^'ai  garde  de  blâmer  cette 
bonne  enivre.    Je  dirai  au  contrahe 

Ff  5  bien 
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bkn  phi3  i  propos  que  Judas:  Up  quid 

On  rapporta  la  canne  &  Yépà^  da 
défont  à  M.  de  Grifolet^  oui  £smbit  ksi 
honneurs  du  deuil  ;  tous  tes  Offidert 
des  Vaiflêaux  François  ,  &  générale- 
ment tout  ce  <|ai  fe  trouva  d'nonnêtes 
gens  de  la  Nation  fe  trouvèrent  à  cet 
tnterrement,  &  au  fervice  qu'on  fit  le 
|Dur  fttivant  dans  la  même  E^ife. 

Quand  je  dis  au'on  n^iorta  Tépéd 
&  la  canne  du  défont  à  M.  de  Gnfo^ 
fet^  il  ne  feut  pas  s'imaginer  qu'on  les 
lapporta  pour  rien.  Les  Efpagnols  fa* 
yent  trop  bien  teur  métier.  U  fallut 
les  payer  ce  qu'elles  valoient  &  au-de>9 
Su  Jules  s^paneooient  à  FËgliièji 
parce  qu'eUes  iBiHbient  partie  des  har^* 
des  dont  te  corps  étoit  couvât.  Mais 
comme  l'E^iië  ne  fe  fert  point  de  cet 
ibrces  d'armes»  eUe  tes  r»d  .aux  pa« 
MM,  ÛM  pourtant  que  fou  :honnête^ 
té  povte  OKun  piéjudice  à  fes  iaxéà 
léts. 

J'avois  vu  plttfieurs  enterremens  de* 
puis  que  i'étois  à  Cadix»  ouïes  corps 
a:voient  été  ainfi  portés  à  viâge  oé- 
couvert,  ce  qui  &  pratique  aum  en  !• 
caMe^  mais  je  n'en  avspis  pcnnt  vu  de  fi 

magoî* 
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magnifique,  auffi  tQitt  le  monde  n'aciu)iz» 
pas  le  nioyen  de  tant  dépenfer  que 
Madame  de  Mont êys: ,  &  il  en  coma 
élus  pour  faire  ^iterrer  fon  mari  en 
Elpagne,  qu'il  ne  lui  en  auroic  coûté 
pour  quatre  en  Fnuice,  &  même  à  S. 
Domingue  ;  mais  il  iait  char  vivre  à 
Cadix ,  &  encore  plus  cher  mourir. 
Cefl  pourquoi  je  coiiieille  è  ceux  qui 
liront  ces  Ménoioes  de  ne  pas  cfemeu^ 
Jrer  bi^ems  à  Cadix,  à  n^oins  qu'ils 
ne  trouvent  à  y  gagber  beaucoup  d'ar» 
gent;  de  n'y  être  point  malades,  par* 
ce  que  les  Médecins  font  igncnrans,  Sf 
chers  conmie  ^-tout  ail^t^  &  fur* 
tout  de  n'v  point  sdourir ,  à  cauiè  q^ 
hs  dépenfes  des  entemmens  font  ezr 
ceffives. 

:  Tous  ceox  qi:d  meurent  à  Cadix  iani 
avoir  de  quoi  payer  les  (boits  funérai- 
res, font  expofés  pendam  un  jour  ^ir 
der  dans  la  erande  place,  ami  qa'on 
puiilë  recueiffir  ksaum&ief  pour  cecr 
te  dépenfè;  Le  furplus  ^juand  il  s'ea 
trouve  eft  employé  à  £ure  dire  dei 
Méfies  pour  le  dénmt. 

Ce  fut  ainfî  cpi'on  ea^fa  un  Mate» 
lot  d'un  de  nos  vaifftaux ,  qu'on  avoit 
9&amé  fur  le  Port,  oà  û  étoic  àemcw 
ré  {lendant  la  nuk»  QnravQitsâsfUr 
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Cadh.  un  brancard  de  bois  noirci,  couvert 
d'une  efpèce  de  petit  dôme  ai^  de 
bois  pour  le  garantir  du  Soleil  &  de  la 
phne ,  avec  deux  torches  éteintes  à 
côté  du  brancard.  Tout  le  monde  s'en 
tpprocfaoit  pour  voir  ce  que  c'étoit^ 
pour  prier  ou  pour  jetter  quelque  au- 
mône fur  le  œrps,  ^e  m'en  approchai 
comme  les  autres,  il  y  vint  une  trou- 
pe  d'Efpognols,  qm  a^és  l'avoir  re- 
gardé avec  (quelque  forte  de  compaf^ 
lion  de  le  voir  tout  couvert  de  fimg  ôc 
de  bleffures ,  demandèrent  qui  étoit  ce 
calant  homme;  mais  un  des  afliflans 
n'eut  pas  plutôt  dit  qac  c'étoit  un  Ga-r 
vache ,  que  ces  curieux  levans  les  yeux 
au  Ciel ,  dirent  en  fbupirant:  Piéfâ^ 
Dieu  quicefikle  dernier.    Et  s'en  allè- 
rent avec  un  air  auffi  cornent  que  s'ils  . 
avoient  appris  le  gain  de  quelque  vio* 
toîre  figi^ûée. 

J'ai  été  extrêmement  édffîé  de  la 
manière  dont  on  porte  le  S.Sacremenr 
aux  malades  ;  car  outre  le  grand  nom* 
t^-e  de  flambeaux,  qui  le précè(tenc  & 
qui  font  aux  environs^,  il  y  a  toujouif 
^tre  ou  fa  Prêtres,  qui  portent  le 
oais,  &  deux  autres^  qui  portent  ce  qm 
<ft  nécdSdre  pour  le  po^r  décem- 
ttcat  ^tim  la  duunbre  dumalade.  Tout 
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d'Espagne  et  de  F(»TveAi.    S4f 
iKux  qui  le  rencontrent  dans  lei  rueiCAiHi^ 
le  fuivent,.  &  le  reccHiduifëai;  à  l'Egli* 
fè«  &  quand  ce  &roit  le  Roi»  il  ne  Iç 
^^iQ)en^oit  pas  de  ce  dc^ntf 

On  ne  manque  jamais  dans  toutei 
les  Villes  où  il  y  a  œs  Troupes,  d'enp 
voyer  ime  efcouade  de  Soldats  armi^ 
pour  efcorter  le  S.  Sacrement  Qpsi» 
ques-uns  marchent  à  la  tête  .de  jceiq: 
qui  portent  les  flambeaux,  &  les  ai|t 
très  environnent  fe  dais. 

On  dit  qu'un  Eipagnol  étant  en  Eraii» 
ce,  &  voyant  porter  le  S.  Sacrement  ^ 
fans  cette  efcorte,  diibit  que  les  genf 
de  fa  JMs^ion  lui  Êufoient  plus  d  no% 
neur  que  les  François ,  pid^u'Us  le  fat* 
foient  toujours  accon^a^ner  par  des 
gens  .anni^ ,  à  quoi  on  r^ondit^  qu'il 
y  avoit  moins  d'honneur  que  cfe  né* 
ceffité  &  de  précaution,  dans  ce  qu'oa 
j^oit  en  Efpagne ,  parce  que  le  Paîg 
étant  plus  rempli  de  Juifs  que  de  Chré* 
tiens ,  il  étoit  à  craindre  que  4e  S.  Sa^ 
irrement  ne  fût  infuité  ,  au-lieu  qu'ea 
France  où  tout  lo  monde  étoit  Chrét- 
ien ,  cette  précaution  étoit  inutile  i^  . 
parce  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre. 

Le  grand  Commerce  qui  fè  fait  9 
Cadix,  les  embarquemens  pour  l'Améri- 
que y  &,  r^rd  de  toutes  fortes  d'Ë- 
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om  tnmgets  y  ont  attiré  un  très  gnml 
noti£re  «  Prêirtt  &^e8  Re%k«àt  ea 
<]uaiitké*    J'en  ai  £ak  aiHem^  fe  cfê. 
iK>nû>remfeiit4    Itsy  km  i^tis  fort  â 
•  leur  aife,  tasiffé  la  pethdlè  du  lieu^ 
ift  ^u  Boœbie  médiocre  d^ESpagpoh 
^  rfaabhent,  marque  afliffée  de  l'o- 
wdeÀce  du  PaSs ,  de  h  dévotion  du  pea* 
^  &  du  iavoir  fidre  des  geas^d'Eg^ 
KSécuIierft  &:  R^uliers. 

Jai  déjà  pâflé  lâlkwi  dei  R^d* 
fiers  de  mon  Ordre.      On  vbnt  de 
4iroir  que  h  Coitamuœuté  des  Corde*-  ' 
Ifers  devoit  être  bien  mnnbreule,  pui(^ 
que  &ns  beaucoup  d^aniir  le  Coo- 
vent,  il  en  étoit  ibrd  foîxante  pour 
«ccompagner  le  Get^é  de  la  F^oif- 
fe.    Ces  Pérès  fônt  bien  bâds,  leur 
Couvent  eft  vafte ,  il.eft  vrai  qu'ils 
ti'ont  point  de  jardin ,  cela  leur  eft 
commun  avec  tous  les  autres  Reli- 
ieui ,  on  ne  fait  ce  que  c'eft  que  de 
promener  après  te  repas,  on  dort , 
II  ne  faut  pas  de  jardin  pour  cela»    Ils 
tont  chez  eux  trois  Gonfrairies  célèbres. 
Celle  du  Cordon  de  St.  François ,  celle 
de  St.  Antoine  de  Padoue,  &  celle  de 
St.  Louïs  Roi  de  France.    Cette  der* 
nière  comprend  tous  les  Négociant 
f*ran$ois  écabUs  à  Cadix,  &  tous  ceux 

'    qui 


DlSarAfiNÊ  n  n  PmmieAt.  35t 
qot'y  viennent  pour  le  Commerce.  £l«c^^ 
k  stitdre  ehez  les  Cordeliers  ^ates  les 
Sépultures  ,  les  ièrvices ,  &  génénde^ 
ment  toutes  les  cérémonies  ^  h  Na* 
tîôn  Françoife  ùit  faire. 

Les  Ai^uftins  ont  la  dévotion  de  St. 
Mcohs  de  Tolentin.  Ç'efl:  un  (fe  leur! 
meilleurs  revenus,  iir-tûut  au^  départ 
des  Gallions ,  à  caufe  <te  certains  petits 
pains  qu'ils  béniflènt  en  l'honneur  dà 
€e  Saint,  gui  (mth  vertu  de  pré&rver 
ou  de  gi^nr  les  fièvres,  ^lontordî^ 
iiaires  dans  ces  long^  voyages ,  &  fou<» 
vent  très  dangereutes ,  quand  an  eft 
arrivé  à  Porto  Bello ,  la  Vem-Crinc,  . 
&  autres  lieux  de  la  Nouvelle  Efpa-^ 
gne. 

.Les  Jéfintcs  ont  une  très  belle  maî^ 
ton  à  Cadix,  un  Collège ,  &  une  E^ 

flife  magnifique  ;  il  eft  vnd  cpmme  je 
ai  marqué  ci-devant,  qu'ils  n'ont  que 
quatre  claiTes ,  ou  poisr  parler  phis  ji^ 
te  quatre  Ecoles  de  Commençans ,  mais 
Us  ont  en  échange  des  Congrégations 
de  tous  étages ,  &  des  Confëflèurs  de 
toutes  fortes  de  Langues  ,*  ce  qui  eft 
d'une  commodité  innnie  pour  le  Pu« 
blic ,  qui  efl:  fur  de  trouver  chez  eux 
des  ConfeiFeurs  ^  &  des  Direâeurs  fe« 
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0^00.  Ion  leurs  befoins.  Cek  fait  que  lear 
Eglife  dft  une  des  pli»  fréquentées  de 
la  Ville. 

.  J*ai  fbinrent  ocmfeiHé  à  nos  Pères 
d'avoir  chez  eux  quelques  Religieux 
François.  On  peut  croire  que  je  ne 
Sa'offirois  pas  pour  remplir  ce  poile. 
Il  m'en  auroit  trop  coûté  pour  me  re- 
fondre 9  &  m'accoutumer  à  leurs  ma* 
Bières. 

Les  Refigieux  Déchaullës  de  la  Mer- 
ci en  avoient  un  qu'ils  appelloient  te 
Père  Di^o ,  c'efl-à-dire ,  Jaques  te 
Mineur.  Car  le  nom  de  Jaaues  ell  tel^ 
lement  confàcré  auPïitron  «à  l'Apôtre 
d'Eipagne,  que  tous  les  autres  Jaques 
du  monde  ne  font  que  des  Diégor    Ce 
Père  Diego  étoit  un  bon  homme  fort 
obligeant.'   U  confeflbit  la  plus  grande 
partie  des  François  ds  Gaaiz ,  &  fut 
tout  les  l^alouins  qui  y  commerçoien^ 
^"  avoient  une  gnuKle  confiance  en 
tant  à  caufe  de  ies  bonnes  quali- 
tés ,  que  parce  jqu'il  étoit  leur  compa* 
triote. 

Les  Capucins  ont  devam:  la  porte  de 
leur  Couvent  une  Statue  de  Notre-Da- 
me du  Klar,  ou  du  Pilier,  qui  eft  co- 
piée fur  celle  deSairagoflë^qui  eft  une 
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des  grandes  dévotions  d'Efpagne.  Cet-CAoïx. 
te  ^;ure  eft  de  marbre  blanc,  &  très 
bien  faite  auiB  bien  que  la  colonne 
qui  la  porte.  Elle  eft  environnée  d'u^ 
ne  baluifarade  de  fer ,  fur  laquelle  il 
y  a  un  grand  nombre  de  fanaux  pour 
mettre  des  lumières ,  foit  lampes  ou 
cierges  ^ui  brûlent  jour  &  nuit.  Tous 
ceux  qui  paflent  par  cet  endroit  ne 
manquent  pas  de  s'agenoyiller  pour 
faire  leurs  prières ,  &  de  mettre  en- 
iiiite  quelques  aumônes  dans  le  tronc 
pour  1  entretien  du  luminaire.  Je  crois 
que  ces  bons  Pères  en  ont  pour  entre- 
tenir trois  ou  quatre  Couvens  comme 
le  leur.  Ce  Couvent,  fi  je  ne  me  tronï- 
pe ,  dépend  de  la  Province  de  Sardai- 
gne.  Ils  portent  pour  fe  diftinguer  des 
autres  Capucins  une  pièce  de  grofle  é- 
tofFe  blanche ,  ou  de  grollb  toile  de 
même  couleur  coufue  fur  leur  habit , 
depuis  le  milieu  des  épaules  jufqu'à 
fept  ou  huit  pouces  au-deflbus  de  la 
ceinture ,  qui  fait  le  plus  plaifant  eiféc 
du  monde.  ,  S*ils  le  font  pour  rendre 
leur  habit  ridicule ,  on  peut  dire  qu  ils 
y  réuflîffent  en  perfeélion. 

Je  ne  puis  rien  dire  en  particulier 
des  Couvens  de  Religieufes  qui  font  à 
Cadix.    Je  ne  favois  pas  aflfez  la  Lan* 
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gue  pour  y  faire  des  habitudes, 
cela  j  ai  fait  une  très  grande  faute  ; 
ayant  enyie  d'apprendre  TEfpagnol  ^ 
qui  pouvoit  mieux  me  Tenfèigner  que 
celles  qui  parlent  fans  ceilë.    Ce  que 
je  puis  dire  des  Relideuiès,  c'efl  que 
Madame  de  la  Rofa  fe  plai^oit  beau» 
coup  de  la  ibeur  de  ion  man ,  qui  étoit 
Religieuie  dans  un  de  ces  Couvens  » 
qui  demandoit  &ns  celfe,  &  qui  n*é^ 
toit  jamais  contente ,  Quoiqu'on  lui  pa* 
yât  exa6lement ,  &  lurabondamment 
ce  qu'on  étoit  convenu  de  lui  donner 
pour  fon  entretien ,  &  pour  fa  nourri* 
lure.    Car  la  coutume  de  ces  Païs-là 
eil  de  donner  aux  ReligTeufes ,  tant  par 
jour  pour  leur  nourriture  &  pour  leur 
entretien  ,  fans  compter  ce  qu^on  a 
donné  au  Monaftère  en  faveur  de  leur 
réception ,  &  le  droit  qu'elles  fe  font 
conlervé    d'importuner     fans     celle 
leurs  parens  j    &  leurs  amis'.      Ce 
droit  efl:  imprefcriptible  aux  deux  Se- 
xes.    Malheur  à  ceux  qui  ont  des  pa* 
rens ,  amis ,  ou  alliés  Religieux  en  ce    ^ 
Païs-Ià. 

Les  Efpagnols  ont  une  dévotion  af- 
fez  fingulière  quand  ils  font  malades. 
C'efl:  de  faire  vœu  de  faire  dire  une 
Mefle,  dont  ils  recueilleront,  la  diftri- 
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ludoii  en  denuyidwt  Taumône.  Les  Cadix. 
plus  grands  Seigneurs  comme  le  peu- 
ple 9  font  ces  fortes  de  vœux ,  &  vont 
denumder  publiquement  de  quoi  faire 
c]ire  une  Meflë ,  pour  une  perfonne 
qui  en  a  ùk  vœu  étant  malade.  Tout 
ce  cpi'ils  amaflent  pendant  la  journée 
qu'ils  font  leur  quête  eft  donné  au  Prê- 
tre qui  la  célèbre ,  qui  a  fouvent  une 
rétribution  confidérable,  fur-tout  quand 
ce  font  de  grands  Sekneurs.  Car  ceux 
à .  qui  ils  demandent  iè  piquent  de  leur 
faire  de  grofles  aumônes ,  pour  leur 
marquer  la  joie  du  retour  de  leur  San^ 
té.  Ces  Q^teurs  ont  à  la  main  une 
de  ces  bounës  d'Eglife ,  dans  lefquelles 
on  met  les  cor poraux ,  il  feroit  indé- 
cent de  recevoir  dans  la  main ,  ou  dans 
une  bourfe  proËuie  l'argent  deftiné  à 
un  fi  £dnt  uuge. 

Il  venoit  fouvent  des  gens  me  de- 
Biander  de  ces  fortes  d'aumônes  au  . 
commencement  que  j'étois  a  Cadix.  Je 
croyois  leur  faire  plaifîr  en  leur  difant  y 
Gue  je  dirois  la  Meife  à  leur  intention , 
mas  qu'ils  fe  donnaflent  la  peine  de 
quêter  davantage.  On  m'apprit  que 
c'étoit  un  aflFront  que  je  leur  faifois, 
parce  que  ce  n'étoit  pas  la  néceffité 
qui  les  obligeoit  à  quêter ,  mais  le  vœu 
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Cadix,  qu'ils  avoiênt  fait  de  demaodar  IVm* 
mône. 

Surquoi  il  me  femble  qu'il  y  a  deux 
remarques  à  faire.    La  première ,  que 
ce  vœu  n'efl:  pas  d'une  éxécudon  bien 
difficile ,  puifqu'ils  font  naturellement 
tous   mandians»    La   féconde ,  qu'ib 
font  bien  éloignés  de  la  délicatefle  de 
David ,  qui  ne  vouloit  point  bâtir  un 
Autel  fur  la  terre  de  Aninna  Jebufeen , 
ni  facrifier  les  bœufs  qu'il  le  preilbît 
d'accepter,  qu'il  ne  lui  eût  payé^ ar- 
gent comptant  l'un  &  l'autre ,  pour  ne 
pas  £ûre  à  Dieu  un  facrifice  du  bien 
d'autrui. 

Mais  ces  dévotions  ne  font  rien  en 
comparaifbn  de  celles  du  Carême,  & 
fur-tout  de  la  Semaine  Sainte.  Nos  Pér 
Tes  me  vouloient  perfuader  de  demeu- 
rer à  Cadix  pour  voir  ces  magnificen- 
ces. Rien  à  les  entendre  n'étoit  plus 
beau  que  les  Proceflîons  des  Pénitens, 

?ui  accompagnoient  les  Myftères  de  la 
^aflion  repréfentés  d'une  manière  fi 
naturelle,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
verfe  des  larmes.  Mais  mes  affaires 
m'appelloient  autre  part ,  d'ailleurs  je 
n'aime  pas  à  pleurer ,  &  peut-être  que 
n'étant  ni  touché ,  ni  édifié  de  ces  fpec- 
tacles,  je  n'aurois  pas  édifié  ceux  qui 
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anroient  remarqaé  que  je  ne  faoiactDTgi^ 
pas  entré  dans  les  mêmes  fentimens 
qu'eux. 

En  eflSït ,  quel  ièntiment  de  com- 
ponaion  peut  produire  éms  un  hom- 
me un  peu  fage ,  une  troupe  de  Péni- 
tens  chargés  de  rubans  &  de  dentelles, 
coi  fe  fouettent  en  cadance  &  par  mé- 
jure,  &  qui  redoublent  les  coups  fou» 
tes  fenêtres  de  leurs  maîtreflbs,  ou  qui 
afpergent  de  leur  fang  les  beUes  qu'il» 
rencontrent  dans  les  Eglifès,  ou  dans 
les  rues ,  qui  dans  ces  occafions  ont 
foin  de  fe  détaper,  c'eft-à-dire ,  de  fe 
découvrir  le  vifage.    Je  fai  qu'il  en 
coûte  à  ces  fouettans ,  car  avant  de 
s'exijofer  à  faire  ces  exercices  en  pu- 
blic,ils  fe  font  exercer  par  des  maîtres, 
qui  font  une  profcffion  publique  d'en- 
ieigner  à  fouetter  de  bonne  grâce.    Je 
n'aurois  peut-être  jamais  pu  m'empê- 
cher  de  rire  &jde  dire  que  c'eft  un  bal- 
let fpirituel,&  tout  auroit  été  gâté.  Et 
?ue  n'aurois-je  j)oint  eu  à  craindre  des 
énitens,  qui  le  font  accompagner  de- 
gens  armés ,  pour  difputei-  avec  avan- 
tage le  haut  du  pavé  à  un  autre  Péni- 
tent  pafFant  dans  la  même  rue.    Je  le 
répète  encore ,  je  n'aurois  pas  été  édi- 
fié, &  j'aurois  peut-être  fcandalifé  le» 
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CêÊO^  ancres.    On  me  fit  voir  dbez  ttM  P^ 
te$  f  &  aux  Omidiers  des  magayinf 

remplis  des  machines ,  &.des  repré» 
fisnadons  que  Fon  porte  à  ces  Procd^ 
fions  9  &  un  très  grand  nombre  de 
groiles  croix  de  bois  ^  que  les  Pénitens 
pi^rtent  fur  Irars  épaufes,  &  d'autres 

Elus  petites  où  ils  le  î<mt  attacher  pat 
ts  bras  &  par  le  corps,  comme  s*ib  y 
étoient  clouÀ ,  &  en  *cette  pafture 
très  inconunode,  ib  vifit^ot  toutes  les 
Eglifes  de  la  Ville.  Ceux  qui  ont  vo- 
yagé en  Efpagne ,  &  en  Italie  ,  aoi 
vu  toutes  cm  eérémmiies  j  qui  font 
ntrêm^nent  bifarres  &  ridundes. 

Il  efl  rare  d'entendre  appeOer  un  ET» 
pagnol  par  Ton  nom  deiamiUe.  Us  ne 
le  fervent  entre  eux  que  du  nom  de 
Batême ,  toujours  précédé  par  un  Don. 
Don  Piétro,  Don  Diego,  &  quand  ils 
entendent  les  autres  JNations  qui  s'ap* 
pell^it  par  leurs  nom^  de  famille ,  ils 
demandent  fi  on  n'a  pas  reçu  de  nom 
au  Batême,  ou  fi  on  n'a  psfô  été  ba« 
tifé. 

La  plupart  des  coins  de  rues,  des 
murailles  des  Eglifes,  &  des  maifons 
de  confëquence  font  barbouillés  des 
noms,  &  quelquefois  des  armes  des 
perfonnes  qui  ont  fait  quelque  aftioo» 
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4e  quelque  smi  qui  croit  en  doimer  Uf^ 
ne  marque  éclatante ,  en  fâi&ni:  écrke 
]e  nom  de  fon  ami  avec  le  mot  FUtaf 
en  çros  caraélère,  &  Tannée  où  îL  a 
xnénté  ce  glorieux  titre.    Œidquefoii 
le  mot  flâ^r  efl  répété  jmqu*a  trois 
fois,  comme  on  auroit  pu  faire  pow 
Hercule  après  la  défaite  des  trois  Gé» 
fions.    Plus  on  trouve  ces  noms  écrits 
&i  différens  ^idroits,  4c  plus  il  fimt 
croire  que  la  perfonne  mérite  d'être 
eflimée.    Au  refle ,  il  ne  ùxxt  pas  ^u 
maginer  que  pour  mériter  un  pareil 
honneur,  il  faille  aVoir  redré  un  Ci« 
toyen  des  mains  de  l'ennemi ,  ou  avoir 
monté  le  premier  à  l'aflàut  d'uile  bré* 
che,  où  à  l'aborda^  d'un  Vaiffeau:  il 
fuffit  à  un  Avocat ,  d'avoir  afiëz  bien 
défendu  une  caufe  pour  que  fa  partie 
n'ait  pas  été  condamnée  aux  dépens^ 
à  un  Ecolier  d'avoir  payé  les  Argu- 
snens  qu'on  lui  a  propofés  avec  des  dii^ 
rin6Hons  métaphiliques  inintelligibles  à 
.  lui,  à  fon  S^tre,  &  à  tous  ceux  qui 
étoient  préfens.à  ion  Aâe.   A  un  Mé- 
decin de  n'avoir  pas  tué  un  patient  qui 
étoit  entre  &$  mains ,  en  voilà  afTez  » 
il  n'en  faut  pas  davantage ,  ces  viftoi* 
res ,  font  fuffiikntes  pour  barbouiller 
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tous  les  mufs  de  la  Ville.  TeHe  efl  It 
vanité  des  Efpagnols,  fors  qu'ils  font 
de  trouves  du  pain ,  &  de  la  fbupe  à 
h  porte  des  Couvens ,  ils  aiment  mieux 
paUèr  leur  vie  dans  les  incommodités 
d'une  âfette  honteufe  »  que  de  travail- 
ler pour  s'en  délivrer. 

Aufli  l'Efpagne  eft  remplie  de  toutes 
fortes  d'étrangers  qui  travaiHenc  pobr 
les  Elpagnols ,  &  qui  emportent  en 
même  tems  le  clair  de  leurs  revenus. 
Sans  parler  des  Artilans  qui  ont  boud^ 
e  ouverte,  &  des  Marchands  dont 
y  a  toujours  au  moins  vingt  étran- 
«rs  contre  un  Espagnol;  on  ailuroit 
dans  le  tems  nue  J'étois  à*Cadix ,  qu'il 
y  avoit  dans  la  feule  Andaloufle  plus 
de  vingt  mille  François  des  Provinces 
d'Auvergne ,  de  la  Marche ,  &  des  en- 
virons de  la  Garonne ,  dont  le  métier 
étoit  de  porter  de  l'eau  dans  les  Mai- 
Ibns ,  de  vendre  dans  I^  rues  du  char- 
bon, de  l'huile,  du  vinaigre,  de  fervir 
dans  les  Hôtelleries ,  de  kd^ourer  les 
terres ,  &  foire  les  moiflbns ,  &  d'y 
travailler  les  vignes.  Ces  gens  ne 
manquent  guère  de  faire  tous  les  trois 
ans  un  voyage  dans  leurs  Païs ,  &  d'y 
porter  trois  ou  quatre  cens  Piaftres, 
feuvent  davantage,  quoiqu'on  leur  &A 
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fê  payer  une  fomme  tous  les  mois  pour  c^fx^ 

^Vôîr  droit  de  f^màxc  du  charbon ,  de 

r       l'huile ,  du  vinaigre ,  &  même  de  Teau , 

qu'il§  font  encore  obligés  d'acheter,  a- 

'^       vant  de  la  pouvoir  vendre.    Car  cpm- 

'       me  je  l'ai  déjà  remarqué ,  il  n'y  a  ni 

i       fontaine  ni  eau  courante  dans  toute  ïîi* 

le.     Ceux  qui  ont  des  Qternes  les  gar« 

^        <^ent  pour  1  uiàge  de  leurs  maifbns,  ou 

f        la  vendent  à  ces  Porteurs  d'eau.    Leç 

'^     Propriétaires  des  Puits  qui  font  hors 

de  la  Ville ,  les  tiennent  environnés  de 

murailles  avec  un  gardien  qui  ne  laiiTe 

tirer  de  l'eau  qu'à  ceux  qui  la  payent. 

Ces  Marchands  d'eau  ne  dépenient 
jamais  rien  pour  leur  nourriture  nî 
pour  leur  logement; ils  fe  mettant  dans 
les  Hôtelleries ,  ou  dans  de  groflès  mai- 
fpns ,  y  fourniflènt  Teau  néceflàire ,  & 
font  tout  le  gros  fervice  dans  les  heu* 
res  qui  n'empêchent  pas  leur  négoce 
ordinaire ,  &  on  leur  abandonne  les 
reftes  &  quelque  coin  pour  fe  retirer. 
Ce  qui  leur  donne  plus  d'embarras  c'efl: 
de  tranlporter  leur  argent  en  leur  Païs , 
&  fe  fouftraire  à  la  vigilance  des  Gar- 
des prépofés  pour  empêcher  lé  tranf» 
port  des  elpèces  hors  du  Royaume ,  & 
pour  le  fau ver  des  mains  des  voleurs  ^ 
dont  toute  l'Ëibagne  eA  abondamment 
.,  ToMfi  IV*  Hh      ^    pour- 
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Cadix,  pourvue.  Pour  fe  déQvrer  des  voleur», 
ils  safleiBblent,  vont  en  troupe^  bien 
armés,  &  il  eft  rare  qu'on  ]es  dëvalifë. 
B6  évitent  les  gnmdes  routes,  &  les 
paifi^es  où  font  les  Gardes,  &  pren- 
nent pref^e  tous  le  chemin  de  Saint 
j^qu^.  Là  ils  fe  nsëtanKMrphaiênt  en 
Pèlerins,  &  pafiënt  les  Moats  Pyré« 
nées  demsHidant  Taumône  en  dantant  ^ 
ëc  (kns  un  équipage  qui  ne  donne  gue- 
lfe lieu  de  foupçonner  qu'ils  font  char« 
gés  d'argent.  On  connoît  grand  nom- 
bre de  ces  Marchands  de  charbon  ijeà 
après  quelques  années  fe  font  trouvés 
en  état  de  revenir  en  Efpagne  avec  u- 
ase  baie  de  toillerie ,  &  autres  menues 
merceries ,  &  qui  font  à  ^êfent  des 
plus  gros  commerçans  du  Royaume. 

Le  défaut  d*eau  douce  à  Cadix,  eft 
une  des  raiibns  qui  m'cmt  fait  juger 
que  cette  Vilte  ne  feroit  jkis  une  lon- 
gue réfiftsmce  fi  elle  étoit  attaquée , 
quoiqu'elle  n'ait  qu'un  front  allez  étroit 
par  lequel  elle  peut  être  afliégée.  Ses 
fortifications  ne  joignent  pas  a&z  la 
mer  pour  empêcher  qu'on  ne  iè  ghile 
jufcpiau  pied  ài  Baftîon  de  l'Sft  de  b 
Porte  de  terre,  &  qu'on  ne  prenne 
IkKivrue  à  corne  par  la  gc»^,  oq 
qu'on  n^y  attache  le  Môreur.    Le&oi»' 

via- 
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vrage»  intérieurs  font  d'une  trop  gran*  Cadxx,  x 
de  élévation  pour  en  craindre  TArtille* 
rie  dont  ils  Ibnt  chargés ,  &  il  n'y  a 
qu'un  très  petit  Ûaoic  vers  la  Place  de 
la  Boucherie  qui  puifle  défendre  touc 
cet  endrcût. 

D'ailleurs  il  n'y  a  jamais  de  vivres 
pour  huit  jours  y  on  y  vit  au  jour  k 
journée,  tout  y  vient  de  dehors,  juf- 
ou'au  pain ,  il  m  vrai  que  l'Ifle  de  Ca^ 
oix  eft  très  fi^tile ,  inais  elle  n'efl:  pre& 
que  pas  cultivée,  excepté  les  vignes 
yi  occupent  le  centre ,  &  qui  prcKlui^ 
ent  fans  contredit  le  vin  d'Ëfpagne  le 
plus  excellent.  On  ne  voit  que  des 
jardinages ,  quelque  Oliviers ,  très  peu 
de  terre  à  h\ed ,  oc  quelques  pâturages 
au  bord  de  la  mer  pow  des  moutons» 
de  forte  qu'Ù  ne  fau(koit  que  lui  cou«> 
per  les  vivres  en  s'emparant  des  petî** 
les  ViUes  qui  font  aux  environs  de  la 
Baye  pour  l'obliger  bientôt  à  &  ren« 
dre- 

e  iai  que  ces  mursûlles  toi^s  hé* 

^  de  canons,  &s  Ouvrais  les  uns 
ùî  les  autres,  fès  batteries  fermées  le 
k>ng  de  la  côte,  &  &s  deux  forts  du 
Ponçai  in^fént  béaucoiç  à  ceux  qui 
ne  âvens  pas  la  guerre;  msàs  ils  ne 
font  ^'uae  très  légère  impreflion  k 

Hh  ;»  ceux 
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Ca^ïk.  ceux  qui  favent^e  mérier ,  &  oiri  con- 
noiffent  le  génie  de  h  Nation ,  &  com- 
bien les  Eroagnols  d'à  préfent  reflèm- 
blent  peu  a  ceux  dont  on  admiroic  la 
valeur  il  y  a  deux  fiècles. 

Je  viens  de  dire  qu'il  y  a  des  batte- 
fies  fermées  le  long  de  rïf le ,  depuis  /a 
Ville  jufou'au  Fort  du  Pcmtal,  âc  mê- 
me julîju  à  l'endroit  où  les  Vaiflèaux 
Efpagnojs  font  Jeurs  eaux.    Rien  n'eft 

{>lus  beau,  ni  mieux  imaginé,  ni imeux 
îtué  que  ces  batteries,  il  y  en  a  qui 
ont  jufqu'à  dix  canons ,  tous  d'aiiez 
gros  calibre ,  tes  moindres  batteries  ont 
cintq  pièces.  J'ai  eu  occafîon  de  les 
voir ,  &  de  les  examiner  foùvéht ,  & 
à  loifîr.  J'ai  été  furpris  qu'on  expofoit 
ainfi  dans  des  Heux  fans  défenfè  du  ca- 
tion dont  les  ennemis  ie  pourroient 
fervir  contre  la  place  même,  les  trou- 
vant portés  for  fes  lieux ,  tout  montés 
&  tout  prêts  à  être  enle^s. 

Les  murs  de  Clôture  de  ces  batte- 
ries, &  Içs  merlôns  qui  les  compo- 
fent ,  ne  font  cjue  de  terre  battue  com- 
me on  le  pratique  en  Barbarie ,  à  Fez 
&  à  Maroc ,  où  après  que  la  terré  eft 
détrempée  on  la  jette  dans  des  cloifons 
de  planches^  comôié  dés  moules  à  cjuî 
on  a  doîini  in  f-«.—  -?--  nàêrlon,  de 

«       ^  l'en* 
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Ytncoigp^re,  pu  du  mur  que  VonCma^\ 
ycût  faire:  à  mefure  que  çet^ç  terre  fe 
fèche  0n  la  bat  avec  de$  maillets  lar« 
ges,ç)u  bien.qn  la  foule  avf^  les  pieds,, 
quand  le  moule:  eil:  oipable  dé  contenu; 
plufieurs  perfonnes.  On  défait  les  cloi- 
tons  y  Ipijque  l'ouvrage  efl  entièrement 
ièc  «  &  on  lui  donne  un  enduit  de  mor-^^ 
tier  de  chaux ,  &  de  iàbb  d'un  pouce^ 
d'épaiflèur ,  aj&n  que  les  eaux  de  pluye 
coulent  deflus  ia^s  pénétrer  jufqu'à  1^ 
terre.  Mais  il  arrive  loigpurs  qije  ces 
enduits, fe  crèvent,  ou  par  l'ardeur  du[ 
Soleil .,  pu  par  gueli^ue .  n^orceau  dis 
chaux  mal  çteinte  qui  fe  trouve  dans 
le  mortier,  pu  parce  que  la  terre  ie 
féchant  trop  vice,   elle  fe  retire,  fe 

*feflèrre,  &  forme  dçs  vuides  qui  ne 
^utenant  plus  l'enduit,  les  font  rom- 
pre ,  &  ppduifent  des  fent^ ,  par  kf- 
qpeUes  1  eiau  de  la  pluye  ^s'inûoue ,  im-» 
bibe  la  terre  battue ,  la  détreiope ,  Si 
^  augn^entant  ibn  yolume  i^  avoir 
ïiœ  pour  la  fotjtenir  âç  la  cpntenir,  el- 
le fe  crèyç  de  tous  côtés,  &  détrpit 
Touvra^e.  J'en  ai  vu  quelques-une^ 
à  moiaé  éboulées  avant  d'êtrç  ache<^ 

.  vées, 

.  Il  feroit  facile  de  les  faire  d'une^ 

Hh  3  meil- 
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Qktax.  meilletBre  matière  pro|»re  à  durer  plus 
longcems,  &  à  féè&et  aa  cœoii.  La 
pierre  ne  miaque  |>âs  au  bord  de  la 
»er,  il  y  a  des  pointes  toutes  de  ro 
che  où  cm  en  tir^dt  tant  qu'on  ¥chi- 
àtwty  on  feroit  des  toicjues  ûfétnenti 
toute  la  terre  ^'oa  empto;^  à  ces 
mauvais  miars  j  €&  très  propre,  &  on 
ëpargneroit  des  finumes  eonfidërablea 

Îu'il  fant  tous  les  ans  pour  entrecenip 
ï  pour  refeke  ces  batteries. 
J'en  cfis  ma  pesfôe  à  M.  Raoau»  Iq;- 
aénieur  de  k  marine  de  France,  que 
javois  connu  aux  lik$  de  TAmérique, 
quand  il  y  vint  ftire  &  vifice>  &  &ft 

fands  projets  dont  f  ai  parlé  ailteirs*. 
étoit  a  Ca^  comoiieli^âiieurgéné^  ^ 
fal  du  Roi  d'Ëfm^e,  &  Aferà^al  <te  * 
Camp  de  fbs  Aimées.  B  convint  àk 
ce  que  je  Im  dis,  niais  il  mt  dk  en  mê4 
me  tema  €pe  les  jrèparatkms  continuel 
fes  qu'on  étoit  ob^  de  faire  à  cet 
Ibrtos  d'ouvfa^es  dpnnoient  à  vivre  à 
kiea  des  gens,  à  qui  on  ôtax)it  le  phià 
clair  &  le  plus  afluré  de  leurs  revraus, 
fi  on  les  mMt  d'ime  msdère  à  durer 
pks  iMgtems,  &  qu'en  EQ)a§ne  plus 
au'en  aucun  lieu  du  monde ,  il  falloit 
xuivre  ks  vieilles  règles,  quelque  mau- 

vaî- 
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yaifes  qu'elles  fiifiënt,  fltr-cout  dant  kt  Caoix^ 
commencemœs  d'uqe,  iiouvelle  Mo- 
ixarchk. 

Au  refte,  il  ne  f^  pas  croire  que 
fi  dans  les  dernières  guerres  les  ^ 
xnées  du  Roi  ne  fë  font  pas  emparées     ; 
de  Cadix,  que  ce  foit  la  force  de  fèt 
Ouvrarcs,  où  le  nombre  &  la  vàkm 
de  fes  Hatûcans,  ou  de  lit  garmfon  qui 
tes  en  ayent  emi^cbées^  ce  n'eft  rien 
moins  que  ceku    Ceft  l'intérêt  même 
de  la  France.    Pour  ib  convatocre  de 
cette  vérité ,  il  n'y  a  qu'à  fe  fouvenir 
que  Cadix  eft  le  centre  de  tout  le  com^ 
merce  qui  fe  fait  aux  Indes  Occidenta- 
les )  que  c'eft  te  lieu  ou  tous  les  Mar- 
cfamms  François ,  Angk»s,  HoUandois, 
ItaliCTis  envoient  teurs  effets  pour  tes 
faire  tranfTOrter  à  l'Amérique  fur  les 
VaifTeaux  Efpagnols ,  fous  te  nom  d'tui 
Fa£i:eur ,  ou  Commiffionnaire    Efpa* 
gnol  ;  car  il  faut  lavoir  qu'il  n'elt  pen- 
mis  à  qui  que  ce  foit  de  trafiquer  aux 
Indes  Éfpagnoles  qu'aux  feub  E(pa« 
gnob  namrels ,  de  lorte  qu'il  faut  que 
tous  les  autres  Marchands  pafient  par 
teurs  mains,  fe  fervent  d'eint,  &  & 
rapportent  à  leur  bonne  foi  pour  la 
perte  &  te  profit  qui  s'eft  trcxivé  fur 
iuxrs  Marchandifes.     Cdk  dans  ces* 

Hh  4  Coini» 
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Commiffiont  que  confifte  le  plus  grand 

{>rofit,  ou  pour  parler  pfais  pifte,  tout 
e  Négoce  des  Êipagnols  y  parce  que 
û  on  excepte  on  peu  de  vin,  d'huile , 
de  fer ,  de  fruits  fecs  qu'ils  tirent  de 
chez  eux ,  tout  le  refbe  vient  des  au- 
tres Païs.    Or  il  eft  certain  que  la  plus 
nde  quantité  des  Marchandifës  qui 
anfportent  à  l'Amérique  vient  cfe 
France ,  comme  les  Toifes ,  les  Couds  , 
les  Draps ,  les  Serges ,  les  Taffetas ,  les 
étoffes  de  Soye ,  ler  Rubans ,  les  Den- 
telles ,  le  Fil ,  le  Papier ,  le  Fer  travaillé , 
les  Armes ,  les  Chapeaux ,  les  Bas ,  les 
Merceries,  hs  ClinquaiUeries ,  le  Vif- 
Argent,  &  mille  autres  chofes;ce  font 
les  François  gui  les  portent  à  <ïadix 
pendant  la  paix  ;  &  dans  les  tems  de 
guerre  entre  eux  &  les  Ffpagnols ,  ils 
ne  laillent  pas  de  faire  le  m^e  com- 
merce fous  le  nom  des  Nations  qui 
font  en  paix  ?vec  l'Eipagne ,  &  de  re- 
tirer par  la  ménœe  voie  l'or,  Fai^ent, 
&  les  autres  marchandiiès  qui  leur  re- 
viennent de  l'Amérique  au  retour  de 
celles  qu'ils  y  ont  envoyées.     Ce  fe- 
roit  donc  détruire  un  commerce  avan-. 
tageux  à  la  France,  &  empêcher  Iç 
débouchement  de  fes  derrées  &  de  fej 
Manu&âures^  que  de  s'emparer  de 
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Cadix.     C'éft  donc  par  conféqiïent  à  Cjbùix.  - 
l'intérêt  des  François  qu'elfe,  doit  Gl 
coofervatiôn.  J  '        ^ 

Ce&  par  cette  mêftie  raifon  qtf  0^ 
ne  s'eft  pas  mis  en  peine  dans  les  der* 
nières  guerres  de  prendre  les  Gdlions , 
ou  quand  ils  fbrtoient  de  Cadix,  ou 
quand  ite  y  rentrcrieitt.  En  (brtant  "ils 
etoient  cmrgés  des  Marchandifes  de 
jfrance,  &  on  n'auroit  fait  autre  chofe 
que  rapporter  en  France,  ce  qui  ve» 
nctft  d'en  fortir.  Au  retour  on  aureit 
ruiné  les  Marchands  François  qui  n'au- 
r oient  rien  reçu  du  produit  de  feurs  ef- 
fets ,  ce  qui  les  auroit  mis  dans  la  né* 
c^té  dfe  faire  banquerouee,  To«t  le  . 
gain  d- une  pareille  prife  auroit  été 
pour  fe  Roi,  ou  pour  les  Armateupé 
particidkrs,  pendant  que  le  «gros  de  It 
Ifation  auroit  été  dans  la  perte.    /  '  ' 

J'ai  dit  ci-deVant  que  lès  DoiwiiQneâ 
que  les  Marchandifes  payent  en  ech 
trant  à  Cadix  ou  en  fortant,  ét6iên€ 
confîdérables ,  &  que  fans  la  fiicilittf 
que  Ton  trouvé  à  s'àccommodèr  aVee 
les  Douaniers  ou  leurs  Commis,  les 
Marchands ,  ou  leurs  CommiffionnaiW 
res  ne  feroient  pas  d'auflS  çros  profit» 
qu'ils  es  font,  de  forte  qa'il  faut  trai- 
ter avec  ces  Commis ,  fi  on  ne  veut 

Hh  5  pas 
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pa8  être  expofô  à  toute  la  rigueur  des 
pxes.'   C^  Commis  4e  contrdMiicie 
croient  fauver  Thomieur  de  leurs  Maî- 
aef  f  &  juftifier  le  prpfit  illégîtkiie 
i|tt'il«  foot  fur  les  çffecs  qu'ils  font  &af 
tx^  ou  fortir  ^  en  exagérant  la  peine 
qu'ils  ont  4  faire  eatrerclaiiikniiieme&t 
les  maidia^B^es,  &  en  dMant  qu'il  ks 
jûrent  &  l^,  deic^iideQt  avec^  des  cor- 
<fes  par  les  murailles  j  quoiqu'il  fbit 
très  affiiré  qu'ils  les  font  paifer  par  les 
POTtes  de  la  Ville.    Ceft  delà  que  cet- 
te contrebande  a  pris  le  nom  ck  com- 
merce par  haut. 

Quand  ce  font  des  Marchands  établis 
dans  la  Ville  (pu  vendent  ces  marcban*^ 
di£bs  dans  leuEs  bonci^pies,  &)oui0i^ 
4u  fruit  de  leur  contrd)ande:  mais  il 
j  a  bien  moins  de  o^  Marchands  <pie 
éd  Commiffionnaires  ^  qui  ne  font  au» 
tre  choie  que  d'acheter  ctes  marchandi- 
Ifs  pour  teuiy  Commettans.  C^Com*» 
mtutonnpres  s'accommodent  avec  fes 
Commis  de  la  contrebande  »  &  font 
paf&r  leurs  marchansfifes  par  haut,  & 
ne  laii&nt  pas^  compter  à  letarsCom* 
mettans  la  fomme  toute  entière  qu'au* 
roîent  dû  payer  ces  marchandifes  iî  el« 
les  avoient  pailë  w  Bureau  de  l^Douan- 
ne. 


/ 


d'Espacne  et  kl  PoRTUaAL.     371 

Quelques  Marchands  Commiflion-i 
naîres  François  s^étant  trouvés  par  un 
hazard  extracH'dinaire  agités  de  pi- 
ques fcnmules  fur  cette  oiatiére,  ne 
é  propde^t,  &  tnedanandèrentmon 
fentiment  :  ils  avoieut  été  ^qu'alor$ 
dans  une  mnde  œtnquîEté ,  parce  que 
certains  Cafuiffes  accommoclans  ont 
déterminé  due  les  drdts  d'entrée  ou  de 
fortie  que  m  Princes  mettent  fur  les 
marchandifes  ifê  font  que  des  !oix  pé- 
nales ,  qui  de  leur  nature  n'obtigent 
point  à  péché  »  mais  feulement  a  la 
peine  impofôe  à  ceur  qui  les  violent. 
Sur  cepnndpeik  ne  croy oient  point 
ofenfi^  Dieu^  en  ftufknt  la Contreban^ 
^y  ou  le  commerce  par  haut.  Bsenr 
liront  tiiçoie  uhe  smtte  oon0i<}uence  ^ 
t*eîï  que  eburâôt  )cs  rifdué^  de  k  coa^ 
fifcaEtic^,  &  de  Famende  s'ils  étaient 
ftrpris,  ils  dévoient  aufli  jouir  feub  da 
bénéfice  de  leor  côntreb^dc,  &  quit 
par  une  (inte  néc^Iàire  ils  ponvoient  të» 
gitimement  porter  à  compte  i  leur$ 
Conmiettans  tous  les  traits  que  ces^ 
ttarchandifes  auroient  payés  ^  fi  elles  a* 
voient  pallë  au  Bureau  d&  la  Douanne. 

Mon  fentiment  fe  trouva  bien  oppo- 
fé  à  odui  de  ces  Cafiùftes  commodes^ 
qui  les  avoient  dirigés  jufqu'aiors. 
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CâDiz.  Je  Ibutins  en  premier  lieu  que  Iss 
droits  q|ie  les  Princes  exigent  fur  ren- 
trée on  la  fortie  de  leurs  Etats  leur 
^t  fegitimèinent  dus;  &  qu'il  n'eft 

Sas  permis  à  un  iujet|  ni  à  tout  autre | 
'entrer  dans  Texamen  des  raifons  qui 
hs  obligent  à  les  impofer ,    encore 
moins  &  révoquer  en  doute  qu'ils  le 
puUIènt  faire  y  ^parce  91e  ce  droit  ell 
une  fuite  de  la  puif&nce  Souveraine , 
qu'ils  ont  reçue  oe  Dieu ,  a  qui  feul  ils 
^  doivent  rendre  compte ,  c'eft  pour 
cela  y  dit  S.  Paul ,  que  vous  payez  des 
tributs*    Or,  felon  le  naême  Apôtre, 
celui  qui  rélifte  aux  Ordres  du  Prince^ 
réiUle  à  la  volonté  de  Dieu  ;  &  corn* 
ine  on  ne.  peut  réfifter  aux  ordres  de 
Dieu  iàns  ,  pécher  ,  on  ne  peut  auffi 
fans  pédier  réfifter  aux  Chdres  des 
Princes.    Jéfus-Chrift  lui-même  a  don-% 
né  à  tous  les  homn^es  l'exemple  d'une 
par&ite    foumiilion   aux   Ordres  des 
princes,  lorfqu'il  a  payé  pour  lui  & 
pour  S.  pierre  le  iràmt  qui  étoit  dû  à 
Céfar.' 

En  fécond  lieu ,  le  rîfque  de  la  con- 
fifcation  à  laquelle  les  Coihmiflîonnai- 
res  ie  difent  expofés  en  faifant  le  com- 
merce par  haut,  eft  un  rif^ue  pure- 
ment imaginaire,  &  chiménque.    Ils 
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iirvent  bien ,  &  coût  le  monde  h  ikit.CuDxx;  ? 
duflî ,  que  ceux  avec  qui  ils  bnt  traité^ 
rie  courent  aucun  rifque  d*êtré  flirpris ,  - 
&  qu'ils  n'ont  jamais  utê  de  cordés; 
pour  monter  ou  défcendre  les  effets; 
par  les  murailles.  Hé ,  qui  pourroit  les 
furprendre,  &  les  inquiéter?  Ils  font 
les  maîtres  des  portes:  leur  ouvrage 
fè  fait  en  plein  jour ,  &  s'ils  ne  fe  fur- 
prennent  pas  eux-mêmes ,  perfonne 
n'a  intérêt  ni  pouvoir  de  le  faire. 

Et  troifîème  lieu  il  faut  favoir  fî  les 
Commettans  lavent  que  leurs  marchan- 
difës  ont  paflë  ou  doivent  paflër  par 
haut,  s'ils  en  otit  donné  ordre,  ou  s'ils 
y  ont  confenti.  Dans  tous  ces  cas  il 
efl:  très  imuffede  les  priver  du  gain 
ôu'ils  ont  &it  en  fraudant  la  Douanne, 
œ  on  ne  peut  leur  porter  à  compte 
que  la  fomme  que  l'on  a  donnée  au 
Commis  de  ce  commerce.  Si  au  con- 
traire les  Commettans  ne  le  favent  pasj^ 
ne  l'ordonnent  point ,  &  que  leur  con- 
fcience  marchande  foit  méz  délicate 
pour  ne  vouloir  pas  entrer  dans  ces 

ffains  illicites ,  &  dans  ce  commerce 
rauduleux ,  mon  avis  fut  que  le  Com- 
miflîonnaire  ne  pouvoit  pas  leur  pafler 
à-compte  la  taxe  de  la  Douanrie ,  pui(^ 

qu'il 
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Cijgu  qa'il  ne  TaToit  pas  payée,  que  quand 
n  le  feifoit  il  commettent  une  injallice 
accompaj^  d'un  m^ifon^  cTautant 
plus  crinûnel,  qu^étant  obhgé ^  &  pa- 
yé pour  procurer  l'avantage  de  îim 
Commettant   autant  qu'il  le  pouvoit 
iàns  ofienfer  DieU)  il  lui  impofoit,  & 
lui  fieûfoit  payer  des  droils^pie  lui-mê* 
me  tfavoit  pas  payés ,  &  par  cc«fë- 
quent  il  étoit  obligé  à  reftitution. 

Les  dehors  de  Cadix  font  fort  pe- 
tits; ils  étoient  aiwefois  plus  étendus, 
mais  la  mer  s'çft  avancée  avec letratis, 
&  la  t«rre  s'eft  rétrécie  ;  delà  vient 
qu'on  voit  eiiccwre  qudmjefois  fous 
1  eau ,  knrfque  la  mareç  eft  b^e,  les 
ruines  de  Tandemie  Ville  de  Cadix,  à 
l'extrémité  Occidentale  de  ITile.  Il  y 
a  là  une  place ,  où  Ton  jouit  d'un  af- 
pe£):  aflëz  agréable. 

Dans  la  Terre-ferme  on  découvre  le 
P<Mrt  Ste.  Marie,  &  une  autre  perite 
Tlace ,  au  bord  de  l'Océsm,  ve«  le 
Couchant  ^  nommée  Rotta^  A  FOrient 
il  y  a  im  petit  efpaee,  qui  eft  occupé 

Î)ar  quelques  jariuns  afTez  fertiles.  A 
'endroit  où  1  on  entre  dans  le  gros  de 
nik  on  voyoit ,  il  y  a  quelques  Siè- 
cles ,  le»  mazures  d'un  Tem]^  fore 

.  an* 
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ancien  dédié  à  Hercule ,  bâd  par  lesc^M^' 
pc^mieiis  Phéniciens  ^   abordèreaot 
<}am  cetce  Iile« 

Ce  Temple  étoit  fort  fameux  dans. 
r Antiquité ,  tant  parce  qu'on  y  atoit 
le  corps  d'Hercule  le  Phénicien  y  que 
pour  la  n^mière  dont  il  y  étoit  adoré» 
oc  pow  les  omem^s^  dont  l'écMce  é«n 
toit  embelli.^  La  Dîvimté  n'y  étoit  ro« 
préiêntée  par  auoine  image^  ni  aucu-- 
ne  fi§;ure  quelle  que  ce  fût  :  il  n'étoit 
permis  ni  aux  femmes,  ni  aux  cochons 
(fy  entrer:  celui  qui  facrifiok  de  voit 
être  jpur ,  chafte ,  avoir  la  tête  rafée  > 
les  pieds  nads,  &  la  robe  détrodi^e. 

On  y  voyoit  deux  Colomnes  de 
bronze  de  hm coudées  de  haut,  oà.  é- 
toit  écrite,  en  caraâères, Phéniciens^ 
la  dépenfe  qu'on  avoit  faite  pour  la 
conftruûion  de  ce  Temple;  c étoîent 
là,  comme  on  les  appelloit,  les  vraies 
Colonmes  d'Hercule  :  les  Hiâoriens 
Romains  xpus  apprennent  <pie  Jule-^ 
Céfar  y  trouva  la  futue  d' Alexandre  le 
Grand. 

Prés  de  ce  Temple  on  voyoit  deux 
Fontaines  mcrveilleufes ,  dont  l'eau  é- 
toit  bonne  à  boire ,  mais  elles  avoient 
ceci  de  particulier ,  que  l'eau  de  l'une 
haoâRÀ  &  baiilbit  félon  le  flux  &  le 

re- 
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C4i»x*   reflux  de  la  mer,  &  celle  de  TauCR 
iuivoit  quelquefois  le  inouvement  de 
la  marée ,  &  quelquefois  «i  tenoit  un 
tout  oppofé.  Aujourdhui  ces  Fontaines 
ne  fc  trouvent  plus. 

Oo:  voyoit  aufli  dans  Flfle  de  Cadix 
phifieurs  autels  élevés  à  l'honneur  de 
diverfes  Divinités  fort  fingplières,  com- 
me de  la  Mort ,  de  la  Fièvre ,  de   la 
Pauvreté,  de  la  Vieilleflë,  du  Mois, 
de  l'Année ,  &  de  quelques  autres  iëm- 
blables.  ^  Les  Anciens  Géographes  diT" 
tinguoient  deux  Ifles  de  Cadix,  une 
grande  &  lautre  petite,  &  ils  nous 
apprennent  que  la  petite  étoit  fltuée 
mus  h  Baye,  entre  la  grande  &  la 
Terre-ferme,  n'étant  féparée  de  la  Vil- 
le de  Cadix ,  que  de  la  longueur  d'en- 
viron fix  vingts  pas.  . 
.    Cette  petite  Ille  s'appelloit  Erythia , 
&  Jpbrodtfia.   PluCeurs  Bourgeois  de 
Cadix  y  avoient  bâd  des  maifons ,  pour 
y  aller  paflër  quelque  tems ,  comme 
dans  un  lieu  fort  agréable.     Mais  il  y 
a  longtems  que  cette  Ifle  ne  fe  trouve 
l^us ,  ayant  été  apparemment  englou- 
tie dans  la  Mer,  par  quelque  inonda- 
tion ou  par  un  tremblement  de  terre. 
On  voit,  feulement  aujourdhui,  mais 
fore  loin  delà  9  une  Ilette^  ou  plutôt  un 
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Rocher,  fitué  à  IfOriem;  (te  Tlfle  d^Cjots^" 
Cadix,  à  l'encréédu  Canal  oui  Ja  %>a* 
re  du  Continent: ,  on  rappelle  Tlfle  de 
St<  >fiieitè:  mais  fa  fituation  fail:  aC» 
fez  voir  que  ce  n'eft  nullement  FEry- 
thie  des  Anciens. 

Les'  Habitans  de  Cadix  n'ont  aucune 
Fon^he ,  mais  ils  fuppléent  à  ce  dé* 
faut  par  des  puits.  Leur  IHe  efl:  par- 
tie de  plaines ,  &  partie  de  mc^tar 
gnes:  eue  ne  produit  point  de  grain, 
mais  elle  leur  fournit  trois  autres  çho- 
fes,  dont  ils  tirent  un  grand  revenu, 
du  fêl ,  des  poiflbns  &  dii  vin,  .  Tous^ 
ie  long  de  Ja  Baye,  il  fe  hk  grande 
quantité,  de  fel,  que  l'on  tr^nfpone  en 
divers  lieux.    .  :.     .:,    ^ 

'  La  pêche  y  çft  ahondajnte ,  mai»  par- 
ticuHèrèineiit  celle  des  Thons  eft  fort 
riche;  la-  faifon  de^cette  pêche  eft  dè$ 
te  commencement  de,Mfeii  jttfqu'au  mi- 
lieu de  Juinu  Oh  les  coupe^  pi^  quar- 
tiers i  on .  les  fate ,  on:  les  :encaque ,  <&. 
on  les  '  ^avoye  ainfî  pDefquë  par  tonte 
rZuropè,  nmis  fur-toût  dsojis  Jes  Pais 
qui  font  te  long,  de  la  Méditerranée^    * 

Il  entre  beaucoup  de  ces  Poiflçffl* 
dans  là  Baye  de  Cadix,  quifuiv^titte 
rivage,  pafEmt  entreites  forts  .de  Poar 
lal  ♦  &.  (le  Matagourcfe ,;  &  jTuivant  Iç 
^  Tome  IV.  li  '  Ci- 
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Omd  voM  ie  jetter  data  lans  k  Ma- 
drague qui  dl  cotre  Tlile  de  Cadix»  ^ 
celk  de  Saiat  Pierre,  où  étok  fe  Teia* 
pk  dUetcule,  i  caufe  de  celx  on  Tap- 
pdie  encore  à  préfeot  ki  Ik&idrague 
aHercole. 

On  appelle  Madrague  «n  fllbt  corn- 
pofô  de  gvofles  Cordes^  doQt  foaver^ 
tmrQ  aflbe  krge  c(»idmt  dans  on  lafay-^ 
tmte,  oà  il  ut  aifé  d'emrer ,  nuôsdîA 
Bofë  de  manière  ^iï  eft  diSknle  (f  ea 
fcntir.  Le  poillbn  qoi.y  eft  entré  trou* 
Tant  de  la  léiHbnGe  poofie  toufours  en 
«Tant,  &  à  la  fin  fe  troo^RS  renfermé 
dans  une  chamln*e  comptée  de  corda- 
ges plut  forts,  &  attadiés  au  fond, 
d'une  manière  allez  forte  pour  qir'il  ne 
puifle  pas  s'ouvrir  un  pamge  par  deP 
fous ,  &  aifez  lâche  pour  émcniifer  les 
efforts  qu'il  fait  pour  h  rompre  & 
pcHir  fortir.    Cei»  qui  Teoteot  ÛMa 
par  deifiis  en  font  empêchés  par  ks 
rêch^flfs  €pÀ  font  dus  des  barquettes 
«itoor  de  cette  d^niére  dombce  qui 
cft  proprement  la  MadK2M^.  Ib  tuent 
à  cott^  de  lance  ou cbleviersy  ceux 
qui  veulent  s'élançer  dc^rs ,  &  quand 
ces  pauvres  animaux,  ^  font  ks  pfos 
craindâ  de  tous  les  poifibns,  cmt  §m 
fielque  vains  efforts  pour  fbxùr,  H^ 

de- 
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demeurent  tn  repos  àsm  leur  çrifon^CAMc; 
jufquà  ce  que  le  Pêcheurs  les  thrent  à. 
terre  &  les  tuent. 

Ces  poiflfens  ^ront  toajburs  eir  trou- 
pes ,  &  fe  fuivent  fans  fe  <jmtter  conft» 
me  les  Moutons ,  de  manière  que  dès* 
qu'on  eh  Voit  un  entrer  dans  ht  Madta- 
gue,  on  efl  fÛr  que  toute  la  troupe  y 
.entrera  après  hii  Ks  meurent  dè$; 
^'ib  font  à  terre.  On  les  pend  pat 
la  queue,  on  leur  ouvre  le  ventre  pont 
en  ôter  les  entrailles  y  &  puis  on  les- 
toupe  par  tronçons,  dont  on  ôte  les^ 
vertèbres.:  On  les  feit  grHIer ,  &  en- 
fuite  frire  dans  de  rhuile  rf'olive ,  & 
on  les  met  dans  des  bariiff  avec  denotf- 
velle  hmîe,  éi  poivre  concafîë ,  des 
dous  de  gérofle ,.  &  des  £éuilles>  dé 
Lamier. 

Ojiellques-uns  précemfemr  mie  le*, 
sneiifetfrs  morceatct  du  Thon ,  les  plus 
gras ,  ÔL  piu:  conféquent  les  plus  détr^ 
ci^,  fènt  le  defSuis  du  ventre,  qïf  on 
âppdte  bt  Ventresque  jufqu'au  milieft 
M  la  longueur  des  cÔtcs ,  &  que  fi  leit 
oeufs  du  TOifTon ,  qui  viennent  deConi^ 
tantinople ,  &  qu'on  appeUe  Cavi:Jr 
Ibnt  renommés  par  tout  fe  monde ,  id^ 
Ventrefques  dû  Thon  de  Cadix  ne  leur 
«èdcnccnrictt,  foppofë  mêffiœrcffeltes; 

li  z  ne 
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Cadix,  ne  les  îurpai&Dt  pas  en  bonté  &  eiï  dé? 
licateile. 

Le  Thon  efl;  un  fort  erand  poiilbn. 
On  ei^  trouve  de  dix  pieds  de  longueur. 
lies  plus  communs  en  ont  fix  à  hiût. 
Il  a  le  ventre  gros ,  &  duunu ,  la  tête 
sdlez  grollb ,  &  aueue  large  ;  il  efl:  arr 
mé  de  dents ,  u  efl  cependant  fort 
doux  j  &  excepté  quelmies  coups  de. 
gueue  qu'il  dpnne  quand  les  Pêqieurs 
uutent  dans  la  Madrague: pour  le  pren- 
dre, il  ne  fe  fert  pomt  de  fes  dents. 
Il  a  deux  ailerons  ou  empennures  fur 
le  dos 9  &  un  à  chaque  côté,  &  un  ay 
deflbus  des  ouies.    U  a  la  queue  lai^, 
&  échancrée.  H  efl  vif,  iBag(t  très  vite, 
&  fêmble  aimer  à  nager  contre  le 
cours  de  la  marée,  &  contre  Je  venr^ 
II  eft  ordinaire  de  trouver  des  Thons 
de  150,  &  de  200  livres,  on  en  trou- 
ve de  beaucoup  plus  pe£ms,  maisil$ 
font  plus  rares. 

Les  Efpagnols  ap^Uent  Pâamide; 
ou  Chicorras  les  petits  Thcms  cpii  ne 
font  pas  encore  arrivés  à  leurgnmdeur 
naturelle.  Les  anciens  Cadiflens  les 
accommodaient  avec  du.  Sel  &  de  Tail 
d'unç  manière  particulière ,  qui  les  fai^ 
foit  eflimer  par  tout  le  paonde.    Ûrj- 

ImUîus.  dans  ion  quatrième  livre  de  k 

Col- 
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CôlleéUon  dô&  méclicamens  <k  OaUeh ,  CAittr  i 
dit  qpe  du  tems  de  cç  Médecin  oiiap^ 
pellbic  Ragoût  de  Sardes  celui  que  Ie$ 
Cadifiens  faiibient  avec  ceè  petits 
Thons,  ou  Pélamides.  Voici  {es  pro- 
pres mots  :  LaudatiJJîmum  vero ,  omnium-^ 
qufi  mibi  ufu  cognojcere  licuît ,  funt  Gch 
i^ana  •.  Salfamenta  gm  nunc  Sardes  apfeU 
lan^r. 

On  en  prenoit  une  fî  grande  quanti^^ 
%é  qu'dies  étoient  à  trop  bon  mardié. 
Nicoflxate  dit  qu'il  acheta  pour  lui ,  & 
pour  onze'  peixonnes  qui  mangeoient 
avec  lui^  une  de  ces  Pél^nides  falée 
&  ^commodée  à  Cadix  ^  qui  ne  lut 
pouta  que  deux  réaies  d'argent  ^  &  qui 
étoit  fi  grande  qu'ils  ne  la  purent  man^ 
ger  eq. trois  joiùrs.  H  falloit  affurément 
qu'elle  fôt  bien  grande  ;  cwc  on  dit  que 
ks  gens  de  ce  tems-là  étoient  encore 
plus  grands  man^urs  qu'ils  ne  le  font 
aujourdhui.    Budée  s'efl:  donné  la  pei- 
ne dans  ion  cinouième. Livre  ^es  mon- 
poies ,  de  calculer  ce  que  peuvait  va^ 
|oir  ces  deux  réaies  d'argent.    U  trou^ 
ve  qu'elle  faifoient  une^  dragme  ,  as; 
qu'une  dragme  de  ce  tans^^  fait  fîx 
réaies  d'aujourdhui.  >  Son  calcul  tout 
éx^l  qu'il  peut  être ,  nous  laifie  ©ti* 
£ore  unç  difficulté  à;  éclaircûr  ^  en-  co 

li  3  quii 
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CmM^  4^'^  ^  décennine  point  fi  ce  fc^M:  det 
rëale»  d'argent  ,  cm  de&  réaies-  de 
biUoo.  Dans  le  premier  cas  ks^  deoz 
réaks  de  Nicoftrate  vaudroient  cjua^^ 
sance-ûiq  (bus  ^  de  monnoie  de  Franr 
ce  9  &  dans  le  fécond  elles  ne  vaup 
droient  91e  vmgt-deux  fous  fm  de^ 
BÎâTs.  Cette  dînerence  méritoit  hieu 
que  Budée  s'expliquât  plus  précîfé^ 
flCbent* 

Les  Péfamkles  accomntodées  &  la 
Cidiiienne^  étoient  non  ièufement  un 
très  bon  mèttj  eVes  étoôent  enccM^  un 
lemède  spécifique  pour  fhydTq)ifie 
pxoTenaat  de  qpelque  défont  de  la  rat* 
te;  Ceft  Uij^xxnate  même  ^  te  dit. 
ilpr^  une  telfe  autorijDé,  fl  n'y  a  qu'à 
fimMT  la  caule  de  rhydEqnâe,  <Sk  fi  el-^ 
le  Tient  dekratce^  mauer fbree Pé- 
iunides  à  la  Cadiâeoae,  &  êtieai&ffé 
d'une  infaiUiUegnénfifliw 

La  V3fe de  (^ix a  cru  (S^roirioec- 
tre  6a  qudqoesHines  de  fes  Moanoks 
le  Tcnmie  d'Hercule  d'un  côté  j  & 
deux  Tnoas  ou  Péhnmries  defaocre^ 

£)ur  um^ptr k  Haxjùs  âc  k €tt¥d£^ 
ns  b  iccomioiffinoe  (fo'efle  kuraircà 
de  l'honneur^  ^  de  la  lepimttton  qu'ils 
lui  procuroknt  dans  le  numde;  0^  en 
trouve  enœre  à  pré&nt  de  cmvre ,  901 

ont 
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fil»  côté  le  frontifpice  d*ua  Tem-  Cadisd 

.^  &  cfe  Fautxe  deux  Tbôns  addof* 
Celles  d'argent  oiu:  d'un  côté  le 
lîrcxitffîâce  d*tm  Tem|^v  &  d^  Tantre 
deos  Thons  fëparés  1  un  deraucre  par 
un  aident^  ou  harpon,,  dont  k  bian*»^ 
che  dbi  milieu  efl  fucmoiitée  d'unCroif*^ 
£ua:^ 

Tout  fc  gros  àt  FHîe  eitcoarert  de 
TÎffms^  qui  rapportent  un  vin  très  ez^ 
cdient ,  ck  dans  çielques  endroits  S  y 
a  de  foYt  bons  pâturages.  Charles^ 
Quint  connoifibit  bien  Timportsaice 
de  cette  Ptace  :  auffi  dit-on  qu'en  moo^ 
tant  il  recommanda  ifoigneuiement  à 
fbn  fils  Finiqipe  II  de  conferver  trois 
Places  9  ixTû  seg^rdcnrt  comme  les  droit 
cl^  de  I  Efps^ne;  Fkffingue  dans  le» 
Pais-Bas^  le  Fort  de  la  Goulette  dsms: 
FA&ique ,  &  Cadix.  Les  HoBandois 
lui  enlevèrent  Fleflingi^ ,  les  Mauret 
t'emparèrentde  laGoulette  ril  nereftok 
flue  Cadix  ,  &  les  Anfibia  h  prâenc 
rAn  i59<$5  pikkèfent  b  Ville  &  la  bm- 
lèrenc,  hk»  ib  la  rendisent  enfoitt  â 
lôBfMgM;  depuis  ce  temsjà  les  E^Nk 
gtiols  ont  lebâti  b  ViMe,  «établi  1^ 
port,  &  mis  Tcm  &  Taatie  en  meilleur 
état  qu'ib  n'étoient  aiçasavant* 
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Cbmin  de  CcuBx  à  Gibraltar. 

ON  peut  alter  par  mer  de  Cadix  k 
Gibraltar, en  tournant  à  l'Orient 
&  voguant  le  long  des  côtes  ;  ou  fl  l'on 
aime  mieux,  on  peut  aller  par  terre, 
&  repaflèr  dans  le  Port  de  Ste.  Marie; 

Ete  cette  Ville  on  paflè  à  Médina-Sî- 
donia.  Ville  aflèz  joUe  &  palTablemem 
gr^ide ,  fîtuée  fur  une  montagne*    En 
y  allant,  d'abord  qu'on  a  paifê  le  Gua- 
dalete ,  on  ne  trouve  qu'un  Païs  défert 
&  inculte ,  jufqu'à  un  quart  de  lieue 
de  Médina,  où  Ton  conmiçnce  à  voir 
pne  campagne  £Drt  bien  cultivée,  far-r 
tile  en  orge,  en  vin,  en  figues,  &  en 
orangers, &  plantée  de  plu&ûrs  beaux 
jardins. 

AWdînaSidonia  eft  une  Ville  fort 
ancienne, coxmue  dans  l'Antiquité  ibus 
le  nom  d'Aiindum,  ou  Afijdonia.  On 
y  voit  encore  les  mazures  de  divers 
vieux  bâtimens ,  qui  font  voir  ce  qu'el- 
le a  été.  Un  vieux  CMteau,  que  le 
tems  a  épargné,  efl;  tout  ce  qui  s'y 
trouve  de  plus  remarquable. 

Cette  ViHe  eft  honorée  du  titre  de 
Cité;  &  le  fii^ .d'un  Duché ,  M)p8u:? 
tenant  aux  Ducs  de  Médina-Céu.  U 

ne 
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tiC  fera  pas  hors  de  propos  de  remar-  Medïwx» 
quer  ici  que  les  Ducs  de  Médina-Céli ,  Sidojsia» 
&  de  lÂédiha  Sidonia ,  ne  Ibnt  qu'une 
leule  &  mêifiô  Maifoh. 

La  Ville  de  Médina -Sidonia  étoît 
autrefois  hotiorée  d'un  Siège  Epifco» 

5  al  ;  mais  il  fut  transféré  à  Cadix.  Don 
ean  de  Guzman  ,  Grand  -  Maître  de 
l'Ordre  de  Calatrava ,  fut  le  premier 
de  fa  Maifoft  qui  la  pofféda ,  par  Té- 
change  que  le  Roi  Don  Jean  II  &  lui 
firent  d'elle  avec  Iç  Ville  d'Andujar^ 
que  ce  Monarque  réunit  à  la  Couron- 
ne. Mais  à  peine  en  fut-il  en  poflèf^ 
fion ,  qu'il  la  changea  pour  là  Ville 
d'Algava  avec  Don  Henri  de  Guzftian  ^ 
fécond  Comte  de  Niébla ,  fon  parent, 
dont  le  fils  aîné  appelle  Don  Jean- Alfon- 
le  de  Guzman ,  fut  créé  Duc  par  le 
même  Roi  Don  Jean  II,  le  ii  Février 

1445- 
Quoique  lès  Auteuts  ne  fôîent  pâ» 

d'accord  fur  l'origine  de  la  Maifon  de 

Guzman,  il  eft  pourtant inconteftable 

cu'elle  eft  une  des  plus  anciennes  & 

qes  plus  qualifiées  de  toute  rElJ)agne , 

.  puifgue  dés  le  .dixième  fiécle  elle  flo- 

tiflbit  déjà,  &  qu'elle  a  l'honneur  de 

poflëder  le  premier  Duché  de  Caftille , 

d'autant  que  ceux  qui  furent  érigés  a*- 

Tome  IV-  Kk  vant 
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KkDiNA-vant   celui-là  font  éteints,     (^oîque 
SiooKiA.  cette  Dignité  de  Duc  ne  fut  accordée 
à  Don  Jean  Alfonlè  de  Guzman ,  que 
pour  en  jouir  durant  fa  vie  feulement; 
néanmoins  dans  la  fuite  elle  fut  rendue 
héréditaire  danç  fa  famille ,  non  feule* 
ment  pour  fes  defcendans  légitimes , 
nais  xnème  pour  les  bâtards ,  ainfî  qu'il 
eft  expriirié  formellement  dans  les  Let- 
tres Patentes  du  Roi  Don  Henri  IV, 
furnommé  Tlmpuiflànt ,   expédiées  à 
Madrid  le  17  Février  1460. 

Depuis  que  cette  Ville  fut  érigée  en 
Duché ,  la  famille  de  Guiman  a  pro- 
duit une  poflérité  illuflre  &  nombreu- 
ie,  qui  a  confervé  le  Duché  de  père 
en  ms ,  jufbu'à  Don  Emanuel-Alfonfe- 
Pérez  de  Guzman ,  dixième  Duc  de 
Médina-Sidonia ,  dix-fq>rième  Comte 
de  Niéblas ,  Mar(juis  de  Cazaza  &  Vat 
verde ,  &  Tréforier  général  de  la  Cou- 
ronne d*Aragon.  Il  eft  fils  de  Don 
Jean  Claros  de  Guzman ,  Commandeur 
des  Maifons  <fe  Séville  &  de  NiébJa , 
de  l'Ordre  de  Calatrava ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  Viceroi  &  Capitaine 
général  de  Cataloaie ,  Alcaïde  du  Buen-  ^ 
Retiro  &  Grand-Ecuier  du  Roi ,  &  de  * 
Donna  Anne  de  Pimentel.  Il  naquît 
en  1671,  &  fe  maria  le  i  Septembre 

1687  f 
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1687  ,  avec  Donna  Louïle  Marie  deMEDurA^ 

Silva  &  Mendôza,  fille  de  Don  Gregoi- Sidojnia. 

re  Marie  Dominique  de  Mendoza,  nèu- 

vième  Dik:  de  l'Infaatado  &  Paflrana. 

Il  ne  faut  pas  paflèr  fous  fîlence  le 

mérite  &  rattachement  inviolable  pour 

la  perfonne  du  Roi  Philippe,que  le  pè-  ' 

re  de  ce  dernier  Duc  a  fait  paroître. 

Quoiqu'attaché  par  des  liens  très  forts 

à  la  Maifon  d'Autriche  ^  il  ne  balança 

as  un  moment  à  fe  déclarer  pour  cet 

e  de  France  dès  qu'on  lui  eut  fait  con* 

noître  le  droit  qu'elle  avoit  fur  la  Cou* 

ronne  d'Efpagne  ,  &  dans  toutes  les  • 

occafions  il  donna  des  marques  écla;r 

tantes  de  fon  zèle  &  de  fbji  tendre  ref* 

pe6l  pour  Philippe  V.    En  vain  Sa 

Majefcé  le  voulut-elle  dilpenfer  delà  fui- 

vre  dans  fes  longs  voyages  &  dans  fes 

campagnes ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  » 

toujoiirs  il  voulut  être  à  fes  côtés ,  Se 

ce  qu'on  ne  faurpit  trop  louer,  c'eft 

qu'après  la  levée  du  liège  de  Barcelo^ 

ne ,  ayant  été  mis  en  délibération ,  file 

Roi  ne  refteroît  pas  en  France  à  caufe 

du  danger  qu'il  courroit  en  repaflTant 

en  Elpagne ,  il  dit  :  Qu'en  quelque  part 

du  monde  que  fon  Souverain  allât ,  il  h 

fuhroit  jufqu'au  dernier  foupir  de  fa  vie. 

Pendant  tout  le  tems  qu'il  fut  dans  le 

Kk  2  Mi* 
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MEDiNA-Miniftère ,  il  s'y  coitijporta  avec  tant 
^loonjifudç  fageflè  &  d intégrité,  que  fens  ie 
relâcher  en  rien  touchant  les  intérêts 
du  Roi,  il  ne  donna  lieu  à  peribnne 
^  de  fe  plaindre  de  lui  ;  aufli  peut-on  dire 
qu'il  fut  univerfellement  regretté  de 
tout  le  monde. 

Médma-Sidonia  e(l  à  une  journée  & 
demie  dp  Gibraltar ,  à  fept  lieues  du 
Port  de  Ste.  Marie.    Tout  ce  Païs  eft 
fort  inculte,  &  très  incommode,  fa- 
blonneux ,  &  prefque  inhabité ,  telle- 
ment que ,  de  quelque  côté  qu^on  aille 
en  fortîtot  de  cette  Ville ,  on  ne  trou- 
ve aucun  lieu  pour  fc  rafraichir ,  à  la 
referve  de  quelques  miférables  Ventas 
ou  Hôtelleries  de  fîx  en  fix  lieues ,  ou 
l'on  fe  trouve  fort  heureux  d'avoir  du 
pain  &  du  vin ,  &  de  pouvoir  coucher 
fur  le  carreau. 

Allant  donc  de  Médina-Sidonîa  à  Gi- 
braltar ,  on  laillè  à  TOccident  la  petite 
Ville  de  Puerto-Réal ,  Port  Royal ,  qui 
eft  fituée  fur  le  rivage  de  l'Océan ,  or- 
née de  plufieurs  beaux  privilèges,qu'el- 
le  a  reçus  des  Rois  Cathohques  fes 
fondateurs. 
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PLus  bas  une  lieue  du  grand  che- 
min de  Gibraltar ,  on  voit  Conil , 
Ville  ancienne  au  rivage  de  l'Océan,  à 
&L  lieues  de  Cadix ,  &  célèbre  par  la 
îche  des  thons ,  qui  y  eft  fort  riche  ^ 

fort  abondante.  On  les  prend  dans 
la  même  fàifon  &  de  la  même  manière 
qu'à  Cadix  :  les  Ducs  de  Médina-Sido- 
ma  font  Seigneurs  de  cette  Ville,  & 
tirent  tous  les  ans  quarante  mille  Du- 
cats de  cette  pêche.  Ils  y  ont  un  Châ- 
teau paflàblement  fort ,  &  près  du 
Châtowi  une  maifon ,  appellée  par  les 
habitans  la  Chanca  del  Duque ,  qui  fert 
comme  de  Haie  ,  où  Ton  charge  les 
vaiffeaux  d'une  quantité  incroyable  de 
Thons  découpés  par  pièces  ,  iàlés  & 
mis  dans  de  petits  tonneaux ,  pour  les 
porter  en  Italie ,  où  ils  fervent  de  nour- 
riture aux  équipages  des  Galères  de  la 
Méditerranée. 

Au  bprd  de  l'Océan  on  voit  une 
Tour  élevée ,  dite  Torre  de  Atalaya , 
où  Toh  tient  toujours  une  fentinelle  de 
nuit ,  pour  découvrir  les  vaijQTeaux ,  qui 
voguent  le  long  de  cette  Côte ,  &  en 
donner  avis  ai^x  habitans.    jQuelquesr 
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CoHiL.  uns  prennent  Conil  pour  l'ancienne 
Carteia,  mais  mal-à-propos.  Au  Mi- 
di de  Conil ,  on  voit  Baibate ,  au  bord 
d'une  petite  rivière  du  même  nom , 
rers  un  Cap  au  defliis  du  Détroit  dt 
Gibraltar. 

D  eft  tems  de  remarquer  ici  que  TEf^ 
>agne  va  en  diminuant  infenfiblement^ 
S:  forme  un  Promontoire  avancé  dans 
h  M&r ,  qui  rencontrant  un  autre  Pro- 
montoire ^ui  s'avance  auffi  de  rAfi> 
que,  ils  laiffent  entre-deux  un  elpace 
étroit  de  Mer,  par  où  TOcèui  le  com- 
munique à  la  Méditerranée.    Ceft-Ià 
Ce  qu  on  appelle  le  Détroit  de  Gibral* 
tar,  en  Latin  Fretum  Herculeutn^  Ga- 
àitanum  ,  &  en  Efpagnol,  EJlrecho  ât 
Gibraltar. 

Il  eft  long  d'environ  huit  lieues  & 
large  de  cinq.     Les  vaifleaux,  qui  y 

Î)alfent ,  ont  au  Nord  l'Elpagne ,  dont 
a  pointe  fe  fait  remarquer  par  troi^ 
Î)rincipaux  Promontoires  ou  Caps  ;  ce- 
ui  de  Gibraltar,  ou  de^Calpe,  quî^ft 
à  l'extrémité  Orientale ,  celui  de  Tarif- 
fe,  qui  eft  au  milieu  du  Détroit,  & 
celui,  de  Trafalgar ,  qui  eft  à  Tifliie  du 
Détroit ,  au  Couchant. 

Ils  ont  au  Midi  l'Afrique ,  dont  k 
pointe  fè  fait  auffi  remarquer  par  troi^ 

prin- 
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Î principaux  Caps  ou  Promontoires ,  ce-  Conil. 
ui  de  Spartel ,  qui  eft  à  l'entrée  du 
Détroit  à  l'extrémité  Occidentale ,  dans 
le  voifinagc  de  T^tnger  ;  celui  d' Alca-. 
çax^y  qui  efl  dans  le  milieu,  près  d'un 
vieux  Château  nommé  Malabala,  vis-; 
à-vis  de  TariflFe  ;  &  celui  d' Abila ,  ou 
de  Ceuta,  vers  l'extrémité  Orientale, 
tirant  fon  nom  d'ui^  Ville  forte ,  qui 
efl  là  fous  la  dépendance  des  Efpa- 
gnols  y  &  que  les  Maures  ont  tenue  af* 
fiegée  pendant  dix-neuf  ou  vingt  ans;. 
C'eft-là  que  font  ces  deux  femeufes 
montagnes ,  qu'on  a  nonmiées  les  Co-. 
lomnes  d'Hercule  ;  lavoir  Calpe  dan$ 
l'Eipagne ,  &  Abila  ckns  l'Afrique. 

La  manière  dont  le  Père  L^at  (*) 
parle  de  ces  Colomnes  ne  peut  cjue  di-. 
vertir  le  Le6leur ,  c'eft  pourquoi  nous 
ajouterons  ici  les  particularités  qu'il  en 
rapporte.    Citons  fes  propres  paroles. 

„  On  nous  flattoit ,  ^t-il ,  d'un 
„  prompt  départ  de  jour  en  jour,  de-? 
►^,  puis  que  j'étois  revenu  de  Séville, 
„  iorfque  je  me  fouvins  que  je  n'avois 
„  pas  été  de  près  voir  les  Colonmes 
„  d'Hercule.  J'y  fus  avec  quelques 
„  François  qui  avoient  la  même  dé- 

„  man- 

(f)  Voyage  d'Efpagne. 
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CoviL.  „  raangeaUbn    que   mol.    Elles    fbnt^ 
„  fur  xrette  langue  de  terre ,  oui  joint 
yy  rifle  de  Léon  à  celle  de  Cadix  ;  car 
„  if  faut  fe  fouvenir  que  c'eft  aànd 
,y  qu'on  appelle  la  partie  Orkntale ,  & 
,,  la  partie  Occidentale  de  la  même  If- 
^  le.    IL  y  a  environ  une  lieue  de  k 
„  porte  de  Terre  à  ces  vénérables  reA 
^  tes  de  Tantiquité.    Nous  nous  en 
yy  ^prochames,  croyant  juiHfier  les 
^y  contes  que  les  Eipagnols  en  débl* 
^  tent  Mais  nous  fumes  étrangement 
^  furpris  de  ne  pas  rencontrer  la  moln- 
yy  dre  chofe  (pu  pût  nous  fisdre  feule- 
„  ment  fôupçonner  qu'elles  fuflèntd'ii- 
„  ne   antiquité  un  peu  confidérable. 
„  Nous  vîmes   que  ces  deux  Tours 
jy  rondes,  qui  n'ont  à  préfent  qu'en- 
„  viron  vingt  pieds  de  hauteur  fur 
yy  douze  à  quinze  pieds  de  diamètre, 
„  étoient  d  une  maçonnerie  fort  corn- 
9,  mune.    Leurs  portes  étoient  bou- 
„  chées,&  nous  convînmes  tousquel- 
„  les  avoient  été  dans  leur  jeune  tems* 
^  des  moulins  à  vent  qu'on,  avoit  a- 
,,  bandonnés  ;  il  n'y  a  ni  inicriptions,  ni 
,,  bas  reliefs,  ni  refte  de  figures  quel- 
5,  conques.    En  un  mot ,  rien  qui  mé- 
yy  ritât. notre  attention,  ni  qui  recom- 
'    t,  penfôt  ia  moindre  partie  de  la  peil^e 
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que  nous  avions  prife  pour  les  aller  Coimu  * 
voir  de  près.  C^  je  les  avois  vues^ 
„  plus  d'une  fois  du  grand  chemin ,  ou 
^  j 'avois  paflfî,  &  je  devois  me  con-, 
„  tenter.  Mais  que  ne  fait-on  paa 
yj  Quand  on  efl  curieux ,  &  auffî  dc- 
jy  iœuvré  <fic  je  l'étois  alors. 

„  J'aimerois  mieux. croire  que  les. 
5,  prétendues:  Colomnes  d'HercuJe,fbnt 
yy  les  deux  rochers ,  Abila  âc  Calpé , 
yy  dont  le  premier  eft  en  Afrique ,  &; 
„  le  fécond  en  Europe ,  à  l'entrée  du^ 
yy  Détroit  vers  l'Onent ,  au-delà  deG 
yy  quels  on  s'imaginoit  qu'il  n'y  avoit 
yy  plus  de  terre ,  d'où,  efl  venu  dans  la. 
^  fuite  le  conte  de  Colomnes  d'Hercu- 
le. -  En  effet ,  M.  Bôchart  remar- 
que que  Abila  fignifie  une  Colom- 
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„  ne    en    Langue    Phénicienne.     Or 
yy  comme  ce  paiFage  étoit  dangereux 
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&  difficile ,  parce  qu'il  n'y  règne 

3ue  deux  vents ,  &  que  la  jonftion 
,^  es  deux  Mers  y  excite  fouvent  un 
fy  dapotage  très  mcommode ,  ceux 
,>  qui  venoient  de  l'Orient  avoient 
^  toujours  eu  le  malheur  de  trouver 
„  en  cet  endroit  des  vents  d'Oueft ,. 
„  qui  les  empéchoient  d'avancer  ;'  de 
,,  forte  qu'on  crut  pendant  bien  long- 
yy  tems  qu'on  ne  pouyoit  pas  dkt:  plus 
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CoNiL.  99  loin.    Hercule  même  prit  ces  deujr 
„  rochers  pour  les  bornes  &  les  Jimi- 
,,  tes  de  fes  voyages ,  au-delà  desquels 
„  il  ne  falloit  pas  penfer  de  pouvoir 
y,  aller.    Delà  eft  venu  le  fameux , 
,,  Nec  phis  ûUrà ,   que  nous  devions 
„  trouver  gravé  fur  les  deux  Colom- 
,,  nés.    A  la  fin  pourtant  les  Phém- 
,,  ciens  encouragés  par  rOrade,  eu- 
^  rent  le  bonheur  de  trouver  un  vent 
„  d'Eft,  qui  leur  fit  paflfer  le  Détroit, 
„  &  découvrir  Tlfle  de  Cadix,  enfui- 
^  te  tous  les  Pais  Occidentaux  :  ils  al- 
,,  lèrent  au-ddà  du  tJec  plus  ubrà  ;  mais 
„  par  relpeft  pour  Hercule,  ils  n'ô- 
„  lèrent  pas  FeiFacer  ,  &  quoiqu'ils 
,,  aHaflent  bien  au-delà  ,   ils  difoient 
„  toujours  qu'on  ne  pouvoit  pas  paA 
„  fer  les  bornes  que  ce  Héros  s'etoit 
„  prefcrites  ;  ce  qui  me  fait  croire  que 
„  Abila  &  Calpé,  ne  font  pas  les  vé- 
„  ritables  Colomnes  d'Hercule  ,  c'eft 
„  que  lui-même  les  a  pafFées ,  puifqu'il 
„  a  été  à  Cadix.     Je  ne  faurois  auffi 
„  m'aveugler  jufqu'au  point  de  pren* 
„  dre  deux  vieux  moulins  à  vent  pour 
„  des  Colomnes.     Ainfi  je  fuis  obligé  . 
„  de  prier  les  Efpagnols  de  trouver 
„  bon  que  je  prenne  ces  deux  mazu- 
39  J^^Sf  pour  ce  qu'elles  font,  en  laiP 
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„  fane  la  liberté  à  toat  le  refte  du  gen-Comu 
,,  re  humain  de  les  proidre  ptAir  ce 
„  qu'on  voudra. 

Pour  revenir  aux  Villes  d'Efpagne, 
qui  font  fur  le  Détroit  ;  au  MicE  de  . 
Barbare ,  fe  voit  Vegel  ou  Veger ,  pe- 
tite Ville  marquée  dans  quelques  Car- 
tes ,  Bege.  Elle  efl:  fîtuée  vers  le  riva- 
ge de  T'Océari  à  fept  lieues  de  Cadix, 
[ut  une  Colline  élevée,  où  il  y  a  un. 
très  bel  afpe£l  :  on  y  découvre  tous  les 
lieux  d'aJentour ,  aufli  loin  que  la  vue 
peut  s'étendre;  d'un  côté  l'Océan,  & 
les  Côtes  d'Afrique,  &  de  l'autre  les 
campagnes  voifines ,  qui  font  dans  le 
Continent  (fe  rÈfpagne. 

Les  habitans  s'y  ^urriflenc  princi- 
palement de  la  pê^Kï.  '  Le  terroir  y  ■ 
eft  lèc ,  &  l'on  n'y  voit  guèrés  autre 
dide  que  des  pâturages.  Il  y  a  de  l'ap- 
parence 
à  en  jugf 
la  fituaci< 
Joigne 
de  Vegé 

rrté  ci 
Père 

(^IbitU 
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CoHiL.  même  tous  ces  quartiers.    Voici  /es 
paroles. 

Nous  partîmes  de  Cadix  le  Diman- 
che 22  Novembre  170J.  Nous  avions 
chacun  un  Valet ,  &  nous^  avions  loué 
quatre  mules  »  fans  compter  celle  du 
voiturier  qui  nous  conduifbit,  &  qui 
portoit  l'orge  pour  nos  montures. 
Nous  avions  confié  nos  vivres  à  nos 
valetis,  car  il  n'eût  pas  été  fur  de  nous 
en  rapporter  à  notre  voiturier ,  il  ie 
ièroit  plutôt  pendu  que  de  n'en  avoir 

Î}as  efcamotté  la  meilleure  partie  par 
e  chemin ,  à  moins  d'avoir  comme  les 
grands  Seigneurs  Elpaenols  y  des  mar- 
mittes  fermant  à  clef,  pour  affurer 
contre  les  griffes  des  DomefUgues ,  ce 
que  l'on  y  met  pour  la  bouche  des 
maîtres. 

Nous  partimés  fur  les  dix  heures  du 
matin  ,  contens  d  aller  coucher  à  Co- 
nil ,  ou  à  Vegel ,  où  il  n'y  a  que  qua- 
tre lieues  d'E^agne ,  mais  elles  en  va- 
lent bien  huit  de  France. 

Nous  pafTames  le  pont  de  Suaco, 
fes  deux  extrémités  font  couvertes  de 
redoutes ,  nous  trouvâmes  quelques 
gardes  à  qui  il  fallut  donner  de  quoi  boi- 
re; un  peu  au  delà  de  la  redoute  nous 
trouvâmes  le  Village  de  Suaco ,  petit, 

mal 


d'Espagne  et  de  Portugal,    397 

mal  bâti ,  &  peu  peuplé.  Nous  le  tra-  Cokil. 
"verfames  (ans  nous  y  arrêter ,  &  prî- 
mes le  chemin  de  la  droite ,  afin  de  cô- 
toyer la  mer,  &  Tlfle  de  Cadix,  le 
bras  de  mer  qui  la  fépare  de  la  terre  ' 
ferme  entre  deux.  Ce  Païs  eft  tout-à- 
fait  inculte  à  préfent,  quoiqu'il  foit  vi- 
fible  par  les  mafures  que  Ton  trouve 
aflèz  fréquemment,  gu'il  a  été  autre- 
fois bien  habité ,  &  bien  cultivé.  Il  y 
a  des  collines  dont  les  revers  en  pente 
douce  font  propres  à  tout  ce  qu'on  y 
•voudroit  cultiver. 

Le  bord  de  la  mer  eft  plar,  &  uni 
pendant  les  deux  lieues  Efpagnoles^ 
qu'il  y  a  depuis  Suaca  jufqu'à  vis-à-vis 
1  Ifle  de  S.  Pierre ,  qui  eft  l'ancien  He- 
racleum ,  où  étoit  le  fameux  Temple 
d'Hercule. 

Cet  Iflet  ne  paroît  que  comme  un 
gros  rocher  couvert  de  brouflkillès  de 
quatre  ou  cinq  cens  pas  de  tour.  Il  eft 
éloigné  de  la  terre-ferme  d'un  quart  de  • 
lieue.  Nous  n'y  vimes  qu'une  vieille 
Tour,  &  trois  ou  quatre  cabanes  au 
milieu  des  brouflàilles  :  on  dit  qu'il  y  a 
-un  Hermite  dans  cette  Tour ,  qui  ob^ 
ferve  ce  qui  fe  paffe  à  la  mer ,  &  qui 
avertit  par  des  fîgnaux  de  feu ,  ou  de 
fumée,  lorfqu'il  voit  des  Pirates  qui 

s'ap- 
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Cosiïu  «'approchent  de  la  côte.     Alors  Igs  Pé- 
cheurs quittent  leurs  cabanes  Sa  fe  re- 
tirent avec  lui,  &  mettent  en  fîiieté 
leurs  perfonfies  &  leurs  filets.     II  y  2 
tout  près  delà  une  Madrague  pour  Is 
pêche  des  Thons  dans  la  faiibn^  &  alon 
on  voit  plus  de  monde  fur  cette  cote, 
&  fur  riflet.    On  appelle  cette  machi- 
ne la  Madrague  d'Hercule.    Je  crois 
Iu'elle  appartient  aujourdhui  au  Duc 
e  Médina  Sidonia ,  à  qui  appartiennent 
auflî  Conil  &  VegeL 

La  côte  commence  à  s'élever  quand 
on  a  dépafle  Flfle  de  S.  Pierre,  &  de- 
vient enfin  très  haute  &  fort  efcarpée. 
Nous  arrivâmes  de  fi  bonne  heure  à 
Conil ,  qui  n'efl  qu'à  une  lieue  de  Tlflet 
de  S,  Pierre,  que  nous  réfbJuraes  de 
pafler  outre ,  auffii  bien  ne  pouvions- 
nous  rien  efpérer  de  bon  d'un  mauvais 
endroit ,  où   THôtellerie    reffembloit 
plus  à  un  repaire  de  Bohémiens  &  de 
Voleurs ,  qu'à  toute  autre  chofe.    No- 
tre Condufteur  nous  aifura ,  que  nous 
ferions  avant  la  nuit  à  Vegel,  &  que 
nous  y  ferions  mieux. 

Il  n'y  a  que  deux  lieues  de  Conil  à 
Vegel ,  mais  le  chemin  eft  rude.  On 
quitte  un  peu  la  côte ,  &  on  entre  dans 
des   montagnes  toqces  couvertes  de 

ché- 


b'Espacne  et  de  Portugal.     399 

chênes  verds.  &  de  liages ,  avec  un  fi  Coniu 
gr^nd  nombre  de  fentiers  tracés  par  les 
làngliçrs ,  les  loups ,  &  autres  animaux 
fauvages ,  qu'il  eft  fort  facile  de  s'éga- 
««r.     Cek  ne  manqua  pas  de  nous  ar« 
river  :  nous  marchâmes  plus  de  quatre 
heures  fans  trouver  Vegel ,  &  la  nuit 
vint  qui  ne  nous  permettoit  plus  de 
fuivre  aucune  route.    Notre  Conduc- 
teur avoua  avec  peine  qu'il  s'étoit  trom- 
pé, &  propofà  de  retourner  à  Conil; 
mais  ç'auroit  été  fe  jetter  dans  un  nou- 
vel embarras  ;  car  comment  retrouver 
ce  mauvais  endroit ,  ne  fâchant  plus  où 
nous  étions.    Nous  réfolumes  donc  de 
coucher  où  nous  nous  trouvions.  Heu- 
reufement  il  ne  pleuvoic  pas,  c&  le 
vent  qui  venoit  du  Midi  n'étoit  pas 
froid.     Nous  amailàmes  des  fougères, 
qui  font  en  quantité  dans  ces  monta- 
gnes ;  nous  trouvâmes  du  bois  mort  & 
des  écorces  dé  chêne  verd  &  de  liège, 
nous  allumâmes  du  feu,  ô^  nous  fou- 
pames  auffi  joyeuferaent,  que  fi  nous 
euflTiôns  été  dans  un  meilleur  endroit* 
Notre  feul  conduéleur  étoit  inconfola- 
.ble  de  s'être  égaré ,  il  craignoit  que  fes 
mules  ne  devinffent  la  pâture  de  quel- 
que loup.    Je  n'avois  garde  de  le  raP-    . 
furer ,  au  contraire  j'augmentois   f^ 

peur 
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CcKiL.  peur  autant  <!"<=  J^.  P®'j;^°^^' *^^"-? 
veillât  toute  la  nuit ,  &  qu  en  tiavarf^ 
îant  ainfi  à  la  confervaaon  de  les  bê- 
tes   il  fît  atiffi  quelque  «hofe  ^pour  û 
lîôm;.    Nous  ne  nous  en  repofameJ 
pourtant  pas  fi  abfolument  fur  lui,  que 
ïous  ne  priffions  nos  precauuons  de 
notre  côté ,  &  nous  réfoluiires  de  vei^ 
1er  chacun  à  notre  tour.    Il  etoit  près 
de  minuit  quand  le  fommeil  nous  acca- 
blant, nous  réfolumes  de  domur  fur  la 
litière  quie  nous  avions  préparée,    un 
mit  les  armes  que  nous  avions  en  erat, 
&  ie  vâBai  le  premier  quart,  qui  de^ 
voit  être  d'une  heure  &  demie.    Je 
m'entretins  le  mieux  que  je  pus  avec 
notre  Efpagnol ,  que  la  ronfervation 
de  fes  mules  tenoit  fort  éveille,  &  qui 
me  contoit  les  prouelFes  de  fes  ance- 
très,  leurs  qualités,  les  terres  qu dsa- 
voient  pofledées,  qui  me  firent  pafla 
fort  agréablement  le  tems  de  ma  veil- 
le.   Je  réveillai  mon  valet  à  une  heure 
&  demie,  &  je  le  mis  en  ma^lace 
pour  écouter  le  difcoiffs  que  notre 
Condufteur  avoit  commencé,  &  gm 
ne  me  paroiffoit  pas  devoir  fitôt  finir, 
&  je  me  jettai  fur  la  fougère  envelop- 
pé dans  mon  manteau ,  ayant  la  felle 

tle  ma  mule  pour  chevet,  &  je  m'en» 
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dormis  auffitôt.    Notre  Officier  fut  é-  Conil.. 
veillé  à  trois  heures,  &  entra  en  con- 
veriation  avec  notre  Efpagnol.    Les 
ehofbs  alloient  le  mieux  du  monde^ 
lorfque  fur  les  quatre  heures  du  matin , 
une  Lée  fuivie  de  fes  marcaflîiis  vint 
troubler  notre  repos.   Comme  nos  fen- 
tinelles  ne  diflinguèrent  pas  d'abord  ce 
que   c*étoit ,   ils  donnèrent  Tallarme, 
BOUS  fumes  fur  pied  dans  Tinflant ,  & 
nous  nous  mimes  en  état  de  ne  pas 
fouffrir  un  affront ,  fi  quelqu'un  venoit 
pour  nous  en  faire,    La  bête  s'étoit  dp- 
rêtée  au  bruit  que  nous  avions  fait^ 
mais  comme  nous  gardions  le  fîlence 
pour  mieux  connoître  dequoi  il  écoit 
flueftion,  elle  feraflura,  elle  grogna., 
ies  petits  lui  répondirent ,  &  die  con- 
tinua ik  marche.     Par  malheur  pour 
elle ,  elle  la  prit  devant  un  de  nos 
§Bux,  &  comme  elle  marchoit  g?:^ve- 
ment ,  &  nous  prêtant  le  côté ,  on  la 
tira  dans  Tépaule ,  &  elle  demeura  fous 
k  coup.    Un  de  fes  petits  eut  le  mê- 
'  me  fort  d'un  autre  coup ,  &  le  refte  fe 
difperfa.    Mais  nos  mules  firent  la  mê- 
me chofe ,  elles  rompirent  leurs  licols 
&  prirent  la  fuite  :  heureufement  elles 
n'allèrent  pas  loin ,  parce  qu'elles  s'em- 
barailerent  danà  des  halliers  :  nous^  les 
Tome  IV.  Ll  tt^ 
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CoNîL.  reprîmes ,  les  ratachames ,  leur  donnâ- 
mes de  l'orge ,  &  ne  fbngeames  plus  à 
dormir.     Je  propofai  à  notre  OflScio 
de  faire  boucanner  notre  marcalîm  à  la 
mode  de  l'Amérique.    Auffi-tôt   dit, 
auffi-lôt  fait.     Nos  gens  coupèrent  du 
bois,  nous  fîmes  grand  feu,  &  avant 
fept  heures  notre  boucan  étoit  prêt  à 
manger.    Nous  déjeunâmes  très  bien , 
nous  nous  miifte^  en  marche,  &  nous 
n'avions  pas  fait  cent  pas,  que  nous 
nous  trouvâmes  au  paflage  d'un  ruî(^ 
feau ,  qui  étoit  à  la  porte  de  la  Venta 
del  Marquez , .  c'eft-è-dire  ,  l'HôteJJerie 
du  Marquis.    On  compte  trois  Jienes 
de  Vegel  à  cette  Venta ,  &  deux  lieues 
de  Conil  à  Vegel-,  de  Ibrte  que  nous 
avions  fait  cinq  lieqi^s  en  moins  de 
tems  que  nous  ne  les  devions  ÊEÙre ,  fi 
notre  guide  ne  s'étoit  égaré. 

'Au  refte ,  nous  n'avions  pas  perdu 
grande  chofe  pour  n'être  pas  arrivés  à 
cette  Hôtellerie.  Je  veux  croire  que 
c'étoit  toute  autre  choie  dans  le  tems 
d'Hercule ,  ou  des  Phéniciens  ,  mais 
c'étoit  quand  j'y  paflai  le  lieu  le  plus 
mîférable  qu'if  y  eût  au  monde.  Ex- 
cepté le  couvert  nous  avions  pafle  la 
nuit  infiniment  mieux  dans  le  bois  ou 
nous  avions  été. 

Un 


bTEspagne  et  de  Portugal.    403 

Un  vieillard  que  nous  y  trouvâmes  Comu 
nous  dit  (jue  nos  deux  coups  de  fufil 
avoient  fait  déloger  tout  le  monde  ^^  & 
que  nous  ne  l'aurions  pas  trouvé ,  s'il 
avoît  eu  des  jambes  pour  s'enfuir  com- 
me lés  autres ,  qui  avoient  cru  que  les 
Maures  avoient  fait  une  defcente ,  <Sf 
qu'ils  venoient  pour  piller  le  Païs ,  ou 
s'en  emparer  une  féconde  fois. 

Nous  nous  divertimes  de  leur  peur , 
&  pendant  que  l'on  ouvrit  notre  Lée 
pour  en  ôter  la  frefliire ,  &  les  triées 
que  nous  donnâmes  a  ce  pauvre  hom- 
me ;  l'hôte  &  fa  femme  revinrent ,  & 
peu  après  deux  enfans  avec  une  vieille 
femme  de  chambre  d'Hercule,  &  un 
valet.  Ils  furent  ravis  de  voir  que  nous 
étions  d'honnêtes  gens,  &  nous  par- 
donnèrent de  tout  leur  cœur  la  peur 
que  nous  leur  avions  faite ,  en  confidé- 
ration  de  la  frefliire  de  cochon  doïit 
nous  les  régalâmes. 

Cette  Hôtellerie  confifloit  en  deux 
ou  trois  huttes  couvertes  de  paille  fans 
meubles ,  &  fans  commodité ,  excepté 
du  vin  dont  nous  vimes  encore  quel- 

3ues  outres ,  &  dont  nous  goûtâmes , 
!c  qui  étoit  excellent.    Ils  nous  dirent 


I 


u'ifs  le  recueilloient  à  quelques  pas 
elà ,  &  qu'ils  le  confervoient  dans  les 
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Cosnu  grottes  creufées  natupellement  dan^  le 
rocher ,  au  bord  du  ruiflèau  que  nous 
avions  pafle. 

On  compte  quatre  lieues  de  cette 
Venta  à  TariflFe.  Le  chemin  était  bat 
tu ,  il  nV  avoit  pas  à  craindre  de  s'é* 
garer ,  <x  nos  affaires  n'étant  pas  fort 
preflees ,  nous  mimes  pied  à  terre  poat 
chafler  aux  lièvres ,  &  aux  perdrix  qui 
font  en  grand  nombre ,  &  fort  en  re- 
pos dans  ce  mauvais  Païis». 

Nous  fimes  deux  lieues  avant  de 
fonger  à  dîner.  Un  ruiflèau  nous  y  fit 
penfer.  Nous  avions  déjà  tué  trois  lié*' 
vres ,  &  cinq  groilès  p^drix ,  &  nous 
avions  bleffé  un  loup  qui  étoit  allé  finir 
les  jours  plus  loin* 

Après  deux  bonnes  heures  de  repos , 
nous  nous  remimes  en  route ,  &  tou-i^ 
jours  chaflànt ,  nous  arrivâmes  à  Ta- 
riffc  fur  les  quatre  heures'  après  midi , 
chargés  d'une  grofle  Lée,  oe  cinq  lie-» 
vres ,  &  de  quatorze  perdrix. 

Les  chênes  verds  dont  toutes  ces 
montagnes  font  pleines ,  ne  font  point 
differens  de  ceux  que  l'cm  voit  en  Pn>- 
vence ,  &  dans  l'Iulie.  Ils  refibmblent 
fi  fort  aux  chênes  ordinaires ,  que  c'eft 
avec  raifon  qu'on  leur  en  a  donné  le 
nom.    Mais  on  y  a  ajouté  le  nom>  de 

verd  j 
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▼crd,  parce  qu'ils  ne  quittent  point  Cojjn^, 
leurs  feuilles  ;  mais  il  s*en  faut  beau*' 
coup  qu'ils  arrivent  à.  la  grandeur  de 
nos  chênes  ordinaires.    Les  plus  gros 
font  conMne  nos  pommiers,  &  ordi* 
nairement  comme  nos  pruniers ,  leurs 
bois  eft  dur ,  compaft ,  &  mêlé  de  cou*- 
kur  moins  brune  que   Fécorce.    Ils 
pouffent  aflfez  de  branches  chargées  de  . 
feuilles-  longues  &  dentelées  y  dont  le 
defTus  eft  d'un  beau  verd,  &  le  deffous 
plus  blanc  &  cotoneux.    Les  fleurs 
font  jaunes  &  ne  paroiffent  que  eom^ 
me  un  petit  paquet  de  moui]b  Ce  font 
4^  éumines  courtes,  déliées,  Se  ex* 
trêmement  preflëes  les  unes  contre  les 
autres,  douces  au  toucher,  au  milipu 
defquelles  il  y  a  un  piftille  à  tête  de 
eloud,  qui  fe  change  en  un  gland  rond 
&  ovale  ,  qui  renferme-  une  efpèce 
^amende  blanche  inlîpide,  qiiifèpar^ 
tage  naturellement  en  deux.    Les  co- 
chons fauvages  font  avides  de  ce  fruits 
&  on  eft  fSr  de  trouver  ces  animaux 
fous  ces  arbres  quand  ce  fruit  eft  mûr , 
&  aue  les  vents  le  font  tomber.    Les 
Méaecins  lui  attribuent  des  vertus ,  & 
difent  qu'il  arrête  les  cours  de  ventre^ 
&  qat  fa  décoftion  eft  excellente  pour 
fes  rhumatiTmes  &  les  débilités  des 
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,  jûinlpres.    J*aime  mieux  le  croire  cpnp 
d'être  obli^  de  les  éprouver ,  ce  q\M& 
je  puis  aflurer,  c'efl:  que  1^  oxrhons 
privés  &  fauv^es,  grands  &  pietits 
qui  s'en  nourriil^c  fcmt  gras ,  ont  h 
diair  ferme  &  déUcate,  &  d*un   xxès 
bongoÛL 

Le  liège  reflemble  beaucoiqi  an  chê- 
ne verd ,  mais  il  a  le  tronc  moins  élevé 
&  plus  gros,  il  eft  pour  J^ordinaire  a/^ 
fez  droit,  &  f^s  nœur!s,  il  n'a  de  bon 

2ie  fon  écQTce,  elle  eft  noirâtre  en 
fpagne,  &  Farbre  ne  qukte  jamais 
ies  feuilles ,  au-lieu  qu'en  Italie*^  &  aux 
environs  des  Syr^iées  les  feuilles  ton^ 
t^nt  à  la  fin  de  i'Autonme ,  &  Técor- 
cq  eft  un  peu  jaunâtre.    Elle  fe  fend 
d'elle-même,  &  fe  fépare  de  Tarfare, 
dès  que  celle  qui  fe  forme  deffous  com- 
mence à  avoir  afièz  d'épaiilèur  &  à 
pouflèr  celle  de  defllis.    Afin  d'avoir 
des  pièces  de  liège  plus  longues,  moins 
crévafiTées ,  &  de  toute  la  hauteur  du 
tronc  de  l'arbre ,  on  a  foin  de  fendre 
l'écorce  depuis  le  haut  du  tronc  juf- 
qu'en  bas ,  elle  ie  fépare  alors  plus  ai- 
iement ,  &  plus  uniment ,  mais  elle  fe 
roule.    Pour  lui  faire  perdre  ce  mau- 
vais pli ,  on  retend  dans  l'eau ,  &  on 
la  charge  de  pierres ,  &  quand  l'eau  Ta 
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-amoHie ,  &  que  la  pefanteur  du  poids  Tartffe. 
l'a  étendue^  on  la  fait  fëcher  toujours 
rftargée,  ^n  qu'elle  ne  prenne  pas  de 
nouveau  un  mauvais  pli.     Cette  écor» 
ce  eft  fpongieufe  &  légère,  &  plus  el- 
le ell  épaiifèplus  elle  efl:  eftimée.    Le 
bon  liège  fe  doit  couper  net  &  aifë- 
mentf  Son  ulàge  le  plus  ordinaire ,  eft 
pour  faire  des  bouchons  de  bouteilles , 
on  s'en  fert  auflî  pour  remplir  les  vui- 
des  entre  1^  membres  des  Vaiilëaux , 
&  c'eft  par  cet  endroit  que  s'en  fait  la 
plus  grande  confommation.  •  On  s'en 
îert  auflî  pour  faire  le  noir  d'Elpagne 
qui  n'eft  que  du  li^e  calciné  ,:&  ré*' 
duit  en  poudre  impalpable.     On  pré», 
tend  aum  qtrtl  a  été  de  cpielque  ufage 
dans  la  Médecine,  mais  la  mode  en 
eft  paflee* 

TarifFa ,  ou  Tarilffe  eft  fituée  fiir  le 
rivage  de  l'Océan,  au  milieu  du  Dé- 
troit ,  à  cinq  lieues  de  Gibraltar.  Elle 
eft  Capitale  d'un  Marquifat  qui  appàr* 
tient  aux  Ducs  de  Médina-Céli.  Son 
port  eft  aflfez  bon,  ayant  une  petite 
Ifle  au  devant  qui  le  couvre.  Le  nom , 
qu'elle  porte,  lui  vient  d'un  Tarif  Gé- 
néral de  l'armée  des  Maures:  ancien-  ^i 
nement  elle  s'appelloit  ^^ulia  Tradu^a ,  f 
ou  ^ulia  Joza^  parce  qu'on  y  avoit 

fait 
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TàMsm.  ^t  venir  de  TAfrique  une  peupUufe  de 
Carthaginois- 

Le  Père  Labat  ^*)  «çpcarte  encon 
plufîeurs  particuls^tés  fort  curi&ifes  & 
en  même  tems  inffaruâives  touchsmt 
Tariffe  &  les  environs  de  cette  Ville. 
Voici  ce  qu'il  en  dit  TariflFe ,  oA 
nous  arrivâmes  fur  les  quatre  he ves  »• 
près  midi ,  ne  méricoit  afliirément  pas 
k  peine  que  j'avois  prifè  pour  y  aller, 
fi  je  n'avoit  eu  d-autre  envie  que  de  h 
voir.  On  prétend  qu'eHe  a  été  bâtk 
par  Tarif  Générai  des-  Maures ,  qui 
paflerent  le  Détroit  à  la  follicitatïon  da 
Comte  Julien  pour  s'emparer  de  VEÙ 
pagne.  Mais  on  i^.  C(Hivient  pas  de 
l'année  de  cttte  fondation.  IJ  eft  fur- 
prenant  que  ce  Générai  eût  choffi  un 
fi  .mauvais  pofle ,  pour  établir  une 
Ville  à  laquelle  il  vouloit  donner  fon 
nom. 

Elle  eft  fur  une  petite  hauteur ,  qm 
lui  donne  une  vue  fort  étendue  du  cô- 
té du  Détroit ,  &  fur  la  terre  ;  mais  et 
le  n'a  ni  Port  /  ni  Baye  propre  à'recej- 
voir  des  Vaiflèaux;  k  Mer  y  eft  pour 
l'ordinaire  courte  &  fort  mâle.  La 
Ville  eft  encore  environnée  des  murs^ 
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&  des  Tours  que  Tarif  y  fit  bâtir,  OiiTarj^ 
fe  faifoit  honneur  de  cette  antiquité  f«* 
dans  le  Païs ,  pour  moi  Vaurois  volon- 
tiers donné  l'honneur  dfe  l'antiquité  & 
du  ^etolH^  pour  des  murailles  meilleu- 
res &  de  plus  de  défence.  C'eft  pour- 
tant la  feule  choie  qui  foit  de  quelque 
conddération. 

Il  y  a  un  Château  affez  élevé  &  pe- 
tit*, d'une  fabrique  très  ancienne  ,  & 
que  je  crois  plus  ancien  que  la  Ville. 
Le  Gouverneur  y  logeoit  avec  une 
Compagnie  de  Soldats  prefque  nuds  & 
mal  payés.  On  difoit  quil  y  avoit 
deux  Compagnies  dans  la  Ville ,  qui 
failbient  toutes  enfemble  cent  cm- 
quante  hommes  effeétifs.  Je  n'en  ai 
pas  fait  la  revue  )  mais  je  crois  que  le 
Gouverneur  auroit  été  bien  embarafle 
d'en  montrer  foixante ,  à  moins  que 
les  autres  ne  fufTent  couchés ,  faute 
d'habits  9  pour  pouvoir  paroîcre  de- 
hors* 

Cette  ViUe  ne  laiiTe  pas  d'être  gran- 
de &  dans  un  très  bon  Païs.  On  dit 
qu'elle  a  été  bien  peuplée  autrefois.  El- 
le efl  défèrte  à  çréfent.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  y  eût  huit  cens  âmes  dans  le 
temsque  j'y  étois.  Les  rues  font  fort 
étroites  &  tortues ,  pn  voit  encore  biça 
.    ToMfi  IV.         Mm  des 
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TAkiF-  àti  niaifen^  ancieiAies  bâde$  à  hr  Mo^ 

l'z.        rdque,  avec  de$»^lâtar4bmiô$  ao-lîe» 

de  toits.    EUe  n'eft  pts  pavée  &  par 

eoitfëqtient  très  làle.    Elle  efl:  ^lave , 

Srcé  qu'aile  ne  fait  aucuîi  c^nmerce. 
r.  de  la  Gourgeodière  étoît  logé  chez 
h  pka  apparent  de  k  ViUe,  qui  po&t 
être  d'une  Famille  plus  ancienne  que 
fes  murs  du  Château,  pliu  nôUe  que 
lé  Comte  Jufien,  &  phjÈ  bra^  que  Je 
Général  Tarif,  ne  laiflbît  pas^  d*être 
très  pauvre.  Je  cro»  que  tous  les 
meubles  de  la  maiibn  ne  t^oîent  pas 
vingt-dnq  écu».  Keft  m'en  prit  d'éirfc 
ttcoutum^  à  h  htigae ,  tcm  ce  que 
je  trouvai  de  hofi  cbei  notre  Hôœ , 
c'efl  que  fa  gravité  n'étoit  pas  teeoïtt- 
Jnode ,  <&  que  pourvu  qûon  eût  k 
complaifance  de  l'écouter  ,8  avok  a»i^ 
C  celle  de  feire  bonne  ch<^  à  nos  dé- 
pens ,  &  de  nous  fourtik  des  diî«^ 
|your  tSkr  à  la  chailè.  H.  noâ^  ftieM 
dans  des  endroits  où  les  Lièvres-^  tes 
]PfetdriX,  tesBecaffes,fe*San^(e»,  & 
les  Chevifeuils  fe  Teaicbntrokait  par- 
tout. Ceftéxcrâetinefèrthàpaetdà- 
HrlePaîB. 

On  trouve  dfes  Vé^ ,  oti  phiM$ , 
quand  on  eft  éloigné  drune  ïéûô  o*  en- 
viron des  Côtes  de  h  Mer,  gui  fbm 
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d'ûiié  fécondité  acUnirable,  &  <!^l  duxARb. 
tems  des  Mapres ,  &  même  plufieurstE.  - 
fiècle»  depttis^  léw  préiniérô  expulfioft 
étoîent  pMrfaitemcant  bien  cultîvéel 
On  wk  par-tout  des  reftes  de  Çortil- 
los ,  ou  Métairies  qui  partageoient  tout 
ce  feréte  teèraîh ,  ^t&  ëit  laî*  ufi  cli- 
mat doux,  <&  tempéré',  afirofë  d^ 
quantité  de  petits  ruîflèaux ,  où  on  ne 
connoît  ptefgue  jamais  dTiî^r ,  &  ofi 
les  figuiers ,  les  orangers ,  les*  iiitron-^ 
niérs  gros ,  &  en  pleine  terre ,  rap- 
portent en  dépit  œ  leurs  propriétai- 
res ^i  les  négligent ,  de  très  bons 
fruits.  Mous  trouvâmes  encoae  des 
Fignes  exceîlenÉes  fer  tes  ûî^bres.  fi  y 
a  pourtant  enëofe  cfes  Métairies  fur 
pied^^  en  neos  afliira  que  jius  on  v*  v 
en  avant  vers  le  Nord^,  pc  pîus  on 
trouve  te  M's  peuplé  &cirfriv^.  Ceft 
te  veilfeage'dèi^saîjx,' èù'ft-fiwit  fei 
cmbar^se^cfw  tk>far^r^  ,  et 

VesûpoMiùn  des'dertikrs  ftfpirfquçs  en 
1610  y  éui  ont  ^hévÔ  de  dépeupler  ce 
Prfk.  Je  m'tfDo^ne  qne  fes  Rois  â%£^ 
pi^ne  nlBiyent  ;pa»  offert  ces  vaftcs 
raïs  aux  Cantons  Subies  Çatljol^jQ^) 
jM^y-awf éiënt  ënvoj^é  des  Cbfeniés  , 
A  tes  tetofcttt^ietftôt  peuplés  &'  cd^ 

Mm  2  Nous 
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Tam? .  Nous  vimes  quelques  CÔceaux  rem- 
ra.  plis  de  vignes  dans  une  èxpofition  char- 
mante. Le  Vin  dk  exceUent  ma^ré 
le  peu  de  culture  qu'ils  font  aux  Vi- 
cies ,  &  leur  niauvaife  manière  de 
Élire  le  Vin, 

.  Le  (rcment  visnt  à  merveille  dans 
tout  le  Païs  ,  il  eft  gros  ,  dur  ,  pe- 
fànt  9  d'une  belle  couleur ,  &  feroic  le 
plus  beau  pain  du  monde  s'il  ^oit  bien 
travaillé. 

On  a  des  Ramiers  toute  l'année, 
non  pas  à  la  vérité  dans  une  auffi 
gramte  quantité  que  dans  la  faifon  de 
kur  pafËiçe  ,  mais  un  Chafleur  en 
trouve  toujours.  Nous  «i  achetions 
à  un  réal  de  Billon  la  paire  à  choifîr, 
c'e(l-à-dire  )  cinq  fous  monnoie  de 
France. 

On  ne  fe  iert  point  de  beiwe  dans 
ce  Païsrlà ,  on  emploie  l'huile  d'OU- 
ye ,  &  quand  elle  manque  on  a  re- 
cours à  la  Mantègue ,  c'eft  àinfi  qu'on 
appelle  le  Saindoux ,  &  cela  fans  fcru- 
pide,  à  caufb  de  la  Bulle  de  la  Qoi- 
bde  qui  le  permet  ^  cela  eft  ail^  com- 
mode. 

Près^  de  Tarife ,  un  peu  avant /dans 
ks  terres,  étoit  autrefois, une  Ville 

nommée  Ebora»  qui  efl;  périe  di^pois 
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plufieurs  fiècles.    Entre  Végel  &  Ti-tarif. 
riffe  on  voit  le  Cap  Trafâlgar  à  I'cx-fe. 
trémité  Occidentale  du  Di^troit ,   gai 
eft   vraifemblableraent  celui  que    les 
Anciens  ont  connu  fous  le;  nom  de 
PromontoTwn  Jmonis. 


Fia  au  Tome  Quatrième. 
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